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LA MACOMERIE, 

CONSED£r£e COMME LE R&SULTAT 

EGYPTIENNE, JUIYE et CHRETIENNE. 

CHAPITRE XXIII. 


Comment les Crois^s, par la connaissance des changemens 
qui eurent lieu dans les Ecritures chr Etiennes , s’doign&rent de 
la devotion a la cour de Rome. — Peine de mort contre ceux 
qui professaient la religion paienne. — Cause que les Crois^s 
s'attach£rent aux doctrines des Maniche'ens. ' — Analogic de la 
religion paienne et de la chrdtienne; analogic du Christ, avec 
les Divinitds andennes , de celle de Prom^thde d’Ath£nes , de la 
Croix dgyptienne , du dieu Adonis des Phdniciens ; analogies avec 
la Idgende de J&us-Christ et de Chrishna. — DifFdrens textes qui 
nient le crucifiement du Christ, que le Christ a paru sous diffe- 
rentes formes. — Hommage rendu aux andens philosophes. — 
Autres analogies chr&iennes d’ Apollonius de Thiane, qui suit la 
doctrine de Pythagore , et cherche qu'on n’abandonne pas le culte 
paien. — Quelques analogies de la religion ancienne des peuples 
hyperbordens. — Morale du Coran. — Doctrines chrdtiennes des 
Abyssiens. — • Bienfaits des Croisades. 

L’otjvrage que nous presentons d nos Freres n’est 
pas une histoire generale de la Ma9onnerie ; neus le 
T.II. i 
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rep&ons , nous n’avons envisage que la partie theoso- 
phique de cette institution, et meme nous nous som- 
mes homes aremplir l’obligation que porte le titre que 
nous avons adopts. 

Dans la suite, nous exposerons nos conjectures sur 
l'epoque de sa manifestation en Europe , et nous essaye- 
rons de faire connaitre Tetat dans lequel elle se trouve 
aujourd’hui sur notre globe. Nous presenterons toujours 
la Ma£onnerie dans sa nature , dans sa simplicity , fuyant 
autant que possible cette origine vaniteuse que se donne 
la plus grande partie des religions, qui existent; et aban- 
donnant les eloges ampoules de ces illustrations men— 
songeres , nous chercherons a nous rapprocher de la 
verity , dyclarant en meme temps qu’il est impossible de 
l’atteindre entierement avec les documens emis au jour. 

Notre travail est redevable aux auteurs laborieux qui 
ont traity cette matiyre avant nous; nous n’avons pas 
manque d’indiquer les emprunts que nous leur avons 
faits de temps a atttre ; nous avons mis a contribution 
une infinity d’ouvrages ma^onniques et profanes. Nous 
rendons temoignage public de reconnaissance et d’es— 
time A plusieurs Freres qui ont bien voulu , par leurs 
conseils, devenir nos auxiliaires, entr’autres les FrAres 
de Vargni, Raoul, Trumper, de Potter, Van der Elst 
Constant, savans ou litterateurs zeiys. 

Le premier volume se termine avec la destruction des 
Ch.*. Templiers. Le plus grand crime des Croises ytait 
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d’avoir cherchE et atteint la verity, et mime de F avoir 
trop repandue peut - Etre ; mais malheureusement ils 
etaient pEnEtrEs de la sentence de saint Gregoire-le- 
Grand , qui avait dit dans son HomElie 7, n.° 5 , ch. 1 , 
pag. 1225 : « Si du rEcit d’un fait veritable, il rEsulte 
» du scandale , il vaut mieux laisser naitre le scandale 
» que de renoncer a la vErite. » 

Nous avons vu les Templiers accuses de grands excEs 
contre la croyance du Christ; nous allons en dire la 
raison.Toutes les lEgendes orientates, en fait de religion, 
se rapportaient, comme il a EtE dit , au culte du Soleil, 
qui fut suiyi et pratique mEme par les Juifs (1). MalgrE 
ce qu’en dirent les orthodoxes , ces lEgendes se trouyaient 
repandues et existantes en Asie et en Afrique lors des 
Croisades ; par cette raison , elles ont pu Etre transpor- 
ts par les CroisEs mime en Europe; les invasions, les 
voyages , les Emigrations en des regions lointaines, ont 
mis ces Chevaliers k mEme de faire des rapprochemens 
et de comparer toutes les Sectes chrEtiennes , qui Etaient 
trEs-nombreuses , et qui toutes ont encore aujourd’hui 
des doctrines en opposition avec celles de la cour de 

( 1 ) Dans les Fastes du dEvot Josias , on lit (Rois, ch. xxm, § 2 ) : 
a 11 Eta aussi de 1’entrEe de la maison de I’Eternel les cheuaux 
» que les Rois de Juda avaient consacrEs au Soleil , vers le logis 
» de Nethanmelec , eunuque , situE a Parvarin , et brtila au feu 
» les chariots du Soleil. » Il parait que la religion des Rois de 
Juda et de l’Etat Etait celle des PhEniciens , d’Adonai , Adonis , 
ou du Soleil. 
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Rome. Cet Etat de choses une fois connu en Europe , 
donna lieu 4 une quantite de persecutions qu'on a pu 
remarquer en lisant rhistoire de FEglise , qui est une 
mer sans bornes et sans rivages. 

Les Croises , outre qu’ils ont pu et du Etre instruits 
dans toutes les variantes sur le Christianisme par leur 
sejour en Orient , etaient a meme d’entendre ces sec- 
taires, qui soutenaient que les ecrits evang&iques n’E- 
taient pas les raemes que ceux de I’Eglise primitive ( 1 ) , 
ni des Eglises or ien tales ; et on finit par detruire en eux 
toute devotion aux Papes, qui se disaient representer le 
Christ. Outre ces notions , les Croises apprenaient en- 
core les miracles des morts , les apparitions miraculeuses 
arrivees a plusieurs heros ou Divinites de l’Orient , qui 
se confondaient et se melaient avec les prodiges attribues 
au Christ; ce qui ache? ait de rendre plus que proble- 
matique son existence a leurs yeux. 

Les sectaires disaient aux Croises , que les historiens 
de F empire d’Orient avaient devoile de quelle manure 
les ecrits des premiers Chretiens avaient Ete changes , 
et comment diffErentes sectes ne se sont servies que d'un 

(1) Les Croises pouvaient facilement etre instruits de toutes ces 
controverses , Etymologies, mythologies j car nous avons encore 
de nos jours des auteurs anciens et modernes qui les rappellent. 
C’est dans cette vue que nous rapporterons les opinions m£me 
des auteurs postErieurs aux Croises , pour prouver que ceux-ci ont 
pu Etre admis antErieurernent a toutes ces diffErentes doctrines qui 
se trouvent publiEes derechef huit siEcles aprEs leurs eutreprises. 
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seul Evangile (1) > rejetant tous les autres comme apo- 
cryphes ; ils leur rappelaient une infinite de persecutions, 
et tous ces edits des Eveques, Conciles, Empereurs d’O- 
rient, qui ordonnaient la correction des Ecritures chr&- 
tiennes , qui furent alors accommodees a leur bon plai- 
sir. Nous ayons indique que Constantin (2) en avait 
donne Texemple. Theodore continua les reformes , et en 
5o6, Anastase, Empereur, prescrivit positivement a Mes- 
sala, Consul a Constantinople, de faire censurer et cor- 
riger les Eyaugiles , ayant decide qu’ils etaient ecrits 
par des ecriyains illettres , ce qui est rapporte aussi par 
Victor Tununensis, Eyeque africain , cite par Lardener, 
yol. 3 , pag. 67 (3). Dans le quatrieme siede on faisait 

( 1 ) Quelle confusion ne devait-il pas exister dans le Christianisme 
apr£s toutes ces doctrines evangdliques j car elles different m£me 
dans les seuls quatre Evangiles qui nous restent. L’uu ordonne que , 
pour se sauver , il faut une Foi aveugle , tandis qu’un autre n’adraet 
que les oeuvres de Charitd. La doctrine de quelques anciens 
Chretiens n'admettait pour se sauver que VEsperance. 

( 2 ) Les historien$ disent que Constantin , reformateur des 
ecrits des premiers Chretiens , avant de proteger les Eveques du 
Christ , avait fait perir son beau-fr&re , un de ses neveux de 1 3 
4 i4 ans , sa femme, son propre fib, et enfin qu’il avait exter- 
mine tous les membres de sa famille qui lui portaient ombrage 
il deyint ddvot k la reh’gion du Christ, d’autant plus que, n’ ayant 
pu trouver aucune propitiation pour tous ses crimes dans la 
religion paienne , les pr£tres du Christ la lui promirent dans la 
leur. Voil&, nous le repetons , comment cette religion a pu devenir 
la religion de l’Etat. 

(3) Ce qui se trouve confirm e par Lanfranc , Archevlque de 
Cantorbdry, dans l'histoire des alterations generates des Ecritures^ 
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un acte de religion et de piete chretienne , de tromper 
et de mentir (Mosheim's , Hist. ec. , Londres , vol. 1 , pag. 
382), et Gibbon , vol. 2 , pag. 4go , dit que tous ces moyens 
etaient employes pour donner du credit k la religion de 
l’Etat , et qu’on se faisait une gloire de supprimer ce 
qu’on croyait tendre k decrier le Christianisme. Le sus- 
dit Mosheim, dsaisY Histoire du 4. e siecle,v ol. 1 , art. 2 , 
pag. 4o6 k la note , dit que les Empereurs, les Rois, les 
Princes, les Gouverneurs avaient alors tout pouvoir pour 
modifier les textes des Ecritures selon leur bon plaisir. 
C’est ainsi que les Empereurs s’attacherent k cette reli- 
gion chretienne , dont ils pouvaient reformer Pesprit k 
leur fantaisie , ce qui n’arrivait pas dans la religion 
paienne, malgre sa decadence; la severite peut-£tre d6- 
placee des Grands-Pretres pa'iens , et leur peu de con- 
descendance fit que Pan 45 1 elle fut proscrite par Va- 
lentinien et Marcian, qui attacherent meme la peine de 
mort a son exercice ( 1 ). Tels sont les resultats des edits 
de Theodore. 

Saintes , lorsqu’elles furent adaptdes a la croyance des ortho- 
doxes. La meme chose est rapportee par Beausobre , Histoire des 
Manicheens , vol. i. er , pag. 3 i 3 . 

(1) Les lois de paix et d’amour envers le prochain , base des 
Evangiles , Etaient meme mises en oubli , et on se servait de 
faux textes pour appuyer les persecutions religieuses j on 
citait celui de saint Luc , ch. xix ,27 : « Au reste , amenez id 
» ces cnnemis qui n’ont pas voulu que je rdgnasse , et tuez-les 
» devant moi. » Remarquons que Jesus , par l’interrogatoire 
subi devant Pilate , etait accuse de vouloir se faire declarer Roi 
et rdgner sur les Juifs. Le § 27 susdit ne peut avoir d’autre 
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II a&e d&nontrd que, dans I’Orient, il y avait au- 
tant de religions chretiennes qu’ily ayait de families; 
toutes ces sectes se servaient des Evangiles et de livres 
religieux propres A elles seules , en assurant que leurs 
ancetres les avaient re$us d As les premiers Ages du Chris- 
tianisme; toutes croyaient qu’ils dtaient Merits par les 
Ap 6 tres et Evangdlistes (1). Toutes ces sectes, par les li- 
yres dont elles se servaient, furent en opposition avec le 
Christianisme dominant a la cour ; ce fut par ces raisons 
que Theodore rendit un decret (2) qui ordonnait qu’oii 

interpretation que celle qui eta it la consequence de cet interro- 
gatoire , et dans le sens que ce Gouverneur devait 6tre instruit 
des intentions de Jesus. Si on voulait k l’aide de ce verset egorger 
ceux qui n’admettetat pas la religion de Rome , la loi de gr&ce 
serait plus cruelle que celle du Goran. Ledit chapitre ne regdrdait 
que le pouvoir temporel de Jesus, ce qui est prouve par le ch. xxii, 
§ 36 dudit saint Luc : cc Mais maintenant que celui qui a une 
» besace la prenne, et de mdme celui qui a un sac j et que celui 
» qui n’a point d’dpde vende sa robe et achate une epee. » Or, 
les antdeddens ne contiennent que les violences du sacerdoce 
des Juifs et des magistrats. Un critique a dit que ce paragraphe 
indiquait que Jesus voulait opposer la force a l’autoritd existante 
en Judde. 

( 1 ) cc Passim occurunt patrum voces de haereticis oonquerentium 
» quod fraudum artifices, in soranis suis autoritatemconciliarent, 
» libros quibus ea in vulgus proseminabant celeberrima , cujusque 
» ecclesiaa , doctoris imo , et Apostorum nominibus usi essent. » 
Joannes Dalleaeus, liv. 1 , ch- 3 — 3. 

(a) «C’est pourquoi nous dderdtons que toutes les Ecritures, de 
porphyre ou autres , qui ont dcrit contre la religion chrdtienne , 
dans quelque possession qu" elles se trouvent, soient mises au 
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d&ruisit tous les ouvrages des savans qui avaient £crit 
contre le Christianisme , que lui-meme professait , et 
contre la croyance de la Trinity qu’il admettait (1). 
Malgre toutes ces ordonnances , les Chretiens sectaires 
tenaient a leurs anciens livres , ce qui causa une infinite 
de massacres (2). Les dissidens ne voyaient dans le culte 
favorise qu’un ensemble de vieillcries que Ton habillait 
selon le temps et les gouts des Empereurs; car les Ecri- 
tures-Saintes et les Evangiles ^taient devenus micon- 
naissables. 

Outre les cinquante-deux Evangiles apocryphes cit£s 
dans les oeuvres des anciens Saints-P^res , si Ton fait un 
peu attention aux Evangiles orthodoxes qui nous res- 
tent, aux Actes des Apotres et a la Revelation de S.* Jean, 

feu. Nous ue voulons souffrir qu’aucunes de ces choses puissent 
arriver aux oreilles des homines , car elles sont capables de pro- 
voquer la col£re de Dieu , et d’offenser i’esprit des gens pieux. » 

(1) Ce decret de Theodore relativement a la Trinitd , invite 
les Chretiens k admeltre cette doctrine, et leur dit que, ne le 
faisant pas , ils doivent s’attendre a la condamnation de la divine 
justice dans Fautre monde, et dans celui-ci aux peines sdv^res 
que son autorite , guidee par la sagesse divine , pourrait juger 
a propos de leur infliger. 

(2) or Ipsum nomen sane novorum Evangeliorum did haud potest 
quantam per universum orientem excitaturum fuisset tragoedias , 
quam graves tumultus nec fortasse sine imperatoris csede sopien- 
dos. Neque extat quod sciam ex omni scriptorum turba prseter 
unum Victorem , qui verba ejus transcripsit, Isidorum Hispanien- 
sem , qui Radiurgas (P ah$p%tois ) hujus aliquam facit mentionem. » 
Mill. Prolog., pag. 101 5 . 
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on remarque que le Nouveau-Testament parle pour le 
mo ins de 24 a 27 autres Evangiles , qui doivent avoir 
ete tous canoniques dans les premiers temps de l’Eglise. 
Nous indiquons settlement ceux qui ont une denomina- 
tion differente de celle re$ue , en les presentant dans 
Pordre ou ils se trouvent dans le Nouveau-Testament : 


Malth. 

XXIV. 

2 4 . L’Evangile du Royaume. 

1 

Luc. 

XX. 

1. L’Evangile de Jisus mdrae. 

2 

Act. 

VHI. 

25 . L’Evangile de S. x Pierre prdchd aux 
Samaritains. 

3 

id. 

XX. 

24 . L'Evangile de S. x Paul de la grdce 
de Dieu . 

4 

II. Cor. 

IV. 

4 . L’Evangile de la Gloire du Christ . 

5 

Gal. 

I. 

6. L’Evangile des Galates qui n’dtait 
pas celui du Christ. - 

6 

Id. 

n. 

2. L’Evangile que S. x Paul prichait en 
confiance . 

7 

Id. 

n. 

7. L’Evangile du Prepuce qui dtait dd- 
ldgud entiereraent & S.< Paul. 

8 

Id. 

n. 

7. L’Evangile de la Circoncision qui dtait 
rdservd tout-a-fait a S. 1 Pierre. 

9 

Id. 

m. 

8. L'Evangile de la Foi d' Abraham. 

10 

Epli. 

1. 

23 . L’Evangile du Salut . 

21 

Id. 

VI. 

i 5 . L’Evangile de la Pah 1. 

12 

Col. 

1. 

6. L’Evangile de la Verite . 

i 3 

Id. 

1. 

23 . L’Evangile de Paul qui est priche d 
toute creature. 

,i 4 

I. Tim. 

i. 

1 1 . L’Evangile de la Gloire de Dieu. 

25 

I. S. l -Pierre. IV. 

6. L’Evangile priche aux morts . 

16 

Red. 

xrv. 

6. L’Evangile Eternel. 

*7 


Si nous examinons FEpitre aux Galates , nous trouvons 
que S.* Paul dit au chap, n, § 7 : « Mais au contraire , 
» quand ils virent que la predication de VEvangile du 
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» Pripuqe m'etait commise comme celle de la Circon- 
» cision l^tait k Pierre. » Aprds ce texte il parait que 
S . 4 Pierre judai'sait enticement , car il circoncisait , et 
S . 4 Paul prdchait sur ^excellence de cette cdrdmonie. 

Les critiques disent que le Nouveau-Testament se oon- 
tredit k chaque page. S . 4 Paul ne devait que prdcher 
l'Evangile du Prepuce , lorsqu’il n’admettait pas la circon- 
cision. Et comment nVt-il pas voulu faire baptiser les 
Corinthiens? Paul ne devait pas circoncire ; et aux Acte s 
dee Apotree xvi , § 1 , il circoncit Thimothde. Pour le 
bapteme , il le regardait comme indifferent ; car il dit , 
loco citato , qu’il ignore si , apres Crispus , il en a bap- 
tise d’autres. Si on lit le reste du chap, n aux Galates , 
on remarque que des brouilleries existaient entre Pierre 
et Paul pour conflit de juridiction , § 11 : « Mais quand 
» Pierre fut venu k Antioche , je lui resistai en face , 
» parce qu’il mCitait d'etre repris. » Il traite Pierre 
d’infidele et de dissimuie. Paul , au § i 4 , le Unit de la 
sorte : « Mais quand je vis qu’ils ne marchaieot pas de 
» droit pied , selon la vCite de l’Evangile, je dis k Pierre 
» devant tous : si toi , qui es Juif vis comme les Gentils 
» et non pas comme les Juifs , pourquoi coutrains-tu les 
» Gentils k judaiser ? » 

Les critiques observent que, puisque dans l’origine 
du Christianisme, la discorde existait entre Pierre et Paul, 
il n’est pas 4 tonnant que cet esprit subsiste encore. 

Ils observent ici une autre contradiction : Pierre de- 
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vait etre tout-A-fait Juif; selon Paul , il deyait circoncire 
comme les Grands -Pretres des Juifs; mais il cherche 
des adherens , il vent captiver les Gentils ; malgre ces faits, 
nous avons vu Pierre , au lieu de circoncire , baptiser 
j dans un seul jour 3ooo Juifs Atrangers, qu’il a plongAs A 
■ lui seul trois fois dans les eaux du Jourdain , et qui apr As 
j allArent prier Dieu dans le temple des Juifs A JAru- 
j salem. Ces faits induisent les critiques A dire que ces 
gens baptisAs par Pierre , apr As les antecAdens , n’ At&ient 
( que des Juifs rAformAs par l’ancien bapteme. Les hom- 
ines les plus AclairAs ne yoient dans S.* Pierre vAnArA A 
a Rome qu’un prAtre juif qui youlut mettre en vigueur 
les usages des anciens HAbreux. Tous ces critiques s’ac- 
cordent A dire que lorsqu’ils rapprocbent tous ces contes, 
ils sont conyaincus que Pierre et Paul (i) suiyaient ei>- 
! tiArement la loi de Moise et non celle qu’on nous donne 
comme Atant celle du Christ, et qui, par toutes les rA- 

t 

(i) On prAtend que le nom de Paul lui fut donne pour avoir 
converti au nouveau judaisme le proconsul Sergius Paulu^; son 
nom Atait Rabbi Saiil. Ses Acrits ne respirent que la loi juive; 
j e’est pour ainsi dire le vAritable code de Moise, dAveloppA par 
! une rAforme. Rabbi alia plus en avant que les EvangAlistes ; sa 
j morale est plus AlevAe, plus libArale. Lui aussi, comme Pierre, 
( vent avoir du succAs ; il abolit la circoncision pour le trioniphe 
de sa rAforme qui devait civiliser le monde. Remarquons que la 
nation juive ne voulut pas de cette religion , qu’elle donnait k 
Puuivers. Saint Paul porta de i’Orient sa doctrine a Rome; on 
prAtend qu’il convertit h la nouvelle rAforme PoppAe , concubine 
. de NAron , cause de sa disgrace et de sa mort, arrivAe par ordre 
I de cet Empereur. 
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formes armies par le caprice et par le temps, n’est 
plus reconnaissable avec l’ancienne ; d’apr£s eux , cette 
infaillibilite de TEglise de Rome n'a M etablie que pour 
emp 4 cher les clairvoyans d’ examiner de pr£s les altera- 
tions pieuses et les fraudes devotes , invent^es dans les 
interets des Papes , des Eveques , des Conciles et des 
Empereurs. 

Un critique moderne a ecrit avec profondeur : « Si 
» forte accidisset ut Johannis Evangelium per octo de- 
» cim secula priora prorsus ignotum jacuisset , et 
» nostris demum temporibus in Oriente repertum et 
» in medium productum esset , omnes haud dubie uno 
» ore confiterentur Jesum a Jobanne descriptum longe 
» alium esse ac ilium Mathei , Marci , Lucae , neque 
» utramque descriptionem simul veram esse posse. » 
Modest e suhjecit Carolus Theoph. Bre t schneider , 
pag . 1, Lipsice , 1820. 

Un second ecrivain moderne , Evanson , a su joindre 
ensemble toutes les demonstrations irr£sistibles du mo- 
dernisme, et a fait ressortir le peu d'accord de la gene- 
rality des quatre Evangelistes ; son ecrit est d F usage des 
Unitairiens; il dit aussi, page 168, que le verset 12 du 
ch. xix de saint Mathieu , qui explique les diffdrens 
proems des castrations religieuses , d^montre que 
l^crivain evang 61 ique connaissait deja les doctrines et 
les pratiques des Encratites , secte qui ne se montra 
en Orient que dans le second siScle; par consequent, 
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cette introduction 6tait la preuve que cet Evangile ne 
pouyait pas 4tre d’un Eyangeliste qu’on a dit disciple 
du Christ , ni 4crit a Tdpoque qu’on a toujours etablie 
depuis qu’il est en usage. 

Ce meme auteur obserye que , dans ce meme Eyan- 
gile, les versets 18 du ch. xvn, et le 17 du ch. xvm, 
parlent d’une autorite eccldsiastique infaillible, i la- 
quelle on n’a jamais reve dans les deux premiers 
sidcles de l’apparition du Christianisme , ou chaque 
Eveque et Eglise se regissait par soi-m6me et par ses 
doctrines particulidres. Une quantity d’autres critiques 
ayaient fait ayant lui ces observations ; le m£me au- 
teur dit que le i. er verset du ch. n de Luc contient 
une meprise de i5 ans relatiyement a la naissance de 
Jesus. Le decret du recensement des Juifs eut lieu sous 
le gouyernement de Cirenius , envoys en Judde par 
Tibdre, tout juste i5 ans aprds la mort d* Auguste. Or, 
il n’y a aucune trace de recensement en Judde pendant 
la yie d’ Auguste. On fait dire a saint Luc, que le 
Christ est ne sous le regne d* Auguste ; ce fait prouve 
a cet auteur une inexactitude complete dans cet ecrit 
evangelique; il lui parait, ainsi qu’d d’autres, que cet 
extrait de naissance ne pourrait servir au Christ aupres 
d’aucun de nos tribunaux civils d’Europe. 

Ce meme auteur remarque encore que les mots 
ligion, tablier , mouchoir, centurion , sont ecrits dans 
les textes grecs ayec des mots latins et mis avec des 
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lettres de r alphabet grey , et qu'un tel usage n’a 4 te I 
introduit que du temps d’Herodien(rhistorien) , au 3 . e j 
sidcle ; ce qui lui prouve de plus en plus que les Evan- , 
giles ne furent point ecrits aux epoques qu’on donne , 
mais trois cents ans apr£s. (Evanson, pag. 20.) 11 est a 
remarquer que cet auteur croit a la revelation divine. 

On presente un exemple recent d'alteration des Ecri- | 
tures-Saintes, arrive au i6. me si^cle. Lorsque cet Alexis . 
Menesis , Archeveque de Goa, duquel on a parle , qui avait j 
obtenu des Chretiens Syriens leurs Evangiles ou leur 
Nouveau-Testament , eh ordonna la traduction , avec me- 
nace aux traducteurs qu’elle f&t mise en accord avec la 
Vulgate , ses ordres furent executes religieusement et la 
fraude devote consommee ; neanmoins les traducteurs 
n’ont pu changer la formule de la cldture de ces Evan- * 
giles , qui etait : « Ce livre sacre fut fini le mercredi 
» 18 du premier mois de Tan 78 du Christ , de la main 
» d’Achoeus , compagnon de Mar Maris , un des disciples 
» de Maradocus. Nous supplions de prier pour nous. 

» Amen. » Marsh's Michaelis, vol. 2, pag . 28 - 3 i. 

Erasme , qui ecrivait au commencement du 1 6.® sidcle , 
assure qu’il n’a jamais existe de texte grec original du 
livre de la Revelation attribue a saint Jean , et qu’on 
n’a connu que le texte latin. 

Les Croises ont pu connaitre toutes ces variantes par 
leur sdjour en Orient parmi les diffdrentes sectes ; il 
parait que ces causes les ont determines a s’attacher 
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uux doctrines des Gnosticiens et Manicheens , plutot 
qu’a cell es des pr^tres de Rome , parce qu’il leur sem- 
blait que les Ecritures orientales etaient le moins 
alter&s. 

Les Remains de Rome disent que Manes entreprit de 
corriger le Nouveau-Testament , sur le frivole pr£texte 
que les Evangiles n’ etaient point des Apdtres ni des 
hommes apostoliques dont ils portaient le nom , ou 
s’ils en etaient , qu’ils avaient ete falsifies par des Chre- 
tiens (jui Etaient encore A demi Juifs. Ces memes ecrivains 
out prAtendu que Rome seule conservait les vAritables 
Saints-Evangiles. Cette opinion fut controuvAe dans le 
dernier siecle par Beausobre , Histoire des Manicheens , 
a Amsterdam, 1734 , pag. xi de la PrAfa^e : «L'impar- 
» tialite aussi essentielle a un historien m’a oblige de 
» justifier les Manicheens de F accusation que les Catbo- 
» liques leur ont intentee d’avoir corrompu les livres du 
» Nouveau-Testament par des additions ou des re tr an- 
il chemens sacrileges. Je l’ai examinee et trouvee sans 
» fondement. Mais je .n’ai pas pu m’empecher de remar- 
» quer a cette occasion qu’il j eut des Catholiques assez 
» temeraires pour oter quelques endroits des Evangiles. » 

Ce m£me auteur dit a la page 343 : * « Si les hAreti- 
» ques otent un mot du texte sacrA , ou s’ ils en ajoutent 
» un , ce sont des sacrileges violateurs de la saintete 
» des Ecritures ; mais , si les Catholiques le font , cela 
» s’appelle retoucher les premiers exemplaires , les 
» reformer pour les rendre plus intelligibles. » 
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Toutes ces versions sur les r£formes dee Ecritures 
ont d& refroidir la devotion des Crois4s pour le clerge 
et les Eveques de Rome ; mais ce qui dut le plus les 
en avoir detaches , ce furent toutes ces mythologies 
relatives au Christ , qu'ils ttouvdrent encore etre sui- 
vies par les peuples chez lesquels ils demeurdrent ; 
rapprochement que les critiques anciens et modernes 
avaient d4j4 fait. II ne serait pas dtonnant que ce 
platrage maladroit , une fois connu des hommes sim- 
ples , n’ait pu les persuader que tous les evdnemens evan- 
geliques n’dtaient qu'un facsimile des Dieux et Divi- 
nity remains, grecs, tyriens, dgyptiens, et plus par- 
ticulidrement indiens. 

Void comme s'explique Justin, martyr, sur les my- 
thologies des Romains et des Chretiens , dans cette apo* 
logie tant vant£e par le Christianisme , et qu’on a pre- 
- tendu qu’il presenta 4 l'Empereur Adrien , 4 son fils 
Verissimus, et 4 Lukius le philosophe; neanmoins les 
critiques soutiennent que cette pidce ddvoile Torigine 
pai'enne de la religion du Christ. Observons que Jus- 
tin est un des premiers P4res de TEglise, s’il n’en est 
pas le premier ; car , en se conformant 4 la chrono- 
logic chretienne , cette apologie aurait iti ecrite 5o 
ans seulement a pres Tepoque 4 laquelle Ton fait re- 
monter Torigine de la revelation (l) : 

« En disant que toutes choses ont 4te faites par Dieu 

(i) Just, mart., pag. 76, ch. xl. 
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dans ce bel ordre , que semble-t-on dire de plus que Pla- 
ton ? quand nous enseignons un embrasement general , 
qu’enseignons-nous de plus que les stoiciens ? En nous 
opposant au culte des travaux des mains des hommes , 
nous disons comme Menander le comedien. Et en de- 
clarant notre maitre Jesus-Christ comme le logos y com- 
me le premier ne de Dieu , ne d'une yierge sans coit 
ayecTbomme, crucifie, mort et ressussite ensuite , et 
monte au Ciel, nous ne dirons rien de plus, que ce que 
yous ditea des fils de Jupiter. Car on n’a pas besoin de 
yous dire quelle quantite de fils l’ecrivain le plus en vo- 
gue parmi yous, donne a Jupiter. Par imitation du logos , 
* vous avez Mercure l’interpr^te de Zeus ou de Jupiter 
adore parmi yous; yous avezEsculape le physicien, frapp6 
par la foudre , et ensuite montant au ciel; vous avez Bac. 
chus, dechir6 en pieces , ct Hercule brute pour se d£bar- 
rasser de ses souffrances. 11 y a Castor et Pollux y fils de 
Jupiter et de Leda y et Persde y fils de Jupiter et de Da - 
nae la yierge , sans compter beaucoup d'autres. 

» Je voudrais bien savoir pourquoi vous d&fiez toujours 
lesEmpereurs morts ? et je voudrais savoir aussi si quel- 
qu’un pourrait prouver qu’il a vu Cesar monter au ciel 
avec la flamme du bucher ?.... 

» Quant au fils de Dieu appete Jesus , quand nous ne lui 
accorderions pas plus que d'etre un homme , cependant 
le titre d’etre le fils de Dieu est bien justifie par sa 
sagesse , considerant que vous adorez Mercure sous le 
titre de verbeet de messager de Dieu. 

T . II. 2 
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» Quant au cruciflement de notre J6sus , je dis que des 
souffirances 4taient communes A tons les fils de Jupiter , 
sasmentionn£s , en observant seulement qu’ils souf- 
fraient une mort difforente ; quant A ce qu’il soit n6 
d’une vierge , vous avea votre Pence quipeut balancer 
ce fait , et quant A la garUisOn des esttopies et des pa- 
ralytiques et des oontfefhits de naissance, il n’y a rien 
qui soit bien sup£riehr A ce que faisait Eioulape. » 

S.* Justin, martyr, aurait pu multiplier ces rappro 1 - 
chemens ; il potivait continuer A regarder les Empereurs 
comrae des fils de Dieu, comme des Grands*Pr6tres; car 
quelle difl&rence y a-t-il avec notre Christ ? Nous avons vu 
dans les Evangiles que le fils de la vierge mere, Divinite 
incarn<§e , s’appelait aussi Roi : « Jems Nazar eus Rear Jur 
deorum » ; qu'il s’appelait fils de Dieu , et Grand-Sacri- 
ficateur ; nous voyons que les Empereurs auSsi se don- 
naient les m4mes titres a ces epoques. Nous ne rapporte- 
rons qu’uile seule pteuve de ce fait que les Fran^ais out 
pu remarquer dans leurs descentes en Italie. A l'Cntree 
du ch&feau de Susa , il existe un arc de triomphe eieve 
en Thonneur de Jules-C^sar , ou on lit : « Imperar 
tori Ccesati Augusto DM Filio , Pontiflci maximo 
Tribtmicia protestate , decima quinta, etc. » La poli- 
tique de Cisar avait beaucoup d’ analogic avec celle du 
Christ. C^sar , comme Roi et Emperetif , voulait r4unir 
eh lui la force deS armies ; en sa quality de fils de Dieu 
et de Grand-Pi^tre , il reclamait des peoples une 
ration religieuse , et comma tribun , il voulait dotiner 
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4 entendre qu'il etait prfit 4 se sacrifier pour le salat du 
peuple centre l’aristocratie. En an mat , il cherchait 4 reu- 
nir sur sa personne toutes les affections des Romains (i). 

Quoique Justin , martyr, soit un homme respectable 
pour les Chretiens , son attestation sur les apotheoses , 
qu’il nous presente arriv6es 4 de simples hommes , 
conunte 4 C^sar, croyance qui etait admise par les Ro- 
maius , doit obtenir la plus haute consideration de tous 
ses lecteurs. Nous observons que ce qu’il en dit est 
oon&nme par d’anciennes pierres gravees et par des 
bas-reliefs. 

Ennius Quirinus Visconti , tom. V, pag. 49 (/7.VII), 
donne an bas-relief appartenant 4 Monseigneur le car- 
dinal Casali , savant qui illustra Tltalie , dans lequel on 
rot narqn * S^raeie , qui, apr4s avoir tire de la region des 
morts son fils Bacchus , est assise avec lui dans son char 
tire par deux centaures, s’entretient avec lui et le conduit 
au ciel avec le cortege dionysiaque qui 1’accompagne 
presque toujours. 

Les Croises, occupant en Orient les pays les plus 
civilises 4 ces epoques , ont pu 4tre instruits que T Apdtre 
Paul avait inutilement cherche 4 introduire la croyance 
du crucifiement de Jesus-Christ 4 Ath4nes; ils pouvaient 
m£me avoir des raisons suffisamment probables de la 
k manvaise issue de la predication de Paul. Ils auront pu 
savoir que les Atheniens avaient vu jouer sur la sc4ne de 

(1) On abandonne aux lecteurs les rapprochemens relatifs. 
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leurs thX&tres , cinq cents ans avant l’Xpoque qu’on don- 
nait au Christ , la tragXdie d'Eschyle , le PromXthXe lie , et 
que les Atheniens avaient'trouvX dans cette tragedie des 
conformites avec le Dieu incarne que Ton disait cru- 
cifix a Jerusalem , et qu’il etait facile d'etablir que les 
deux diyinites derivaient du type uniyersel du culte du 
Soleil , ayant entr’elles une quantite de rapprochemens ; 
car PromXthXe avait fait le premier homme d’argile. Le 
Christ, quoique la seconde personne , Xtant le meme 
que le PXre Eternel , avait crXX ou concouru a la crea- 
tion des premiers pXres des hommes qui furent aussi 
faits d'argile. 

Tous les deuxsont des Dieux incarnes; tous les deux 
expirent sur une montagne ; tous les deux s'exposent A 
la colXred’un autre Dieu pour sauver le genre humain; 
tous les deux ont le cotX droit perce, l’un par un vau~ 
tour, P autre par une lance; tous les deux sont attaches, 
l’un sur un rocher, P autre sur une croix ; tous les deux 
expirent par le mXme tourment; et dans les angoises 
du crucifiement, prXs d’expirer, on met dans la bouche 
des deux DivinitXs les memes expressions , comme on 
peut s’en convaincre , en confrontant les Evangiles avec 
la tragXdie d’Eschyle (1). 

Mais ce qui rapproche le plus ces Diyinites , ce qui 
fait un contraste frappant entre ces deux lXgendes , 

(1) H existe une excellente traduction de cette tragedie par 
P Anglais Potter. 
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e’est que Prom£th£e a un ami qui s’appelle Oc&m, 
et sf on cherche Oc£an dans les anciens dictionnaires 
mythologiques les plus estimes , on trouvera qu’un des 
noms qu’on donnait au dieu Oc4an etait Pisreu #. Or , 
dans la trag&lie d’Eschyle , on lit qu’Oc£an ou Piereus* 
abandonna son ami lorsque la coldre de Dieu en avait 
fait une victime des p4ch4s de la race humaine ; saint 
Pierre en fit autant. 

La ressemblance des actions et du nom de Pierre et 
Piereus est frappante, sur-tout si ony. ajoute que Pierre 
ne vivait que des produits de 1’ Ocean ou de la mer. 

Tous ces faits parvenus 4 la connaissance des Croisds, 
qui n’dtaient pas de profonds theologiens , auroht pu 
les persuader que ces Dieux avaient eu la m£me ori- 
gine , et quails n'dtaient que des figures podtiques et 
religieuses du Soleil , d’une creation toute imaginaire. 

Les critiques soutiennent que dans les temps bar- 
bares , ou l’ignorance a pu dtouffer la science et la 
philosophic, les prdneurs des nouvelles religions et 
leurs pretres ont trouve ndcessaire 4 leur intdrdt de 
feindre et de calquer des personnages rdels sur les 
fabuleux ; ce fut alors qu’a cette fable ils en substi— 
tuerent une seconde , comme si elle etait une realite , 
pour appuyer leur systdme. 

De nos jours , deux lettres anglais furent aux prises 
sur la question du Promethee et du Christ. Le reve- 
rend docteur Beard, de Manchester, chercha 4 prouver 
que les comparaisons 4nonc4es dtaient inal appliqudes^ 
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L’autre, le reverend Robert Taylor, a prouve 1’ exacti- 
tude de la ressemblance de la tragedie d’Eschyle avec 
celle de Jerusalem^ mais il a demontre que la seconde 
etait representee avec moins de poesie. Nous avons tire 
bien des notices de Touvrage de ce dernier lettre. 

Les Crois^s ont pu sur les lieux faire des rapproche- 
mens entre les croix qui servent a differentes religions, 
comme les critiques du jour le font. Nous avons dit que 
les hieroglyphes etaient des symboles parlans de la reli- 
gion egyptienne , qu’au temps de Platon on disait exister 
depuis dix mille ans. 

Nous avons vu au tom. i, pag. 557, que les Egyp- 
tiens portaient en procession cette croix, ce Phalua ( 1 ), 
symbole de la fecondite; ailleurs, nous avons vu qu’elle 
etait l’embleme de Timmortalite , et un slgne de passion 
pour arriver A l’immortalite. 

( 1 ) En Phdnicie , Lydie , Syrie et a Chypre m^rae , on se livrait 
a des ' superstitions austeres et a des licences effr^ndes. Des lieux 
de prostitution Etaient Aleves a c6t6 des asyies d’une continence 
force* j car les pr£tres subissaient une entire mutilation. Les preu*- 
ves de ce sacrifice (que les pr£tres du jour qui se condamnent 
a la continence devaient pratiquer pour s’attirer la vdndration des 
infid£les) , etaient portees en procession , pendues k une mesure 
fecondante dans un temple, en se condamnant par ce moyen a 
un celibat pcrpetuel, tandis que dans un autre on se livrait au 
culte de la volupte et a une sainte et devote prostitution. 

Le signe general de la reproduction des 6tres dteiV portd en 
triomphe, et ce signe de la redemption humaine fut f£te a Thebes , 
dans le Japon, dans les for£ts des Druides, a Rome, chez les 
Indous comme chez les Mexicains , ou les deux organes de la 
generation se voyaient memo unis. 
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Les critiques disent qu’apres de telles idles , les an- 
cieos pouvaient bien attacher a ce signe celie d’etre 
l’embl^me de la passion d’un Sauveur , ou de tout autre 
heros ; car ce ne sopt li que des hypotheses Itablie* 
par des croyances diverses , explores tou jours par les 
prltres des diffilrentes religions, pour leur profit. 

Cette cvoix Itait plantle qi et la en Egypte ; vue 4 
une certaine distance, elle paraissait porter un homme. 

Les Egyptiens dter ivaient pdtiquement le dlmon de la 
famine par un &re nu , defait , et qu'on supposait mime 
cloue sur cette croix lorsqu’elle avait un seul croisillon , 
qui indiquait que le Nil ne s’etait point llargi avec ses 
eaux bienfaisantes. Si on voulait reprlsenter le Nil dans 
I’dtajt de stlrilitl (comme on pent le remarquer dans 
Montfaueon et autres antiquaires) , il portait sur sa tlte 
une couronne d’lpines, marque, non de royautl, mais 
de stlrilitl; et mime quelquefois on lui pla$ait 4 la main 
un roseau pour indiquer qu’il n’ avait pas couyert et 
inendl les plaines, mais qu’il s'ltait fix! avec ses eaux 
entre ses bords marlcageux couverts de roseaux. 

Le peuple, toujours ignorant, et les innovateurs des 
systlmes religieux qui trouvent des Dieux partout, firent 
de cet embllme de stlrilitl une Divinitl , en la donnant 
inline pour le Roi des mendians et des vagabonds (i). 

(1) Pour de plus ample* refeherches , voyez Meagher on the 
Popish Mass. Comme il est dit dans le proems , les Templiers 
professaient les doctrines des Gnosticiens, & eerame nous avons 
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Cet embl&me devint , par la suite des temps , Fobjet de 
r adoration des paiens egyptiens , et repr^senta les doc- 
trines de cette foi. Quoique cet embleme e&t exists 
pendant des siecles sans nombre , ce ne fut que vers 
F^poque de l’dre chretienne, selon ces critiques, qu’il 
prit une physionomie juWe; et Minutius F£lix, un des 
plus anciens P6res , raille les paiens sur l’adoration de 
ce symbole : « Vous etes des paiens, tous adorez des 
» Dieux de bois. Votre croix est de bois , et de plus une 
» croix sur laquelle il y a un criminel; tous 4tes dans 
» un faux chemin ; Dieu ne prendra jamais la place d'un 
» criminel. » ( 1 ) 

II parait qu’d ces epoques les Chretiens (au moins 
ceux parmi lesquels se trouvait ce Saint-Pdre) n’avaient 
pas la croix pour embleme de redemption , et que ce 
signe n^tait reconnu que par les paiens. 

Les Crois^s pouvaient trouver le meme rapproche- 
ment entre une Divinity phenicienne et le Christ ; ce qui 
aurait pu de plus en plus les eloigner de la croyance 
des orthodoxes. 

Sur des autels chretiens en Angleterre , en Irlande et 

vu , page 286 au premier volume , que les Gnosticiens disaient que 
celui qui adorait le crucifie £tait l’&re le plus bas dans Pechelle 
des 4 tres, il est bieu naturel que les Templiers aient pu avoir dtd 
accuses de fouler aux pieds la croix du Sauveur des Chrdtiens. 
Ge raoyen sauva la vie } comme on le verra , a 60,000 Chretiens 
k Surinapatam. 

(1) Voyez, pag. i 34 , B .eeves Translation. 
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en Ecosse , on conserve encore de nos jours la remi- 
niscence <T Adonis , ou , selon les Juifs , d'Adonay ; on 
y voit quelquefois les mots A . Don: Gnaw : ye, que les 
Ecossais lisent : y don 9 1 know ye, qui , rendant repli- 
cation des mots ecossais , veut dire : Je ne von* connate 
point ( 1 ). 

La vraie explication litterale du mot hdbreu est 
noire Seigneur . 

Sebastien Munster imprima d B&le, en i55o , les pr£- 
ceptes de la loi mosaique dans le texte chaldden , avec une 
traduction latine en regard; ils montent en tout a 6x5, 
dont 565 sont des ordonnances, et 248 sont des defenses. 

Les ecrivains hebreux et bibliques se sont toujours 
servis de nombres cabalistiques relatifs aux planetes, aux 
douze mois de Panne© et au soleil , objet constant du culte 
et de la religion universelle, et les Hebreux se trouVent 
par ce fait en analogic avec ce que nous avons rapporte 
des autres religions anciennes. 

Une seconde observation trds-curieuse tombe sous Ie 
sens : c’est que le nombre des membres qui composent 
le corps humain est de deux cent quarante-huit. 

On a prouvd qu* Adonis a ete une Divinite des Juifs 
bien ancienne. Le mot Adonay figure dans les psaumes 

(i) Un rite que nous croyons Israelite a appliqud les initiates 
INRI , k une apostasie de Jdsus : Je Ne Heconncris Jesus ; autre- 
meat pour sur un autre rite quelconque entendrait rappeler ce 
J&us qui avait achetd la grande sacrificature d’Antiochus et qui a 
prdcddd le Christ. 
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de David comme leDieu 4ternel. Ea^chiel, bien posterieur 
a David, an oh. vu, v. io, se plaint que les Israelites 
eussent couvert les interieurs du parois et des raurs du 
Temple par des hieroglyphes et des figures d’animaux; 
qui certes devaient avoir la representation du type uni- 
versel , le culte du Soleil , et qui ne devaient etre autre 
chose que les constellations 4gyptiennes ou babylonien- 
nes , toujours relatives aux travaux et au oours du Soleil. 

Au verset i4 du meme cbapitre , Ez^chiel se trouve 
scandalise que les dames juives y pleur assent a la porte 
de la maison de Dieu (sur laquelle nous avons vu phis 
baut que les chevaUx du Soleil &aient places) la mort de 
Thammus ou Adonis; au verset 16 , Eeechiel remarque 
avec indignation que les pr4tres juifb, qui restaient entre 
le porche et l’autel , tournaient leur do® contre l’autel , 
et que leur visage dtait tourne vers 1 ’ Orient, et qu’ils 
y adoraient le Soleil. Apres ces textea, il est evident que 
les Juifs ont adore le Soleil, 

Adonis, ou cet idole pour le Soleil, etaifc adore a 
Bybk>s, en Phenicie ; ii avait les memes ceremonies et 
les memes articles de foi des premiers Chretiens : une 
incarnation my stique, une mortprecieuse , une glorieuse 
resurrection, une ascension divine. Les Pheniciens 
l’avaient etabli pour leur Divinite bien avant la nais- 
sauce de J£sus. Les critiques pretendent que Les Juifs , 
dans la legende du Christ , ne firent que renouveler leur 
ancien Adonis ; et que Martbe , Marie et Majddaine , 
pleurant au tombeau du Christ (Soleil), ne firent que 
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renouveler la devotion de* femmes juives du chap. vm, 
§ xi d’Ezechicl. Ces rapprochemens font trembler une 
infinite de savans qui ne ae so at jamais oecup£s de lire 
la Bible ni de la comparer , et qui ont toujours cru sur 
la foi du maitre. 

La connaissance des livres orientaux dbranle beau- 
coup d’erreurs; jadis leurs notions se retrouvaient oon- 
centrees cbea les savans ; bien des fails etaient ignores. 
L’amiral Andrada , il y a settlement trois steel es , a d&- 
plu aux Europeans en leur disant qu’un peuple , d 
r autre extremity du continent, avait des sciences, des 
arts , rimprimerie , la poudre , la boussole , une agri- 
culture perfectionnee , une morale, une bistoire anti- 
que, une legislation remarquable et une religion qui 
participant d# la. chretiemie. 

Des savans pensent quo plusieurs religions ont re$u 
de la Perse et des Indes l’idde d’un mediateur entre le 
Ciel et les mortels, ainsi que les pratiques du baptfone , 
de la confession, le dogme de la formation du monde 
en six temps , de la creation d' Adam et d’Eve , de la 
revolte des genies celestes, de la chute de Lucifer, du 
Paradis terrestre , du peche originel, du d 61 nge, de la 
resurrection des corps , de Pimmortalit£ de Tame, du 
jugement apres la mort, des peines et des recompenses. 

Dans le Thibet et dans la Chine, encore de nos jours , 
la religion est celle des anciens Brahmes , alt^rfe 
par les seqtateurs de Vischnou. Ces Orientaux croient 
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que le chef supreme des Lamas est present partout et 
sait tout , qu'il est immacute , est infaillible , im- 
mortel ; car il est remplace d sa mort par un enfant , 
afin que le vieux et le jeune ne fassent qu’un. Leur 
culte est une incarnation mitigeC , mais perpetuelle. 

Les missionnaires assurent que les Gylons ont des 
jeunes, des reliques , des chapelets , la confession , Ye au 
bdnite, rexlr^me-onction , le sacrifice du pain et du 
vin , et des pridres pour les morts. 

Les Lamas sont les superieurs des monasteres des Gy- 
lons, et sont comme les abbds et les dvdques chrdtiens. 

Fo ou Bouddha, Dieu qui se fit homme, fut engendrd 
par une vierge; il passe de plandte en plandte, autour 
de millions de soleils, qu'ii doit tous visiter. Que de 
rapprocbemens avec les legendes chretiennes ! 

Les Indous eurent le Dieu qui produit toutes choses , 
et qui les conserve , et le Dieu qui les detruit pour les 
renouveler. 

On ensfeignait'aussi dans les pays qu’arrose le Gange , 
qii’apres une"dternite silencieuse . le monde a dte tird du 
chaos; que du premier homme et de la premidre femme, 
dansle Paradis , il est sorti une race prompte d ddgdnerer ; 
qu’elle fataffligde par la surabondancedes eaux ; que, dds 
le principe, il y eut des anges fideles et des anges rebelles ; 
que les ames humaines sont exposees a plusieurs trans- 
migrations , et que , malgrd la confession et le baptdme , 
elles sont destinees en partie d sejourner dans la region 
infernale , en attendant le jour de la ddlivrance. 
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Le bapteme , la confession et la communion ont fait 
partie des mysteres de Mythras , de l’Egypte , die la 
Phrygie et de la Grece. 

Les Juifs se confessent encore une fois l’aim4e , et aux 
approches de la mort. 

Dans le Mexique , cet usage etait etabli avant sa dd— 
couverte j ce qui fit dire & Garcilyso de la Vega, que le 
demon ayait introduit oette coutume comme singe en- 
vieux et malin. 

Hastings regarde le Bhagavat-ghita , qui renferme la 
doctrine des Indous , comme la source des principes qu'a 
> adoptes le Christianisme. 

M. de Senancourt , en parlantdu Vidah , dontle com- 
mentaire est le Shatter, y trouve une conformity frap- 
pante ayec lea principes adoptes par le Christianisme. 
La morale en est la meme. Le Shaster contient le pouvoir 
immense de la Parole sacree (Om , ou Aom , ou Horn ) ( 1 ) ; 
celui qui la prononce est assure que ses mauvaises ac- 
tions ne lui seront pas imputees. 

Dans le susdit Bhagavat-ghita, la Divinity incarnee 
se nomme Chrishna j ce mot Sanscrit se rapproche de 
celui de Christ. Ces deux termes paraissent avoir la 

(i) Les pretres exorcisant de nos jours, disent au patient qui a 
le demon au corps : Dites de coeur Jesus. La cabale a fait le tour 
dumonde, de la Chine a la Judde, de Jerusalem & Rome. C’est 
toujours la parole sacree qui guide nos cabalistes et opdre des 
miracles. 
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meine origine; il faut bien coasiddrer leurs rapports 
pour se preserver de Femur. 

Une question s’dleva dernidrement de savoir comment 
fe mot Chriihit* dtaitdcrit; car, pour ne pas trouverune 


analogieavec celui du Christ, des Anglais Tout 6crit Krit* 
hum, et les Francois * m6me le savant de Sdnancourt , l’e- 
ctivent Chreeehna $ ntenmoias , d'aprds les Recherche* 
euiatique*, on doit 1’dCrire comnte ci-dessus , et non 


autrement. 

Avonttout , on trouye quelque rapport entre Chrishna 
et le rdformateur des Juifs. Chrishna, incarnation du 
Dieu supreme , selon les Indous , apparait sous une 
forme terrible 4 son disciple Arjoon > qui a quelque 
analogic ayec Aaron. Chrishna lui dit : « Ta as vu 
» ma merveilleuse forme, si difficile 4 contempler. Je 
» ne puis dtre yu dans la vdtitd que par cehii qui re- 
» nonce 4 tout intdrdt et qui yit sans haine parmi les 
» honunes. » Moise demande a yoir la gloire d’Adonay : 
« Tu ne sauras contempler ma face 5 mil homme ne peut 
» la voir. » Ndanmoins Adonay, pour lui complaire, fait 
placer Moise sur une pierre contre I’ouverture d'un 
rocher , et lui annonce qu’il le garantiru de sa main 
droite ; ensuite il dit qu’il otera sa main droite , et que 
Moise yerra sa gloire derridre , mais non sa face. 
( Exode , ch . XXXIII, § 18 4 25.) 

Ce qui a pu renverser toute idee religieuse chez 
les Croisds et les Templiers, ce fut sans doute l'his- 
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toire fabulfeusc des IndeS et da Chrishna qui devait dtre 
tria - rdpandue en Orient , d'autant plus que les Re- 
cherche* aeidtique* , col. i , pag. u5g , disent que le 
nom et la ldgendc de cette Divinity non-seulement sont 
antdrieurs au Christ, mais qu’ils ont prdcddd de beau- 
coup rare qu’on donne i Homdre , et que cette Ditinite 
s'approche de celle des Chretiens (i). 

Williams Jones , dans les mdmes Recherche* a*ia- 
tiqueCy pag. 269 d 278, dit qu’il y a une histoire entidre 
dans le Sanscrit qui remonte & une antiquitd trds-reculde, 
d’un Dieu incarnd d’une yierge , qui dchappa miraculett- 
sement a la rage du tyran; et d la pag. 260, le mdme 
auteur dit que Chrishna* dtait supdrieur a tons les pro- 
phdtes, qu’il dtait meme la personne de Vi*hnou sous la 
forme humaine. Par ces analogies et par bien d'autres , 
Jones conclut, pag. 371 : « Nous croyons qu’il a existd 
» un rapport entre les idolatres Egyptiens , Indiens et 
» Grecs bien avant la naissance de Moise. » 

Chrishna dtait nd d’une vierge de la ligne royaleDeuuct. 
Les Chrdtiens disent que le Christ etait de la race du roi 

(1) Que cette religion indienne parait approcher de la religion 
du Christ. Jones , pag. 272 , premier volume , dit que des Indiens 
originates lui avaient assurd que des missionnaires dans leur z&le 
avaiefct cru ndcessaire , pour la conversion des Indiens , de les ex- 
citer k la religion qu’ils prdchaient , en leur faisant sentir qu’ils 
taient d’avance des Chrdtiens , car Brahma , Vishnou et Mahesa 

I n’dtaient autre chose que la Trinity chrdtienne j cette assertion 
cst rapportde par plusieurs dcrivains. 
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d’lsrael David. La naissance de Chrishna avait jetA dans 
la consternation Cansa, tyran de son pays; car on anait 
predit que la naissance d’un fils de cette famille Devaci 
devait causer deson vivant la destruction de sa propre 
famille. 

Cansa ordonne le massacre de tous les mAles nouveaux 
nAs. Remarquons que les predictions sur le tyran ont 
lieu ; Chrishna triomphe de Cansa. Le massacre des inno- 
cens juifs ne tirait A aucune consequence ; le Christ n’a 
pas de rAgne dans ce monde; les orthodoxes ne lui don- 
nent qu’une couronne d’Apine , et pour sceptre un hum- 
ble roseau. 

A la page 275 du meme ouvrage , il est dit, qu’A sept 
ans , Chrihna remuait avec son petit doigt des montagnes. 
Les Evangelistes ont rencheri sur cette idee et le pou- 
voir qu’ils donnent A leur Diyinite; ils ont pretendu que 
ceux qui croiraient A leurs paroles , feraient ce que le 
Dieu Chrishna faisait. St. Mathieu , ch. xxi , § 21 , en 
parlant A ceux qui auraient de la foi , et qui ne dou- 
teraient point, dit : « Que si (ses croyans) disaient a une 
» telle montagne : quitte ta place et te jette dans la mer, 
» cela se ferait. » 

Chrishna s’Atait refugie lors de la persecution du ty- 
ran chez un berger ; il fut AlevA avec des bergers et passa 
son temps A jouer de la flute et A danser avec des laitiA- 
res ; nAanmoins sa vie fut reellement chaste , quoiqu’elle 
prAsentAt l’apparence d’un penchant pour le sexe. Loco 
citato , ch. 9. 
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Le Christ avait pour devotes et amies , Marie , Marthe , 
et Marie-Madelaine ; cette derniere , selon les Evangiles , 
etaitune grande pecheresse. Les relations que Jesus avait 
avec ces femmes etaient innocentes ; cependant les cri- 
tiques n approuvent pas tout-a-fait ce qui en est dit 
au ch. viii, § 3 : « Jeanne , femme de Chuza , intendant 
» de la maison d’Herode , Susanne et plusieurs autres 
» l’assistaient (Jesus) de leurs biens. » Ces frondeurs 
# sont peu religieux ; ils pretendent que des mission- 
naires pourraient expliquer et appliquer ce texte tr£s- 
canonique , pour induire des femmes a imiter l’exemple 
des devotes juives , et leur donner Targent de leurs 
maris en les assistant du bien d’autrui. Les maris , les 
enfans obtiendraient un decret qui convaincrait leur 
nfere de mal gerer leurs biens, et les maris leur ote- 
raient toute esp£ce d’agenda; les procureurs duroi, qui 
sont obliges de suivre strictement leurs instructions , 
recrimineraient contre les reverends p£res pour abus 
de confiance et peut-etre m&me pour seduction. 

Ces memes critiques font merveille, et ne peuvent 
concevoir comment celui qui multipliait avec des pa- 
roles , des pains et des poissons , pour rassasier des 
milliers d’hommes , ne pouvait subvenir a ses propres 
besoins , au point d’etre oblige de recourir a Susanne , A 
Madelaine , A Marthe , A Marie , A Jeanne , ce qui ne 
pouvait pas etre agreable a leurs maris; car on sait que 
les Juifs aiment plus l’argent que leurs femmes, si Ton 
T. II. 3 
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en juge d'aprds l’histoire d’Abraham que nous avons 
donnde. 

Chrishna dtait Dieu en chair , Chrishna avait con- 
somme sa vie travaiilant d faire des miracles, Chrishna 
prdchait les mystdres , Chrishna lava les pieds des Bra- 
mines , Chrishna descendit aux enfers , Chrishna ressus- 
cita, Chrishna monta an ciel aprds sa mort, Chrishna 
laissa ses doctrines d ses disciples* pour dtre prdchdes 
par eux et non dentes (1). Les disciples de Chrishna 
font aussi des miracles; Chrishna fut l’objet des pro- 
plidties anciennes. 

II est f&cheux pour de vrais croyans comme l’dtaient 
les Croisds, que les livres evangdliques prdsentassent 
tant d’ analogies frappantes avec les mythologies grec- 
ques , romaines, phdniciennes , dgyptiennes , indiennes, 
ce qui endurcit de nos jours \es incrddules de plus en 
plus dans leur doute sur r existence de Thomme Dieu. 

Independamment de ces notions podtiques des auteurs % 
anciens et modernes, les Templiers et Croisds etaient 
dans le cas d’en recevoir encore bien d’autres , comme 
celle de. Jdsus, frdre du Grand-Prdtre Onias , et de Md- 

(1) La loi de Jdsus-Christ dtait traditionnelle comme celle des 
Macons. On trouve cette condition consignee dans S. 1 Paul II , 
Epit. , § 2, adressde k Thimothee. «Et les choses que tu as entendues 
x> de moi devant plusieurs tdmoins , conle-les k des person nes 
» fiddles, qui soient capables de les enseigner aussi k d’autres. » 
Comme on le voit , il n'est pas question de doctrine dcrite. 
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nelas. J^sus , partisan des doctrines grecques que le com- 
merce avait introduites parmi des Juifs ambitieux de 
la souveraine sacrificature , n^gocie avec Antiochus- 
Epiphanes, pour obtenir cette place , au prejudice de son 
frdre qui la possddait, et cinq cent talens (1) le mettent 
en possession. Onias est d^posd, et par ordre du Roi 
exile d Antioche. 

Jesus propose ensuite d ce Roi cent cinquante talens , 
pour obtenir Tautorisation d’etablirdans Jerusalem un 
gymnase a l’instar des academies grecques ; les enfans 
des principals families de la nation y sont envoyds, et 
peu a peu il engage par ses doctrines nombre de Juifs d 
embrasser la religion des Grecs. Le Temple de Jdhovah 
est ndgligd , et les pretres eux-mdmes courant aux exer- 
cices gymnastiques , abandonnent le service de l’autel; 
neanmoins celui-ci n’est pas l’humble Jdsus de Marie, 
dont les fastes des Juifs ne font aucune mention. 


(1) La souveraine sacrificature dtait vendue a ces dpoques 
au plus offrant. L’un dtait chassd par un autre ; Mendlas , frdre 
de Jdsus , offrit trois cents talens plus que Jdsus. Mdn^las abjure 
la loi de Moise , et k la tele d’une armde , enldve le pontificat a 
Jesus , qui est obligd de se retirer chez les Ammonites. C'est ce 
Mdndlas qui conduisit ensuite Antiochus triompbant dans leTemple 
od il sacrifia sur l’autel des holocausles , un pore , et arrosa toutes 
les parties du Temple avec le bouillon , fait avec la viande de cet 
animal. Apr&s ces dpoques de ddsordre , les nouvelles doctrines 
grecques et la pbilosophie de Platon s’dtablirent peu a peu , et 
donn&rent naissance a une infinite de sectes clirdtiennes. 
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Les Croises etaient dans le cas d’ avoir encore d’autres 
connaissances $ par exemple il existait cn Asie , comme 
il en existe a present , des Chretiens qui pensent que si 
le Christ a existe , il n’a pas ete crucifix , et que ? si ce 
crucifiement a eu lieu , ce ne fut qu'un fantdme ( 1 ) , et 
non le Christ crucifix, en s’appuyant sur le verset 23 de 
la premiere Epitre de S. 1 Paul aux Corinthiens , qui de- 
montre que tous les Chretiens , meme de son temps , ne 
convenaient pas du crucifiement du Christ ; et que , si 
Paul pr^chait Jesus-Christ crucifix ? il y en avait d’autres 
qui prechaient dans le sens contraire. Voici le texte de 
saint Paul qui constate cette diversite de doctrines , 
i. re Ep . aux Cormt. , ch. 1 , v. 23 : « Mais pour nous , 
» nous pr^chons le Christ crucifie , qui est un scandale 
» pour les Juifs , et une folie pour les Greos. » 

( i) Les critiques pr&endent que les dcrivains dvangdliques , avec 
tous ces miracles , donnent occasion de faire des observations 
tou jours en opposition & ce qu’on enseigne aujourd’hui sur le Christ. 
C’est un Simon le Cirdneen qui se soumet volontairement au far- 
deau de la croix pour soulager Jdsus dans le travail de monter le 
Galgotha. — D’autre part on lit qu’une secte chr^tienne pr&endait 
qu’un Simon fut mis en croix au lieu du Christ ; car en admettant 
que le Christ dtait Dieu incarn£, il ne pouvait pas mourir. C’est un 
Simon le magicien qui, d’apr&s le Nouveau Testament, dispute 
devant le peuple romain avec Pierre et Paul. U est malheureux 
pour le magicien qu’il n’ait pas trouv^ un auteur profane connu 
qui ait divulgd ses prodiges et servi d’appui aux fables que la foule 
cr^dule aurait accueillies avec avidity. Tous ces Simons , magiciens , 
font douter qu’il en ait exists rdellement un seul, ce qui iendrait 
a faire croire que toutes ces histoires evangeliques sont douteuses 
ou qu’elles d^rivent des mythologies indiennes. 
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Nous avons vu que les Grecs avaient dans leur 
mythologie la fable de Prom 6 th 4 e. Les plus 4 claires 
d’entr’eux savaient que sa tegende n’&ait autre chose 
qu’une table relative au Soleil ; aussi se moquaient-ils des 
pr^ches de Paul. 

Mais pour les Juifs, ils regardaient le crucifiement 
du Christ comme un scandale; car Basilides avait pu at- 
tirer dans ses doctrines une quantite incroyable d’en- 
tr’eux ; remarquons qu’on disait que ce savant 4 tait un 
des disciples de Pierre , et que , par consequent , il avait 
v£cu aux epoques qu’on donne au Christ. Basilides en- 
seignait que le Christ n’avait pas 4t6 crucifix , qu’il avait 
op6r£ une metamorphose , et que Simon le Cir^neen fut 
crucifie en sa place; et que par-la le Christ s’etait moqu6 
des Juifs et deleur m^prise. Cette doctrine de Basilides est 
rapportee par Pearson, sur le symbole du Credo , vol. n, 
pag. 249 (1). A l’appui de cette scandaleuse metamor- 
phose , on enseignait publiquement que le Christ avait 
le pouvoir de se transformer , qu’il etait apparu sous 
differentes formes aux Apotres , et que ses croyans ne 
le connaissaient que lorsqu’il le voulait. Saint Luc , 
cA. ix, § 18 : « Que disent les troupes que je suis? 
» § 19. Ils lui repondirent : les uns disent que tu es 

(1) On disait que les Apdtres attestaient qu’il n’&ait qu’un> 
fantdme , ce qui fit dire a Goterius , Patres apostol . 11 , pag, a4 : 
Apostolis ad hue in seculo superstitibus apud Jude am Christi San- 
guine recente et phantasma corpus domini asserebatur . 
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» Jean-Baptiste , les autres Elie , et les autres quelqu’un 
<» des anciens prophetes. » § 20. « Et Pierre en rtpon- 
» dant lui dit : tu es le Christ de Dieu. » Le meme saint 
Luc dit aussi, xxiv, § 3 i : « Alors leurs yeux furent ou- 
» verts, ensorte qu’ils le reconnurent; mais il disparut 
» devant eux. » Saint Marc se prete a ces transforma- 
tions, oh. ix , § 2 : « Et six jours aprts, Jesus prit avec 
'> soi Pierre , Jacques et Jean , et les mena & Tecart sur 
» une haute montagne , et il fut transfigure devant eux. » 
Un des livres evangeliques, regarde aujourd^hui com- 
rae apocryphe et qui jadis etait canonique , les Aetes des 
Apotres, ou Joumees de Voyage des Apoires Pierre, 
Jean, Andreas, Thomas et Paul, dit que le Christ ne 
s'est jamais montre rtellement ; qu’il s’etait fait voir 
simplement a ses disciples sous difit rentes formes hu- 
maines 3 que quelquefois il avait paru sous la forme 
d’un vieillard , quelquefois sous la forme d’un jeune 
horame , quelquefois gros , quelquefois menu , quel- 
quefois haut de taille, quelquefois environnt de lu- 
miere , et quelquefois couvert entitlement par un 
nuage. Les Helkesaites , qui firent partie des Ebionistes, 
se servaient d'un Evangile ou Ton indiquait le Christ 
comme ayant un pouvoir immense , qu’ii ttait d'une 
structure extraordinaire , c’est - A - dire qu’il avait 24 
schema legue egyptienne , 66 mille de hauteur , 24 
mille de circonftrence , et une epaisseur en propor- 
tion. Jones , vol . 1 , pag . 222. 
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Les Helkesaites existaient en Asie au 12 . 6 slide , au 
temps des Croisades; il y en a encore des rest es de nos 
jours. Ces secies de Chretiens ont done regard^ le Christ 
comma un etre hnaginaire , fabuleux , tout-d-fait indien 
dans ses proportions gigantesques. # 

Si nous portons nos regards au second sidcle du Chris- 
tianisme , nous trouvons les opinions des savans parta- 
gees sur leurs hommages i sea, Idgislateurs religieux et 
a ses philosophes. La doctrine de Platon avait gagnd les 
Chretiens d’Asie et de l’Egypte d£s le commencement du 
Christianisme ; mais en Italie, a cette dpoque, les doc- 
trines pat excellence suivies par les Chr&iens , dtaient 
ceUes de Pythagore , qui y avait fixe sa demeure , aprds 
avoir iU instruit dans la divination et les autres sciences 
chez les Egyptiens ; ses doctrines se trouverent mdldes 
et confondues avec ceUes du Christ. On sait que la 
maison de Pythagore , aprds sa mort 9 fiit changde en 
Temple , ainsi que le lieu de son ecole qui avait ete 
consaerd anx muses. 

Pythagore avait passd , comme Moise , pour un homme 
inspird ; il y eut une tradition de ses miracles. On a 
dit qu’ outre la divination et les oracles , il possddait la 
magic. Son dogtne dtait la mdtempsycose , ou la trans- 
migration des am6s humaines; il cultiva les sciences et 
particulidrement la geometric , l'arithmdtique ,1a mu- 
sique , 1’ astronomic , la m^decine ; il s’ essay a ( comme 
apr is lui un autre divin l£gislateur) en politique; il 
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s’ileva raeme par ce moyen & une grande puissance \ 
mais cette ambition eveilla la jalousie des puissans ; il 
eut beaucoup a soufirir par les persecutions de ses ad- 
versaires ; il en pirit yictime. Si au second siecle , on a 
rapproche toutes c §8 ligendes de celles de Jesus , on ne 
sera plus surpris si a]ors, comme aux temps postirieurs, 
les ziles de la religion de Pythagore en firent apris sa 
mort un demi-dieu , d’autant plus qu’il avait montre 
pendant sa vie un genre de vertus jusqu’alors inconnu , 
et qui , selon ses apologistes , tenait du merveilleux. 

L’estime pour les Pythagoriciens augmentait de jour 
en jour, et la memoire du philosophe Samien devint plus 
que jamais honoree. Les Carpocratiens en vinrent mime 
jusqu’a associer 1 ’ image de Pythagore a celle duChrist(i). 

Postirieurement , ses doctrines se ripandirent en 
Grice , et Samos , lieu de sa naissance , a frappi une 
midaille sous P empire de Trajan Dece , qui rigna de 249 & 
25 x de notre ire , laquelle est citee par Mionet, et qu’on 
retrouve en differens cabinets $ elle presente P image de ce 
philosophe , et dans son exergue Pithagoras Samiensis . 
Pythagore est assis ; il y a devant lui une colonne qui sou- 
tient un globe ; dans la main droite , il porte une baguette 
avec laquelle il disigne quelque chose au-dessus 7 de sa 
gauche , il tient un sceptre en s appuyant sur son siige. 
Il parait que P introduction de ce globe et de ces spheres 


(1) Saint Augustin, de Hastes ad Q. V. n.° 7. 
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etait rembieme de la science astronomique et de eelle 
de Tharmonie uniyerselle qu’il suivait. II y a d’autres 
medailles ; j’en ai remarque une seconde dans Mionet, 
qui le represente en Apollon couronne de sept rayons. Le 
systeme planetaire a ete le plus grand des triomphes 
des philosophes anciens. 

La gdndralitd des Saints-Peres eut non-seulement de 
r admiration , mais une devotion particuliere envers cet 
homme illustre. II y eut de temps a autre des apdtres 
de ses doctrines ; mais celui dont les auteurs profanes 
font le plus de cas est Apollonius de Thiane ? auquel on 
avait attribue des miracles , comme nous l’avons dit. II 
naquit au commencement du Christianisme. Non-seule- 
ment il suivait les doctrines de Pythagore , mais il vou- 
lut prendre ce philosophe pour module , et chercha de 
toute manidre a renouveler ses merveilles et ses miracles. 

Quoi qu’il en soit, il est certain que diff6rens auteurs 
contemporains ecrivirent son histoire , honneur que bien 
d’autres legislatetirs religieux n’ont pas obtenu. 

On pretend qu' Apollonius s’ etait fait initier en Egypte, 
et qu’ensuite il parcourut diffdrentes provinces de Tem- 
pire romain , et meme d’autres pays , cherchant a remet- 
tre en favour les mystdres paiens , qu’on commen^ait a 
abandonner. Il alia deux fois d Rome; ndanmoins il fit 
son plus grand sejour en Asie , et plus particulidrement 
4 Smyrne et d Ephdse ; d Page de 90 ans , il ddroba d 
ses disciples ses derniers momens, comme il dtait arrive 
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de Moise , de Romulus et deXamoxis , afin qu’on crdt son 
trdpas change en apothdose. La croyance de ses vertus 
devint presque gdnerale , lorsqu'il disparut et par la 
suite des temps. 

L’impdratrice Julie, veuve de Septime Severe , char- 
gea Philostrate d’dcrire la vie de cet homme prodigieux. 
Cet historien s’est servi des Merits de Damis , disciple 
bien-aime d’ Apollonius , et donna une ldgende touted- 
fait miraculeuse. 

Les partisans de ce pbilosophe , d la tete desquels se 
trouvait Hidroclds , oserent, deux sidcies apres sa mort, 
le comparer et I’opposer au Divin Maitre liberateur des 
Ghrdtiens ; Eusdbe de Cesarde ecrivit contre Hidroclds ; 
ndanmoins ce Saint-Pdre , qui avait un respect religieux 
pour la mdmoire de Pythagore et pour les doctrines 
d’ Apollonius , se borna d ddnigrer les dcrivains de la 
vie de ce dernier, disant queceux-ci avaient invente ce 
qu’il y avait de miracles ; le management qu’Eusdbe se 
croit obligd de garder dans une telle circonstance prouve 
la vdndration que tout le raonde avait pour ce philo- 
sophe et pour ses doctrines; ndanmoins, quoiqu’Eusdbe 
se pronongdt pour ainsi dire contre les miracles attri- 
buds A Apollonius , il y avait des Saints-Peres , comme 
Sidoine Apollinaire, ep.i, in, 5, et Cassiodore, inChro- 
nico y qui firent de lui et de ses miracles les plus grands 
dloges. 

Une mddaille portant 1* inscription Apollonius Teanus, 
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represente son buste couronnA de lauriers ; sur r exer- 
gue il est represent^ en vainqueur aux jeux du cirque $ 
il monte un quadrige, la palme A la main gauche et 
dans l’autre un fouet, comme PhAbus; Pinscription est 
Eliane Nika : 6 Elian , puis set- tu vainer e ! ce qui en- 
core ici est PemblAme du Soleil. lie portrait d* Apollonius 
Atait fort en yogue chez les paiens de ces epoques; on le 
pla$ait dans les Temples avec ceux das autres Divinites. 
Alexandre SAvAre Pavait place dans son Laraire avec 
celui d’Alexandre-le-Grand et du Sauyeur JAsus-Cbrist. 
Lamprid. , Alex . Sev. pag. g3o. 

Quand on accorderait que les Croises ont pa obtenir 
quelque connaissance de toutes ces controverses religieu- 
ses et de ces mythologies paiennes , on ne pourrait plus 
Atre surpris que, dans leu rs initiations, ils renon$assent 
ail Christ , et que les Templiers eussent pu adopter une 
pratique hautement condamnAe par les orthodoxes. Nous 
avons conduits A fournir toutes ces explications pour 
donner une raison de la probability de P accusation dont 
les Templiers etaient Pobjet, savoir, de renier Jesus. 

Dans plusieurs ouyrages magonniques , et plus parti- 
culiArement dans Y Hermit et dans la Magonnerie , poA- 
me, ilest indique qu’il existe quantity de rapprochemens 
entre la religion chr Etienne et les mythologies. Nous 
avons cru aider nos FrAres qui n’ont pas le loisir 
d’ examiner taut d’Acrits, en cherchant a emprunter 
A la critique quelque faible lumiAre pour dissiper les 
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Apaisses tAnAbres qui couvrent toutes les origines reli- 
gieuses. Nous nous sommes gardA d'admettre aucune 
opinion , croyant ayec Loke qu’il doit etre libre A tout 
Atre pensant , Ghinois ou Canadien , de faire des compa- 
risons en fait d'idAes abstraites tout comme en fait 
de religion. Suivons les uniformites des religions an— 
ciennes. 

UEdda irlandai * fournit un grand nombre de ren- 
seignemens sur les croyances des peuples hyperboreens ; 
il donne le souvenir d’une race de gAans plus ancienne 
que la race des hommes ; un deluge auquel une seule 
famille aurait survAcu , le monde formA par une Divi- 
nitA qui vivra toujours , qui est gouverne par des 
esprits et des intelligences dependant d’une loi im- 
muable. On s’attendait A des AvAnemens sinistres ? le 
monde devait Atre renversA , le Soleil dAvorA , Odin 
devait succomber. Le Puissant devait rendre justice et 
proclamer Tordre irrAvocable. Une demeure devait se 
former pour les justes ; les rAprouvAs devaient passer 
au sAjour infernal , nager avec des serpens dans un 
fleuve forme de leur venin; les hAros ont un jardin ou il 
y a le palais d’Odin (1)5 pour les lAches, il y a un gouffre 
qui les attend. A la fin du monde, le palais s’Acroulera, 
mais le Dieu puissant n’abandonnera pas les elus. 

Le sAjour des CroisAs chez les Musulmans devait les 
avoir amplement instruits du Coran ; les IsmaAlites , 

(1) Odin, Dieu subalterne, s’Atait incarne sous le nom de Frigh. 
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quoique tolerans , ont de tout temps ete z6\es & faire 
connaitre leur loi aux infkteles. 

Le Proph^te de la Mecque n'a pretendu opirer qu’une 
reforme , ce que Jesus , dit-il , avait tente avant lui. Le 
Goran cite le Peutateuque et PEvangile , qui y sont con- 
siders comme inspires et non abolis. On n’y condamne 
que Pidol&trie. Voici les expressions du Coran : « Apris 
| » les Prophetes , nous avons envoy e J4sus pour confir- 

» mer le Pentateuque ; nous lui avons donne PEvangile 
» qui est le flambeau de la foi et qui met le sceau aux 
» anciennes Ventures. Les Chretiens seront jug^s d’apres 
1 » PEvangile. Les fideles , les Juifs , les Sabeens qui croi- 

» ront en Dieu et qui auront pratique la vertu , seront 
» exempts de tourmens; il en sera de m£me d’un petit 
» nombre de Chretiens ; mais ceux qui disent que le 
» fils de Marie est Dieu sont des impies. Ceux qui sou- 
» tiennent la Trinite sont des blasphemateurs ; il n’y a 
» qu’un Dieu. » 

Apres la croyance en un Dieu , les points principaux 
de la loi des Musulmans sont de pratiquer la justice , 
de faire Paumone , de prier Dieu seul , la soumission a 
la Providence , le desinteressement , la douceur dans les 
contestations, Phumanite envers les debiteurs, la droi- 
ture , la charite , le pardon des injures. Remarquons 
que le Coran dit que si un Prince viole la loi , il cesse 
d’etre legitime ( 1 ). 

(1) Ge qui est rapportd aussi par Anquetil. 
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Dans bien des chapitres , le Coran est sombre et m&me 
peu conforme a la raison; il a les m£mes d£f&uts qu’on 
remarque dans une quantity de liyres qui servent aux 
religions , dont un text© est en opposition avec un autre : 

« N’usez point de violence pour leur faire embrasser 
Tlsma^lisme , mais lisez-leur le Coran. » Mais autre 
part, il dit aussi : « La recompense de ceux qui com- 
» battent contre Dieu ou contre son Proph4te , sera la 
» mort , etc. Cessez d’aimer vos parens et vos amis , s’ils 
» pr4ferent l’incredulite 4 la foi. » 

Voici le resume de la morale du Coran : 

« Adorez le Seigneur qui vous accorde la terre pour 
» lit et le ciel pour toit. Ne donnez pas d’4gal au Tr4s- 
» Haut qui a 6tabli les jours et les nuits. Sa science 
» embrasse tous les £tres. Exaltez son nom. Vous ser- 
» virez Dieu en secourant vos proches , en aidant les 
» orphelins , les pauvres , les voyageurs et les captifs. 
» Gardez vos promesses. Supportez patiemment les ad- 
» versites. Ceux qui croient et font le bien habiteront 
» les jardins ou coulent des fleuves; 14 ils trouveront des 
» femmes purifies. Ce s4jour sera leur demeure 4ternelle. 

» La v4rit4 vient de Dieu. Ne dissipez point vos riches- 
» ses inutilement; ne les offrez pas pour avoir Tb^ritage 
» de vos fr4res. L’humanite dans les paroles et les actions 
» est preferable 4 l’aumone qui suit ^injustice. Celui 
» qui fait Faumone par ostentation, est semblable au 
» rocher couvert de poussiere, une pluie survient et 
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» ne lui laisse que sa durete ! Les plaisirs actuels sont 
» passagers , la vie presente n’est qu’un jeu frivole ; la 
» vie ftiture est le vrai bien pour ceux qui craignent 
» Dieu. Craignez celui qui sonde le fond des coeurs. Que 
» l’indulgence soit votre partage. ~ Recommandez la 
» justice, fuyez l'ignorance. O fiddles! ne defendez pas 
» l'usage des plaisirs que Dieu vous a permis. Oh ! 
» croyans ! Sachez que la plupart des pr^tres d^vorent 
» inutilement les biens d’autrui et qu’ils ecartent les 
» hommes de la voie du salut. 

» Malheur au medisant et au calomniateur. Evitez la 
» fraude. » ( Traduction de Savary.) 

Mahomet passa plus de la moitie de sa vie , pr£s de 
5a alls, dans la meditation de sa reforme religieuse ; il 
ne voulait pas hasarder ses projets. 

Mahomet etait issu d une des plus illustres tribus 
arabes; la nature lui avait accorde tous les talens : 
valeur , sagesse, eloquence, et m£me grace. Un des plus 
ceiebres ecrivains du jour a dit (l) : « Chez les nations 
» les plus edairees , Mahomet e&t ete un grand homme \ 

» chez un peuple ignorant, fanatique, il fut legislateur, 

» pontife et chef de toutes les tribus arabes. » 

Le Coran (2), malgre ses repetitions et ses contra- 
dictions, etincelle de verve. Mahomet etait un grand 

(1) Pricis hist . sur les Maures , Florian, pag. 19. 

(2) Nous avons suivi l’usage dans la manure d’dcrire ce mot : 
on deyrait dcrire Koran. 
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poete , talent tr&s-estim4 chez les Arabes : de son temps , 
les tribus s’assemblaient & la Mecque, pour donner tous 
les ans leur jugement sur les poemes que les auteurs 
arabes affichaient aux murs de la kaaba; les vainqueurs 
£taient couronn^s ayec grande solennite ( 1 ). 

Le triomphe de Mahomet dut etre complet, lorsque , 
ayant expose le second chapitre du Coran, son concur- 
rent Labid- ebn- Rabia, le plus fameux po£te de ce 
temps, dechira l’ouvrage qu’il avait mis en concurrence. 

Nous ayons dit sou vent que les anges babyloniens 
figurent dans bien de religions , et nous en parlerons 
encore lors des nouveaux Templiers et lors des Chretiens 
de St.-Jean , originates de l’Arabie , dans la religion 
desquels Tange Gabriel joue un grand r61e. Cet ange 
6tait pron£ comme Tenvoye de Dieu ; c’est par cette raison 
que Mahomet ne parle jamais dans son Coran ; mais , 
pour se tenir aux habitudes de ses freres arabes , c’est 
toujours Tange Gabriel qui lui apporte la parole de 
Dieu. Le Proph^te 6coute et repute. C’est par ce ressort 
qu’il a pu donner le mouvement a son code des lois sa- 
cr^es et civiles. La moiti£ de ce livre est en yers ; T autre 
moitie est en prose poetique. 

Nous ayons entretenu tres-long-temps nos lecteurs 
des deux grands legislateurs qui prec^derent Mahomet , 

(1) II parait que toute energie scientifique n’&ait pas eteinte en 
Arabie. Ce triomphe dtait un puissant aiguillon pour le genie. 
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de leurs livres, et des miracles qu’on leur attribue. Nous 
les prions d’ avoir quelqu’ indulgence , si nous disons 
quelques mots sur ce troisidme grand ldgislateur, qui est 
ne dans le mdme pays que les deux autres , et qui est 
de la mdme nation. 

Mahomet mourut par le poison. Une jeune Juive , 
nominee Zainob (dont le frdre avait dtd tud par Ali dans 
une mdlde) , empoisonna un agneau r6ti qu’elle devait 
servir d Mahomet. 

A peine le saint Prophdte en avait-il goiitd , qu’il le 
rejeta , en s’dcriant que F agneau dtait empoisonnd. Mal- 
gre cette promptitude , malgrd le remdde qu’il fit , ce 
poison dtait si violent qu’il en souffrit le reste de sa 
vie, et en mourut quatre ans aprds, d l’dge de 65 ans. 

Les iUustrateurs de sa vie nous donnent ses der nitres 
paroles lorsque , sentant approcher sa fin , la veille de 
sa mort , il se fit conduire au Temple , ou le peuple s’dtait 
assembly il monta presque mourant A la tribune, fit sa 
pridre , et dit : « Musulmans, je vais mourir ; personne 
» ne doit plus me craindre. Si j’ai frappd quelqu’un, 
» voila mon dos, qu’il me frappe; si j’ai ravi son bien, 
» voild ma bourse, qu’il se paye ( 1 ); si je l’ai humilie , 
» qu’il m'humilie. Je me livre a votre justice. >> 

Le peuple entier dclatait en sanglots. Mahomet naquit 

(1) Un seul horame se presents pour lui demander trois drach- 
mes. Quel exemple pour les eonqudrans du jour! 

T . IL . 4 
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Tan 569 de Tire chretienne, et il mourut en 652. L*h4- 
gire date de Tan 621. 

Ibn-Elbaka 4 taut penetr4 et persuade que l israaelisme 
est le culte le plus pur , attendu qu’il rejette formelle- 
ment toute image et toute plurality des Dieux , s’ecriait , 
a limitation des ancieus inities : 

<( De mille millions de vegetaux se forme un animal, 
» de mille millions d’animaux un homme, de mille mil- 
» lions d’hommes un Musulman , et de mille millions 
» de Musulmans un adepte. >> 

II parait que ces religionnaires avaient aussi une 
science mystique et mysterieuse. 

1/ invasion des Croises dans TEgypte doit les avoir mis 
en communication avec les Chretiens qui peuplent ce 
pays. Au sud de TEgypte sont les Abyssiniens , fideles de 
Teglise orientale grecque , qui reconnaissent le patriar- 
che d’Alexandrie, suivent la doctrine d’Athanase, et le 
symbole qu’on lui attribue ; leur religion se fonde non 
sur la Bible latine, mais sur un ouvrage d’Enoch qu’on 
dit antidiluvien (1), sur le livre biblique de Job, et sur 


( 1 ) I/Epitre catholique de Juda , § i4, annonce uu livre d’Enoch. 
M. de Sdnancourt , duquel nous tiroes ces notions , dit que ce livre 
existe en Abyssinia, 7>ad. mw. et relig . , pag, 5g. Les Mani~ 
chdens mettaient beaucoup d’importance aux livres qu’ils citent 
comme laissds par Abraham et Enoch. A present on ne les connafc 
plus ; peut-£tre existent-ils encore dans les manuscrits de quelque 
bibliotheque. Si Ton fait attention a la Bible, on y cite des livres 
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l’Evangile de Jean. Par les doctrines de ces Merits , ils 
ont retenu quantity de pratiques juives unies 4 de chre- 
tiennes; ce sont des Chretiens qu’on peut regarder 
co mme s’&ant le moins ecart4s de la loi judaique. Le lien 
du manage a peu de force dans le Sennar conune dans 
l’antiquite ; encore de nos jours, on se quitte, on se re* 
prend avec la plus grande liberte. S’ ils ont des enfans, 
on les partage ; tous sont 4galement legitimes. Ils pr£- 
tendent avoir des princes descendans de Cham, fils de 
Noe , et de la race de David. Ils attendent un Messie 
conquerant ; ils pratiquent la circoncision , qu’ils ne re- 
gardent point comme c6remonie religieuse, mais comme 
un simple usage et une amelioration morale. Les Abys- 
siniens ont des pretres maries ( 1 ) , et , comme les pre- 
miers Saints-Peres de la chretient4, ils ont des moines 
et beaucoup d’eccl4siastiques , des 4glises pour les deux 


qui n’ existent plus , Rois II , chap, i , lit. c. , edition de Louvain, 
a Alors David fit cette complainte sur Saul et Jonathas son fils, 
et commanda qu’ils enseignassent les enfans de Juda a tirer de 
Fare, ainsi qu’il est dcrit au liure des justes. » Ce livre aussi a 
disparu. 

(1) M. de Senancourt, Trad. mor. et relig . , pag. 95, dit, apr£s 
M. de Potter, dans ses considerations sur l’histoire des premiers 
Conciles , « que la polygamie a defendue aux pretres ayant 
» que le manage leur fut interdit. » Le capitulaire sur le manage 
des pr 4 tres, qui date de" 769, dit : oc Si sacerdotes plures uxores 
» habuerint sacerdotio priventor . » Quoique chr^tiens , les pre- 
miers Rois et les premiers Ev£ques des Francs eurent , comme 
on a vu, plusieurs femmes k la fois. 
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sexes, etils conservent le jeune et ont plusieurs carb- 
ines ( 1 ). 

Jusqu’au i8. e sidcle , la superstition religieuse avait 
enveloppe de son voile sacrd les guerres des Croisades. 
La critique n’aurait ose ni le percer, ni presenter la 
vdritd. On n’aurait pas dit que la domination univer— 
selle a laquelle les voeux des Papes se sont toujours 
adressds, avait domie l'dlan a toutes ces emigrations 
et d toutes ces entreprises. 

Dds l’onzidme sidcle, Par me de 1’ excommunication 
commen$ait d s’emousser entre les mains des Grands- 
Prdtres de la chrdtientd. L ’Europe entidre avait dprouv6 
l’influence malfaisante du Saint-Sidge ; elle cherchait A 
s’y soustraire. La cour de Rome , dans une telle circons- 
tance, s’empressa de saisir le premier moyen qui se 
prdsentait pour perpetuer son pouvoir. L’Asie devint le 
tombeau des Europdens. C’est au moyen de ces guerres , 
enfantdes par le fanatisme, que les Papes purent lever 
des impdts et des soldats chez tous les Princes chretiens. 
Leurs ldgats, comme s’ils eussent dte des lieutenans, 
exdcutdrent partout leurs ordres. Malgre ces apparents 
avantages , la puissance spirituelle diminuait par les 


(1) On annonce dans cet instant (fin de seplembre 1828) un 
ouvrage qui sera public k Bruxelles sur les causes qui occasion- 
nerent la separation des Chretiens Abyssiniens de l’£glise , avec 
un developpement de toutes les intrigues de la cour de Rome 
dans ces contrees. 
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efforts xneme qu’elle faisait pour s’emparer de la puis- 
sance temporelle. Nonobstant cela , si les Papes perdaient 
de leur credit , le clerge partout s’enrichissait ; les mo- 
nastdres et les abbayes couvrirent TEurope. Les sei- 
gneurs , de retour de Palestine , etaient pour ainsi dire 
forces de fonder un monastere , delever une dglise , de 
les doter de terres , en temoignage de sa ferveur reli- 
gieuse. 

Neanmoins , des Croisds revenant de Constantinople, 
rapportdrent des manuscrits et des chefs - d’oeuvre de 
i’antiquitd , et la ruine de cette illustre ville repandit 
ses trdsors dans l’Europe. Toutes les industries puisdrent 
des lemons en Orient. Des manufactures de soie exis- 
taient en Syrie ; on acclimata le murier en Italie , en 
France; les damas furent tissus d Vicence; on en forma 
des fabriques a Florence , a Lyon et a Nimes. La fa- 
brication des verres fut sijrpassde par les imitateurs 
a Venise. Genes , Pise et Venise etaient seules mattresses 
du commerce du Levant. Les Croisades y firent partici- 
per Bruges, les Pays-Bas* Breme , Lubeck, la Nor- 
wdge , l’Angleterre et l’Espagne. Les marchands de ces 
villes s’etablirent en Orient dans les villes occupees par 
les Croisds. Les Sarrasins chassdrent les Croisds; mais 
ils laissent subsister les comptoirs etrangers. 

Les Croisds acquidrent dans leurs voyages quelques 
procddes salutaires, et plusieurs remedes inconnus ar- 
rivent d’Orient. Le gout des etudes philosophiques s’in- 
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troduit en Italie, en France , en Hollande , en Angleterre, 
en Espagne et en Allemagne. C’est aux Crois£s que Von 
doit les conquetes que l’esprit des libertes publiques fit 
sur la f£odalit£. Les disputes scholastiques arriv£rent de 
la Grice et de Constantinople , lorsque les Princes grecs 
en furent expulses ; ce qui a introduit V etude du droit 
romain , qui , a son tour , fit naitre d’utiles et sages ame- 
liorations, en arr£tant les abus. 

Nous finirons avec une sentence de Gondorcet sur 
les Croisades : 

« Ces guerres , entreprises par la superstition , ser- 
» virent a la dltruire. » 

Tels furent les r£sultats des Croisades en Europe. 
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CHAPITRE X X IT* 


Les Mahometans j maitres de la Judde, permettent des etablis- 
semens religieux aux Chretiens. — Origine des Chev.*. Hospitallers 
et autres. — Les Chev.*. Templiers rdpandent de fausses alarmes , 
et donnent 1’elan aux Croisades. — Causes de Fagrandisseineut 
des Templiers et Chevaliers de S.t-Jean. — Les Chevaliers de 
S. Wean maitres de File de Rhodes. — Us deviennent maitres de 
Make. — Doctrines des Crowds.-— Ordres chevaleresques. — Ori- 
gine des Soci&ds secretes thdosophiques. — Du Saint-Sdpulcre. 

— Analogic de ses embldmes avec ceux des Egyptiens et des 
Macons. — Universality de la Maconnerie. — Des grades pure- 
ment Templiers. — Des Encampemens Baldouins. — Des Encam- 
pemens Templiers et de Make. — Offices dans ces Chevale- 
ries. — Em bl ernes et signes prdparatoires des Candidats Templiers. 

— Explication de leurs doctrines. — Elies sont puisnes toujours 
dans les doctrines chrdtiennes de Rome. — Gatychisme , doctrines 
des Chevaliers de la Croix-Rouge de Constantin et de Rome. 

— De la tolyrance des opinions religieuses dans tous les rites 
maconniques. — Disette des documens historiques de la fraternity. 

— Documens autographes. — Antiquity des Macons , de pratique 
et science. La Confine parut avec le Chrklianisine. — Grands- 
Maitres des Macons dans l’Ordre Ecciysiastique et dans celui des 
Princes. — Preuve des relations entre les Eccldsiastiques anciens 
et les Macons. — Analogic des offices des Macons avec des Ordres 
religieux. — Monumens anciens qui prouvent Fexistence de la 
fraternity. — La fraternity protegde au x. me si£cle en Angleterre 
et en m£me temps, en Allemagne. — Introduction de F Architecture 
sarrasine. — Persdcution du Clergy envers la fraternity. — Sdpa- 
ration des Macons de pratique avec ceux de science. — Des Macons 
francs et acceptys. — Les Macons prycurseurs des ryformes reli- 
gieuses. 

On a pu voir , par ce qpi precede, que les incrimi- 
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nations da clerge contre les Croises et centre les Tem- 
pliers , quand mime elles seraient vraies , ne regar- 
daient que des idles purement abstraites revues dans 
un pays et condamnles dans un autre ; et certes , dans 
celui ou les Croises avaient sljournl ; mais , d’un autre 
cotl , ces mimes Chevaliers avaient bien des reproches 
A se faire , en foulant aux pieds non le Christ, mais ces 
lois universelles communes d tous les peuples de la terre , 
fondles sur requite et la justice. 

Les Mahomltans Itaient , depuis un assez long laps 
de temps , possesseurs de la Judee, de ce pays mislrable 
et rocailleux , qui ne prlsente que de faibles indices 
d’une vegetation , partout ailleurs si florissante dans de 
pareils climats; contrle qui porte le cachet de la mall- 
diction de la nature par sa sterilite , et qui , malgrl tous 
ces dlsavantages , est appelle la Terre-Sainte. 

Selon la llgende chrltienne , Jlsus avait fini sa carriere 
mortelle dans cette terre promise : pendant les trois 
premiers silcles du Christianisme , aucune ferveur ne 
s’ltait manifestle dans ses croyans pour visiter son tom- 
beau ; peut-etre le nlgligeaient-ils par les analogies qu’il 
prlsentait et dont nous avons parll au chapitre price- 
dent. Ce fut la llgende de sainte Helene qui lui donna 
quelque celebritl. 

Pendant que les Sarrasins Itaient maitres de Jlrusa- 
lem , apres r introduction des reliques orientales , Ten- 
vie prit aux Chrltiens, i 1’ imitation de leurs princes 
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divots , de visiter la tombe du Christ. Les difficult^* , 
les grands frais, augmentaient leurs d4sirs, qui 4taient 
entretenus pieusement par le clerg4. 

Les Mahometans permirent aux Chretiens ( 1 ) de sa- 
tisfaire leur devotion par des p£lerinages , et m£me d’y 
etablir quelques hotelleries , qui s'appelerent hospices, 
et dont , par la suite des temps , les entrepreneurs s’ap- 
pel&rent Freres Hotpitaliers. 

Nous les avons vus s’£riger en Ordre eccl4siastique 
et chevaleresque par des bulles papales. 

Les occupations des Hospitaliers Itaient d’assister les 
p41erins , afin qu’ils pussent trouver de quoi se loger , 
se nourrir et 4tre soignes en cas de maladie. 

Mais une concurrence vaniteuse s'dleva , quoi qu’il 
ne s’agit que d’une oeuvre de pure charite : un se- 
cond Ordre vint s’etablir dans Jerusalem , qui obtint 
des bulles papales : ce fut r Ordre de S.Wean ( 2 ); car 
il fallait le nom d’un saint qui edt du credit dans le 
pays. Cet Ordre s’etait etabli pr4s du lieu ou jadis exis- 
taitle Temple des Juifs : c’est de la que lui vint le nom 
d’ Ordre du Temple, qui passa aux Masons qui pretendent 
deriver de cet Ordre; de la aussi cette introduction d’une 
infinite de grades relatifs aux legendes juives et chretien- 

(1) Les Mahometans etaient indulgens envers les idol&tres, car 
its regardent comme tels les Chretiens. 

(a) Nous avons parle souvent des Chretiens de S.*-Jean qui 
dlaient tr£s-repandus dans ces contr^es. 
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n cs qui dAfigurent l’histoire, et qui alimententune intole- 
rance religieuse condamnAe par les lois de la yraie Ma- 
$onnerie. 

L’ Atablissement de POrdre du Temple a pu faire croire 
en Europe que les pAlerins , en partant de la c6te de mer, 
lieu de leur debarquement , passant les deserts pour 
arriyer a Jerusalem , etaient sou vent maltraitAs , volAs , 
4gorg4s par les Arabes ; cette assertion gratuite , car on 
n’a pas eu de preuves de ces violences , valut & POrdre 
du Temple d’etre chargA par les Papes d’escorter et de 
donner 1’hospitalitA aux pAlerins visitant le Saint— Se- 
pulcre. 

Les Templiers devinrent tous les jours plus puissans : 
les Hospitaliers se trouverent , sans s’en apercevoir 7 
pour ainsi dire fondus dans les Templiers. La religion , 
qui a ton jours servi de prAtexte A l’avidite , fit que 
ces Chevaliers , pensant qu’il y aurait un plus grand 
concours de pAlerins qui augmenterait leur richesse et 
leur puissance , si la JudAe ou la Terre-Sainte n’ etaient 
plus sous la domination des Sarrasins, debitArent de 
plus en plus que les Chretiens etaient exposAs dans leur 
voyage A mille perils ; ils finirent par animer Pierre PEr~ 
mite A faire toutes les demarches possibles , et PaccrA- 
ditArent auprAs du Pape pour soulever toute P Europe 
chrAtienne contre les Sarrasins, sans que rAellement 
on eut Atabli la rAalitA des griefs , comme dans une af- 
faire d’une si haute importance, on aurait du faire. 
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Remarquons qu’a ces epoques les eglises s’elevaient 
a cot4 des humbles mosquees ; car la g£n£ralit£ des 
Musulmans vi vait dans la meilleure intelligence ayec les 
Chr&iens en Asie comme en Europe. 

De graves d&ordres existaient chez les Chr&iens 
d’ Occident et plus parmi leur clerge et leurs princes : 
nous avons indique quelques - uns de ceux du clerg£ 
fran$ais , mais l’anarchie la plus r^voltante dominait la 
chr£tientd d’Espagne. 

L’histoire nous devoile que du 11 .® au i3. e sidcle, 
pendant la ferveur des Croisades , les trdnes de L4on , 
de Navarre et d’Arragon , presque toujours occup^s ‘par 
des parens et quelquefois par des fibres , 6taient assez 
souvent teints du sang d’un nouvel usurpateur. Malgrl 
ces d&astres, lesSarrasins vivaient, depuis des si£cles, 
en harmonie avec ces Chretiens. La religion n’empdchait 
aucunement les Chretiens de s’unir aux Maures, pour 
^eraser d’autres Chretiens ou d’autres Musulmans ; ainsi 
a la bataiUe que se livrirent ces derniers 4 Alba-kara , 
trois Ev6ques combattirent pour eux , et se trouvirent au 
nombre des morts ; ce furent Arnoulpbe , 4v4que de Vic; 
Accio , £v£que de Barcelone, et Othon , 4v6que de Gi- 
ronne (i). Le comte d’Urgel , dans cette action , trouva 
une fin glorieuse. 

La politique de ce temps allait au-dessus de toute 

(1) Marianna > Histoire d’Espagne, Up. vui , ch. 10. 
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retenue religieuse ; elle fonnait des manages et des 
alliances de families royales, qu'elle n’oserait plus con— 
tracter de nos jours , pas m£me 1* Angleterre , qui pent 
s’oublier lorsqu’il s’agit de son intArAt ; mais qui n*ac— 
corderait pas assurAment une princesse de sa famille 
rAgnante A son fiddle alliA Mahmout II , empereur des 
Musulmans A Constantinople. On a vu, entr’autres 
manages politiques , Alphonse V, roi de LAon, donner 
sa soeur ThArAse en mariage au Musulman Abdala , roi 
de Tolede , sans consulter ni la curie Apiscopale de 
' LAon , ni 1’ inf aillibilit A du Pape de Rome qui armait 
lesCroisAs; Alphonse avait entrepris ce mariage dans la 
vue d’ avoir un puissant alliA contre le Roi tres-catho— 
lique de Castille. Temps funestes! oh les peuples de 
toute l’Europe payaient de leurs biens et de leur sang les 
forfaits de leur clergA et de leurs souverains ! 

Nous avons vu , dans le cours de notre travail , la 
Croix s’Alever contre le Croissant : la majeure, partie 
des critiques ne donnent que deux causes A tant de mas- 
sacres; Tune, ^ingratitude des Chevaliers chrAtiens eta- 
blis dans la JudAe , qui avaient reconnu aussi mal la to- 
lArance et 1’hospitalitA des Sarrasins; P autre, V ambition 
et PaviditA du clergA , qui fit couler des flots de sang 
depuis dix-sept siAcles, et qui se renouvelle de nos jours 
en Espagne et en Portugal ( 1 ). 

(1) L’ Angleterre Atait jadis le palladium des libertAs de l’Europe; 
aujourd’hui ce pays perd dans l’opinion publique : on l’accuse 
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Pendant le cours des Croisades , les Turcs et les Sar- 
rasins chasserent , & diflferentes reprises , les Chev.'.Tem- 
pliers et de S.'-Jean , qui , malgr£ leurs pertes , augmen- 
t£rent extraordinairement , et se repandirent de plus en 
plus dans toute F Europe. Deyenus tris - puissans , les 
Templiers de S.* - Jean firent des guerres pour leur 
propre compte , comme celle du Vieux de la Montagne , 
et meme ils s’emparerent de Hie de Rhodes , qu’ils d6- 
fendirent pendant deux cents ans contre les Turcs, et 
ou ils acquirent une grande renommfe. Ces exploits les 
firent nommer Chev.\ de Rhodes. Mais enfin chassis 
par lesSarrasins de cette ile et de tout P Orient, ils pu- 
rent obtenir de l’Empereur d’Allemagne Tile de Malte , 
qu'ils conserv^rent jusqu’au temps de Napoleon. 

Ces Chevaliers rest^rent bien du temps oubli£s ; ils 
ne parurent sur l’horizon qu’apres que differens Ordres 
chevaleresques , qui avaient eu une institution contem- 
poraine a la leur , n’existaient plus. 

Les Crois^s , dans leur sejour en Asie et pendant les 
guerres qu’ils firent aux Sarrasins , avaient en con- 

d’ avoir entretenu les discordes de la Pdninsule , du Portugal et 
de PEspagne ; on veut que l’or anglais soit employd pour ren-, 
verser les libert& du PortugaL, et pour protdger Pusurpateur 
don Miguel. L'opinion bien connue de lord Beresford en faveur 
des rebelles, et Paraitid qui Ie lie au ministre WeUington (*), 
donnent du poids k cette opinion-la. 

(*) Le noble due est un de nos Fr^res; il figure pour une des colonnes dc l’Ordre 
du Temple. 
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tact continuel avec les sectes chretiennes qui existaient 
dans ces contrees : les diffdrens Ordres chevaleresques 
et religieux se crddrent des ldgendes sur I’origine de 
la religion du Christ, qu’iis voulurent transmettre d la 
postdritd. Dans ce but , ils etablirent pour eux-mdmes 
des socidtds secrdtes dans leur Ordre , et conservdrent 
diffdrentes allegories et embldmes des Gnosticiens et 
Cabalistes , entr’autres, celle de la recherche du Verbe, 
de la Parole, qui figure dans le 3. me grade Ma$on.\ , 
et dans les Ordres cheyaleresques qu’on y a attaches. 

Les Croises ne pouvaient pas se rendre raison comment 
la religion chretienne de Rome , qui prenait sa source 
et son essence dans les livres Israelites , dtait aussi into- 
lerante d proscrire ces sectaires pour dtre restds fiddles 
d la loi de Moi'se ( 1 ), qui a bien des rapports avec celle 
de la nature ; car il faut sdparer la loi de toutes les 
superstitions introduites , et des atrocitds religieuses 
qu’on lit dans la Bible , ordonndes au nom de Jdhovah. 

Les Croisds avaient rapporte en Europe , de la Syrie , 
de l’Arabie , de la Perse , de l’Egypte , Tesprit de to- 
lerance religieuse , avec les saines doctrines de la loi 


(1) Moi’se vdcut 200 ans avant Zoroastre : c’est ce dernier qui 
orna sa religion d'une vie ulterieure , de l’immortalit^ de Tame , 
du paradis , de 1 ’enfer , de la revolte de i’Ange auteur des maux 
du genre humain , et de la Trinite. Les Juifs , lors de leurs con- 
testations sur la priority et la puretd du culte , ont reprochd aux 
Chrdtiens d’avoir empruntd tons ces dogmes aux Perses. 


Digitized by LjOOQle 



» 63 « 

naturelle , qui est « cette morale sublime el simple que 
» la Divinite a inspires a tous les hommes ; qui est aussi 
)> universelle que la nature; dont les maxitaes , que 
» la raison humaine comprend facilement , se trouvent 
» dans tous les coeurs ou les prdjugEs n’ont point rem- 
» place Tinnocence. » 

Les Croises etaient conyaincus que les prdceptes de la 
loi naturelle sont d * aimer la veritd , de la ehereher avec 
empressement , d'Ecouter les conseils judicieux de la rai- 
son qu’elle-meme nous a donnes , d'Eclairer notre juge- 
ment , d'etre bons , justes , indulgens , et essentiellement 
tolerans les uns envers les autres, de pratiquer scrupu- 
leusement toutes les vertus sociales , de nous mettre en 
garde contre 1’ imposture, l'erreur, de nous defier de la 
hideuse bypocrisie qui se couvre de tous les masques , 
de redouter le fanatisme et les jongleurs mystiques. Telle 
etait la doctrine que les Croises avaient puisee en Orient. 
Vais entr’eux par les liens que leurs communs perils et 
malUeurs avaient resserrEs, iis etablirent parmi eux des 
societes secretes ( 1 ), dont ils avaient trouve les modules 

(1) Les Croises connaissant tout le risque auquel ils s’exposaient 
en communiquant aux profanes des notions exactes en fait de re- 
ligion , Etablirent ces sociEtEs afin de communiquer les vEritEs par 
degrE , avec les prEcautions que demandait le temps tEnEbreux 
des persEcutions. Ils youlaient prouver peu a peu a leurs adeptes 
que la croyance superstitieuse d’une quantitE de dogmes dErivait 
de la corruption d’une doctrine universelle et raisonnable , en 
s’efforcant de ramener leurs frEres k des pratiques d’un ignoble 
fanatisme, a l’adoration paisible de G.\ A.*. D.*.L.\U.\ 
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dans les anciennes , avec des my stores pour cacher leurs 
doctrines, et des signes pour se reconnaitre. 

La visite que les Crois4s avaient faite aux lieux qu’on 
disait saints , donna le canevas & de nouyelles initiations 
et mystires ; et si ces Chevaliers avaient adopts une quan- 
tity d’embl£mes gnosticiens et cabalistes , ils en prirent 
aussi une partie du Saint-Sepulcre , les trouvant en ana- 
logic avec ceux au-dessous et des Egyptiens ; ce qu’ils 
firent peut-4tre en reminiscence de la doctrine du Christ , 
qu’ils avaient trouv£e dans ce pays tres-toierante et 
liberate en fait d’idees religieuses. 

Un grand nombre de ces embl^mes et ceremonies se 
conservent strictement dans tous les rites ma^onniques , 
quoiqu’une partie se trouve defiguree par de nouveaux 
systemes desCh. • . de St. -Jean de Jerusalem , de Palestine , 
de Rhodes , de Malte , des Gh. • . Templiers de Jerusalem , 
et des Ch.\ Hospitaliers , dont nous donnerons quelques 
notions pour eclaircir leur doctrine contraire au dogme 
ma^onnique et a nos sages institutions, qui ne respirent 
que la tolerance. 

Ceux qui ont visite le Saint-Sepulcre savent qu’il faut 
se baisser et passer par un trou lorsqu’on entre dans ce 
petit cabinet, ou Ton conserve le soi-disant sarcophage 
du Christ , qui est de la forme d’un carre oblong , en 
pierre, et dans lequel on voit reposer un simulacre avec 
tete humaine et barbe , couronne d’un diademe a cinq 
pointes , ayant le corps forme d’un bloc de pierre brute > \ 
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pareil en tout au Pdre eternel qu'on a vu dans les 
Abraxas par nous donnas des Gnosticiens, et entice- 
ment semblable au Baffomet des Templiers, ayant corps , 
jambes et bras emmaillotds. 

Une faible lumidre dclaire cette tombe sacree , qui est 
tout-d-fait conforme d la Chambre de Rdflexion ma$on- 
niqilie , ou , pour entrer , il faut que le ndophyte s’age- 
nouille, et ou, en 6tant son bandeau, il ddccwvre, d 
Taide de la susdite lumidre, une biere ou il y a un 
squelette. 

Le petit sanctuaire de Jerusalem ( 1 ) a un autel vis- 
d-vis la porte d’entrde qui regarde TOrient ; le dossier 
de l’autel, trds-grossidrement sculpte , figure la monta- 
gne de Golghota ou le Calvaire , sur lequel sont plantdes 
trots croix ; les crdnes ( 2 ) qu’on remarque dans ce Cal- 
vaire, ainsi que les clous , sont au nombre de trois ; on 
y voit sur la gauche le coq dlevd sur une colonne ; on 
y trouve deux dchelles, ayec cinq dchelons chaque , 
et un puits (3) dans des ruines se trouve sculptd, ou , 


(1) Ce sanctuaire est une petite chapelle bdtie dans le gotit 
sarrasin, ayant 5 o pieds au plus de large sur 60 de long. 

(a) Ce calvaire est trds-grossidrement sculptd : il indique une 
decadence d’art dtonnante j il parait fait depuis que les Turcs 
y dominent. 

( 3 ) Les puits dtaient des emblemes coramuns h toutes les ini- 
tiations. Dans tous les temples dgyptiens ou on initiait, il y avait 
le puits oi!i descendait le ndophyte j les puits dans les pays arides 
et chez les Arabes , ayaient quelque chose de sacrd en eux-md- 

T.II. 5 
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pour y arriver il y a cinq matches et une fenetre du 
cote opposd a son entree. La on voit aussi la huppe ou 
la ceinture sacr£e brisee en deux morceaux ; enfin tout 
ce qu'on y remarque a rapport aux objets et aux em- 
blemed des Masons usites encore de nos jours, dont la 
plus grande partie se trouve m^me dans les ventes des 


mes ; ils Sont encore aujourd’hui en Egypte , du cdt^ de la mer 
Rouge , jusqu’& l’anoienne Bdrdnice , le rendez-vous des habitant 
qui vivent dans ces deserts. On peut remarquer ceci dans la Bible 
et dans les Evangiles. C’est k un puits que Jdsus , par le don de la 
divination., arrache des aveux a la belle Samaritaine , qui eu* 
•ept marls , nombre mysterieux. Cette allegoric prouve encore 
que, dans l’antiquitd, les femmes n’&aient pas enclines k conter 
leurs frivolitds , et que les puits en Judde et en Samarie dtaient 
le rendez-vous de celles qui cherchaient la bonne aventure. 

Si nous considdrons ces puits tels qu’ils existent aujourd’hui , 
Von vOit que, lore du passage des caravanes au desert, pendant 
que les hommes et les animaux se rafraicbissent pr &s de ces puits , 
il arrive des environs d’innocentes Arabes qui , rassurees sur l'in- 
tention des Strangers , s’apprivoisent en leur tenant compagnie : ils 
se quittent avec la certitude de ne plus se reVoir de la vie ; mais a 
un prochain puits , le voyageur peut espdrer de rencontrer d’autres 
berg^res dont la presence interrompt la monotonie de ce fatiguant 
voyage. C’est k ces puits , de nos jours , que les jeunes berg£res 
et bergers se rencontrent : c’est la que se provoquent les manages. 
La dot est un chameau. Lorsqu’une femme demande le divorce, 
le mari a le droit de lui arracher ses v^temens , et de lui raser 
la t£te j personne n’ose alors l’dpouser avant que les cheveux 
ne lui soient revenus. 

Dans la Syrie , l’Egypte et la Palestine , encore de nos jours , 
il existe plusieurs usages qui se trouvent d&rits dans les Evangiles, 
et que Ton pratiquait a l’dpoque o€i ils furent dcrits. 
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Bons-Cousins. 11 est inutile de repeter que tous ces em- 
blemes de mort et de destruction tiennent aussi - bien 
au developpement du dogme du Christ , comme les cri- 
tiques les rAfArent A ceux d’Adonhiram , Mythras et au- 
tres DivinitAs solaires. Ils n’en exceptent pas meme les 
croi'x , qu’ils nous indiquArent avoir servi de signe A 
l’immortalitA comme A la passion. 

Nous avons parle plus haut des trois crAnes qu’on 
trouve au Calvaire du Saint-SApulcre ; il y a lieu de 
croire quails existaient avant la destruction des Tern- 
pliers ; car ce sont les memes emblAmes de destruction 
que nous avons vus dans l’Abraxas (iV.° 8 2 et 17,^11), 
et qui se rAfArent aux effets des elAmens ? doctrines egyp- 
tiennes , dont on a si souvent parlA j ce qui dAmontre 
combien se trompent les FrAres qui croient qu’ils se 
rapportent aux assassins des Templiers. 

II est inutile d’observer en preuve de cet exposA , que 
parmi tous ces syihboles de destruction , on trouve le 
Coq, emblAme du Soleil et de la vie. II s’annonce avant 
la passion , dans le prAtoire ; il se trouve au Calvaire ; 
et si les anciens ChrAtiens pleuraient allAgoriquement la 
mort de cet astre dans le Christ , le coq leur rappelait 
la vie et la rAsurrection, comme la croix TimmortalitA. 

Nous trouvons un autre rapport frappant des anciens 
mystAres des ChrAtiens dans la coupe qu’on presente 
au nAophyte lors de son initiation ; l’Ange avait aussi 
prAsentA le calice d’amertume au divin M.\ JAsus , 
Soleil de grdce. 
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Nous ajoutons a tous ces rapprochemens une obser- 
vation de P auteur du Voile leve , qui, a la page 202 , 
dit que Calvaire et Rodom sont synonymes , et que 
cette montagne donna le nom aux Ch.\R. \*f\\ d’He- 
rodom ou du Calvaire. 

Derri^re l’autel du Calvaire , il s’en trouVe un second 
superieurement place dans une esp£ce de chorus 61ev6 
d’environ neuf pieds , auquel on monte par un escalier 
en pierre de douze marches : il tient lieu du Sancta 
Sanctorum des H^breux. Ce second autel n’est remar- 
quable que par son Tabernacle orne de quatre colonnes 
qui soutiennent le monde , ou le Planisphere celeste , 
qui est environne par un Serpent , embhhne qui figure 
continuellement comme signe astronomique dans toutes . 
les legendes theosophiques des Egyptiens, des Indous, 
des Juifs et des Chretiens; par cette raison, il a du 
6tre un embl&me de plus usit£ chez les Masons ( 1 ). 

Cet embleme , plac6 dans l’endroit le plus eminem- 
ment religieux, domine , par son elevation, tous les 
autres emblemes du Saint-Sepulcre. Dans la Bible, le 
Sanconiatum , le King, le Vedah et dans le S^phar; le 
Serpent figure dans leurs premiers chapitres : cet 
embleme peut rappeler a nos Freres la religion des pre- 
miers ages de, cette terre renouvelee. 

(1) Voyez planche VI : l’embleme du Serpent sert a diffdrentes 
allegories et doctrines. 
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Cet embl£me peut rappeler le temps de la vie patriar 
chale, et lorsque les chefs de famille etaient pr^tres et 
sacrificateurs , ce gouvernement devait necessairement 
captiver toutes les tribus qu’il civilisait : Tob&ssance 
a ces prAtres sacrificateurs n’humiliait pas ; car les horn- 
mes croyaient que c’ytait lavoix du G.\A.\D.\L,\U.-. 
qui commandait l’union apr£s tant de d£sastres (1) ; 
il y avait alors de la dignity , de la grandeur dans les 
conseils donnes au nom du ciel par des pdresde famille. 

Ces conseils Etaient bas^s sur les lois eternelles de 
creation , de destruction , de restauration , qu’on devait 
supposer par leur bonte avoir yte donnees par le G.\A.*. 
des Mondes ; ils donnerent aux premiers peuples la 
religion des sens de la nature ; mais cette unite , cette 
conformity d'id^es cessa lorsque le globe commen$a 
i avoir une plus grande civilisation ; les traditions s’al- 
ter^rent ; on enfanta une infinity de religions qui de- 
vinrent douteuses chez leurs ministres. Une thyocratie 
s , yieva alors contre une autre, le G.\A.\D.\L.\U.\ , le 
Dieu de grAce et de paix , cet esprit createur fut etabli 
eomme un Dieu de vengeance ; les prytres dytruisirent , 


(1) Les gdologues allemands , francais , anglais, etc. , trouyent 
qu’une quantity d’especes d’animaux et de poissons qu’on trouve 
pytrifids ont disparu du globe , et qu’une infinity de celles exis- 
tantes ne se trouvent pas petrifies $ cela leur prouve une sue" 
cession ndeessaire par les lois ytemelles de destruction, et un 
renouyellement d’autres ^tres et esp^ces. 
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par des substitutions , le doux prestige de la premiere 
croyance, et ces hommes qui ne croyaient pas ce qu’ils 
enseignaient ont impose un joug aux credules et a ceux 
qui doutaient. 

AprAs avoir demontre les analogies que represented 
les emblemes du Saint-Sepulcre avec ceux de notre fra- 
, ternite , il ne peut exister aucun doute qu’une partie des 
emblemes et ceremonies parvinrent A celle - ci par les 
CroisAs ; - mais on ne croirait presque pas que ces 
Chevaliers introduits et cr AAs par le clergA pour fa- 
voriser ses empietemens sur le pouvoir des rois et des 
grands seigneurs , aient affranchi 1’ Europe des idAes 
in veter ees de sa puissance ainsi que de celle des papes. 
Les CroisAs apporterent en Europe des doctrines qui 
preparArent les esprits A vaincre , sans le savoir , toutes 
les erreurs * et par restitution de leurs sociAtAs secrA- 
tes, firent naitre une corporation de moralistes , non la 
plus nombreuse , mais la plus gAnArale , et meme la 
seule gAnArale : de meme que les mystAres des anciens, 
la Ma$on.\ , par TuniformitA de ses plus anciens gra- 
des , est le seul lien formel qui r Aunit les hommes de 
toutes les croyances. 

Mais cette universalitA et cette union sont toujours 
combattues de nos jours et depuis un siAcle , par les 
novateurs des rites qui , par un abus d'accumulation 
desOrdres chevaleresques qu’ils ont entAs sur IaMa^on.*. 
universelle, et pour servir A de petites passions , ont 
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melange lea nouyelles doctrines aux idles superstitieuses- 
du pays od ils vlcurent ; par ces moyens , ils ont con- 
trefait la vraie Ma$on.‘. en l’adaptant chez lea Alle- 
mands, les Fran$ais, les Anglais et les Italiens, d la 
thlosophie particulidre de ces nations , ou selon une rd- 
formereligieuse qu’ils (1) voulaient proposer on soutenir. 

Ces noyateurs ont oublid que la Ma$onnerie est uni- 
yerselle, que son dogme du G.\A.\D.\L.*.U.\ est le 
mime pour tons les Masons de la terre , et que tous les 
embldmes du mdtier se rapportent au systdme philoso- 
phique et solaire. 

Malgrd ces ydritds incontestables , on a rltabli chez 
difflrentes nations une infinite d’Ordres cheyaleresques 
dans la Mafonnerie, dont la plus grande partie a les en- 
seignes de differentes corporations des anciens Croisds, 
qui different dans les noma et dans les doctrines , et 
desquels nous parlerons d differentes reprises. 

Ces Ordres nouveaux yarient dans la nomenclature 
de leun officiera , dans les cdrdmonies et dans les doc- 
trines souyent en opposition les nnes des autres , quoique 
leurs travaux aient presqde toujours rapport au Saint* 
Sdpulcre et au rdtablissement des Encampemens des rois 
Baldouins. Les offieiers se nomment gdndralement Grand- 

(i) II par ait que tel (ut le motif qui porta Chcutophe Wren A 
fonder sa Chevalerie Templidre , qui se trouve en opposition avec 
la toldrance uniyerselle et ayec la religion que les Macons pro- 
fessent. 
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Mai trie, Grand-Deputy , Grand-Prieur, Premier et Grand- 
Capitaine , Grand-Orateur, Grand-Pr&at , Grand-Chan- 
celier , Grand-Chapelain , Grand - Archiviste , Grand— 
Porte-Etendard , Grand - Percepteu* , Grand-Herald , 
Grand-Maitre des Ecuries , Grand-Aum6nier , Grand- 
Conciliateur , Grand- Amiral , Grand-Ecuyer, etc. Ces 
charges varient selon qu'il s’agit d’un Encampement 
Templier , ou d'un Encampement de Malte ,d’Hospi- 
taliers , de Chev.\ de S.'-Jean, de Rhodes, etc. 

Les grades purement philoiophique* des Rose-Croix , 
des Ch.\ du Soleil , des Kadosch , conservent dans leurs 
discours les doctrines des Egyptiens, et dans leurs 
officiers les noms de ceux des grades symboliques. 

Les cahiers des Ordres chevaleresques Templiers sont 
tr£s - rares ; n4anmoins nous en poss4dons plusieurs , 
soit d'ltalie , d'Angleterre ou de France, quoique dans 
la g4nyrality des Orients, on accorde ces grades par 
communication ; car les frais qu’entrainent ces repry- 
sen tations sont tris-codteux. 

En Angleterre et en France on a ytabli des Encam- 
pemens Maltais, Templiers et Baldouins; dans ces der- 
niers , les FF.\ Anglais cryent des Chevaliers Groisys 
de toute esp^ce , de S.*-Jean , de Palestine , de Rhodes, 
de Jyrusalem , de Constantinople ; mais dans les Encam- 
pemens de Malte , on ne s’occupe que de cette seule 
Chevalerie. 

Dans ces Encampemens } on a des signes , des em- 
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blemes , des paroles et des attouchemens particuliers. 
Les signes sont la scie ( 1 ) , la lumi^re , le menton avec 
barbe ; ils ont rapport ayec la mort et passion de J6sus , 
avec sa resurrection et son ascension. Les paroles de ces 
different Encampemens sont turn qui rum, Iaboulum, 
Emanuel, Ehihu, Gethsmanie , Chaphar , Soleum , Cai- 
phas , Melita , et le grand mot Eli , Eli , Lama *a- 
bathani , que nous avons vu etre syriaque , ainsi 
que Adonai. „ 

Les attouchemens rappellent toujours le double triangle. 

Le candidat doit 4tre habille en p41erin , avec sandales , 
avec manteau , besace , bourdon et ceinture ou corde 
autour du corps ; il porte sur lui une gourde qui con- 
tient Teau , du pain, et quelquefois il tient de la droite 
une croix. 

Dans quelques Encampemens, lorsqu'on leur donne 
la croix , ils laissent tomber la besace. 

L’ouverture d*un Encampement de G.*.E.\ de S.\ 
And.*. , ou d’un archi-camp R.\Ecoss.\ du rite pri- 
mitif , se fait de la manure suivante : 

2>. G.*.M.\ — Dignes Chevaliers , 6tes-vous d f accord 
d’ouvrir ce Grand-Encampement ? 

R . Les p. rs G.-.Cap.*. — Oui. 

D.,G.\M.\ — Assistez - moi a ouvrir les travaux 
de ce Grand-E.*. 

D. G.\M.\ — A Tordre. 

^ 1 ) Pour ces embtemes , voyez PL VI. 
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Le Grand - Maitre eiplique les causes qui appellent 
tous les Chevaliers sous les armes , aux devoirs de veiller 
& la sdretl de l’Encampement ; il y introduit alors les 
llgendes 4vang61iques , comme la visite de Marie-Magde- 
laine , jet de l’autre Marie au sepulcre , de l’apparition 
de l’Ange qui fut 4 leur rencontre. H y parle de la pierre 
renversde qui couvrait le sepulcre , de la passion , de la 
mort , de la resurrection du Christ pour le salut du genre 
humain , et on y fait diflerentes pri4res usitles par les 
Chretiens de Rome, toujours au nom du Christ noire 
Prophite , du Christ notre PrStre , et du Christ 
noire Roi. 

Tous ces Catechismes sont tr£s-etendus : ils sont en- 
tierement le dlveloppement de la doctrine chretienne 
de Rome; nous craindrions de fatiguer nos Freres en 
leur en disant davantage. II est a esperer que les Grand.', 
et Sub.*. Chap.*, de Tint.*, du Temp.*. ; et les Con.*, de 
Souv.\ G.*. Insp.\ Gen.*, de l’Ecos.\ An.*, et Acc.*. 
refondront et r£g4n4reront de telles institutions , et les 
mettront en relation avec la tolerance ma$onnique et 
la philosophie du jour. 

Lorsque nous serons 4 1’article des Templiers mo- 
dernes frangais, nous donnerons leur doctrine; en at- 
tendant, voici des extraits du Catlehisme des Ch.*. 
Templiers anglais , pour l’4dification de ceux qui ont 
obtenu le grade par communication , et qui ne furent 
pas sanctifies pour avoir fait partie d’un Encampement 
Baldouin de Ch r ‘.\ Templiers. 
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CAT^CHISME. 

D. 04 avez-vous et4 prepare pour 4tre re$u Ch.% 
Templier ? 

R. Dans un appartement tout pr£s du Grand-Encam - 
pement des Chretiens. 

D. Comment etiez-vous habill6? 

R . Comme un pelerin , le manteau sur l'4paule , des 
sandales aux pieds, le corps serrd pfcr une ceinture , 
ayant pendante de mes Ipaules une gourde ayec de 
l’eau, et une besace ayec du pain, tenant un bourdon 
a la main ; ayec cet accoutrement , je me suis pr£^ 
sentd a la barridre du Grand-Encampement chrltien, 
et a mon apparition , on en donna avis par le son d’une 
trompette ( 1 ) qui £tait au-dehors. 
ff.Qae rous est-il arrive lors de votre arrivee 4 la 
porte ? 

R. On sonna l’alarme , qui fut repandue dans l’intl- 
rieur ; une voix se fit entendre , qui demanda « o4 je 
voulais aller. » A quoi j’ai repondu « que j’avais ac- 
compli mon travail du pelerinage, et que, me trouvant 
pres de l’Encampement des Ch.\ Templiers, j’y 4tais 
venu avec Yespirance d’y etre admis. D. 04 avez-vous 
mis 4 la voile ? R. D’ou je viens. D. Votre r4ponse? 
R. Des deserts de la Jud4e, que j’ai traverses expos4 4 
btaucoup de dangers. — Je fus re?u par ces preux Che- 

(») Blanche VI. 
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yaliers, qui me promirent protection, et me conduisi— 
rent sain et sauf 4 la citA sainte. 

D. £tes-vous arrivA ici de yotre libre arbitre? R. Oun 
D. Avez-vous re$u le haptSme chritien ? R. Je Fai. 
D. Croyez-vous en Dieu le Pere, en Dieu le Fils et en 
Dieu le Samt-E sprit ? R. Je le crois. D. Croyez-vous 
que Dieu le Fils soit mort pour nous sauyer ? R. Je le 
crois. D. Voulez-yoiis protiger la foi chritienne , mime 
aux dipens de votre vie ? (1) R. Je le veux. D. Je vais 
en donner un favorable rapport au Grand-Comman- 
deur de ces Chevaliers , etc. 

Suivent les ceremonies, qui sont A-peu-pr^s comme 
dans la reception des Ch.\ Templiers. Apr As les pror- 
messes de difendre la foi par Vipie , de garder et di- 
fendre la tombe ou le Samt-Sipulcre de notre Seigneur 
le Sauyeur JAsus-Christ contre tous les Juifs , Turcs , 
Infidbles , Heathens et autres incredules de FEvangile , 
on finit par Fexplication des decors de FEncampement, 
qui sont : 

*i.° Les trois Triangles iquilatiraux , reprAsentant la 
Trinit A dans 1 ’unitA 5 au centre est place F OEil du Tout- 
Puissant, qui voit tout. 

2. 0 La figure de St. Jean de Jerusalem, qui prAsente 
la coupe de la foi et de tqute la viriti 

(1) On voit que ces degrAs chevaleresques , par leurs inslruc- 
tions , s’eloignent tout-a-fait des prAceptes raaconniques de tole- 
' ranee et d’amour pour notre prochain. 
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3 . ® Le Coq qui fut le souvenir de saint Pierre. 

4 . ° UAgneau qui est le Christ. 

5 . ° Les Croix du Calvaire. 

6. ° Les cinq Lumiires emblematises du Nouveau- 
Testament , qui son t la naissance , la vie, la mort, la 
resurrection et r ascension de notre saint Sauveur. 

7. 0 TJEpee et le Sceptre du Christ. 

8.° UE toils qui apparut & la naissance de Jesus. 

9. 0 UEchelle (1) qui a cinq marches. 

10. ° La Scie. 

11. ° Le Totnbeau et la Bible. 

12. ° La Coupe (2). 

D. A quoi servent tous ces emblemed? 

B. Pour espliquer les sept agonies de notre Sauveur, 
qui sont : la premiere , au jardin de Gethsemane , lors- 
que J6sus a dit : « Mon p£re , s'il est possible , fais que 
» cette coupe passe loin de moi » 5 la seconde , quand il 
fut saisi par le traitre et l’assassin ; la troisi£me , quand, 
par ordre de Pilate , il fut frapp£ de verges ; la quatrieme , 
quand on lui pla$a la couronne d^pine sur la t£te ( 3 ) ; 

( 1 ) Nous avons trouve cette dchelle, avec les mdmes inarches , 
dans la chapelle du Saint-Sdpulcre , ainsi que beaucoup d’autres 
embl£mes. 

( 2 ) La plus grande partie de ces embl^roes se trouvent a la 
PL VI , que nous avons empruntee d’un ouvrage anglais qui traile 
de la Mag on. \ Ecoss,*. Temp.:. 

(3) Nous trouverons ailleurs que ce fut un roi de France qui 
acheta une des couronnes de Jdsus , du roi Baudouin ; ce dernier 
donne le nom aux Encampelnens desTempliers moderates. 
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la cinquUme , quand on l’exposa aux moqueries et aux 
derisions des Juifs , en lui donnant un manteau de pour- 
pre ou d'ycarlate, et unroseau en main pour sceptre; la 
sixi&ne, quand il fut cloui sar la croix; la septieme, 
quand on lui perga le flanc. 

Comme la singularity de ce Catechisme m£rite les ob- 
servations de nos Frires savans et instruits, nous conti- 
nueronsa donner celui du degr£ de Ch.\Templier Ecos.\ 
de la Groix-Rouge , ou de Rome et de Constantin. 

Le Grand - Maitre s’appelle Constantin , le d£put£ 
Grand-Maltre Eusebe ; les officiers sont un g£n£ral Au- 
den, et un Jeune, un Grand-Porte Etendard , un Portier 
( Janitor ) ou Tuileur. Les formes varient pour ouvrir et 
fermer les travaux de ce mfone grade ; cela depend du 
bon plaisir des membres qui president; n£anmoins voici 
comment Ton procMe ordinairement k son ouverture : 

Const . Seigneurs Chevaliers et compagnons , assistez- 
moi a ouvrir le Conclave des Seigneurs les Chevaliers 
compagnons de la Croix-Rouge de Rome et de Constantin. 

Tous les Chevaliers debout tirent leurs £p£es et se 
placent sur deux rangs. 

Const . Seigneur Chevalier Eusebius , quel est le pre- 
mier devoir des compagnons de cet Ordre? 

Euseb. De voir si le Conclave est compose de membres 
qui en ont le droit, si le Couvreur est k sa place duement 
arm4, et puis si le Conclave est couvert. 

Const . Seigneur Chevalier jeune g^nyral , regardez 
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s'H est & son devoir , et faites votre rapport dans les 
formes usitees. 

Aprds ce rapport , le Conclave est declare ouvert au 
nom du noble et royal fondateur Constantin, en frappant 
seize coups , et avec tons les honneurs de la chevalerie. 

D. Par quelle raison ouvre-t-on et ferme-t-on le Con- 
clave avec seize coups? 

R. Pour faire allusion aux seize etoiles qui environment 
les seize lettres qui composent la parole sacree In hoe 
etgno vince* y et pour faire allusion d la forme de la croix 
de Constantin qui lui apparut dans le ciel (1). 

D. Comment prdpare-ton le candidat dans ce degrd ? 

R. Dans le costume d’un soldat remain, ayant la croix 
de Constantin dans la main droite , et le Nouveau-Testa- 
ment dans la gauche. 

D . Par quelle raison? 

R . En commemoration de cet ancien miracle de la con- 
version de Constantin , de sa victoire sur ses ennemis , et 
de sa ferveur devote pour la chrdtiente, et parce qu'il 
a ete le premier Empereur romain qui ait embrasse la 
foi chretienne , et qu’il a cherchd a la propager par 
la force des armes. 

(1) Si dans un corps comme les Macons il pent y avoir de 
semblables doctrines , on ne doit plus 4 tre surpris que les apos« 
toliques aient cherchd a faire croire k une nouvelle apparition 
d’une croix dans le ciel. Voyez tous les joumaux de France 
de 1826. 
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2), Pourquoi entrons-nous au Conclave par deux coups? 

R . En commemoration de cette croix celebre et de la 
vision que Constantin vit dans le ciel. 

D. Expliquez-moi , etc. 

Ici suit la legende de l 7 apparition de la croix , de la 
faveur de Constantin pour les Chretiens , de son eloigne- 
ment de l’idol&trie, de ses bienfaits , de ses sages insti- 
tutions , telles que les universes et les eglises, et des 
encouragemens qu’il donna aux sciences. On rappelle sa 
tombe de marbre gris a Constantinople , que les Turcs 
conservent avec soin, ayant en grande veneration la 
memoire de cet illustre Empereur ; ensuite on fait Im- 
plication des douze voyages ou des douze tours qu’on 
doit faire autour de l’Encampement , ainsi que des douze 
corbeilles de terre qui sont la commemoration des douze 
Apotres , comme aussi des douze colonnes aliegoriques 
qui supportent l’Eglise de Rome , ce qu’on dit £tre in- 
dique dans les Actes des Apdtres. On explique aussi que 
ces douze voyages servent a rappeler les douze grands 
points ajoutes a la croix du Christ, par le zeie, grand et 
noble fondateur, et par sa mere sainte Helene ( 1 ). 

D. Quels sont les douze points? 

R . i.° Uhumilite du Christ sur cette Croix; 2. 0 sainte 
Heiene voyageant de Rome a Jerusalem ; 3.° la recherche 
devote et diligente de sainte Heiene pour trouver le lieu 

(1) Ces grades Templiers donn&rent ‘lieu , m£me k des Macons, 
de se persuader que la Macon.*, dtait une invention des Jdsuites. 


Digitized by CjOOQle 



» 8i « 


sacre dans le Golghota ; 4 .° la ddcouverte de trois Croix 
et Fambiguite sur celle du Christ ; 5 .° saint Macaire, dvd- 
que de Jerusalem , dirige S. t0 H^ldne pour trouver la vraie 
Croix entre celles des deux larrons; 6.° Facte public de 
sainte Helene et de Constantin sur la decouverte de la 
Croix du Christ; 7. 0 les deux fetes dtablies par FEglise 
chrdtienne relatives & Finvention et a l’exaltation de la 
Croix ; 8.° la Croix emportde par un Empereur paien ; 
9. 0 le retablissement de la Croix du Christ; io.° l’Em- 
pereur Heraclius qui recouvre pour les Chretiens la 
Croix du Christ , et la porte en procession , vetu de ses 
habits royaux ; 11. 0 Heraclius depouille de ses ornemens 
royaux , qui porte la Croix devotement en procession , 
et la depose au mont Calvaire ; 12. 0 le royaume du Fils 
de Dieu au jour du dernier jugement. 

D. Quelle est la grande parole de cet Ordre ? 

R. In hoc signo vinces. (Voyez la planche VI.) 

D . Les paroles de passe? 

R . Constantin et Matthias. 

Le transparent dans cet Ordre est place d FOrient ; 
on y figure une Croix composee de seize dtoiles , et au 
centre les seize lettres de la grande parole. Le bijou a une 
Croix avec les initiales de la parole sacree 

La cloture de ce grand conseil se fait par Finvocation 
de treize saints , c’est-a-dire , des douze apotres et de 
saint Paul ; elle est tout-a-fait dans le style catholique 
de Rome , avec des pridres. 

V. II. 6 
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Comme nous ne regardons pas que ces degrAs qui se 
rattachent i des institutions particuliAres , et a des sec— 
tes, soient de 1’ essence de la vraie Magonnerie, qui est 
universelle, et qui admet dans son giron le baptise 
comme le circoncis , et ceux qui ne le sont pas , ainsi 
par cette raison , nous avons presente ces details pour 
faire voir combien on s’Aloigne souvent , sans s’en aper- 
cevoir, de la verite et de la raison par des reformes qui 
ne sont souvent que vaniteuses ( 1 ). Nous prions de se 
rappeler que c’est de Constantin que datent les exc£s des 
pretres de Rome , ce que nous avons demontrA ailleurs. 

Nous avons parcouru plusieurs de ces Encampemens ; 
on nous a communique quantity de. grades chevaleres- 
ques; nous avons eu une quantite de ces Catechismes ; 
mais c'est toujours A regret que nous sommes obliges 

(1) Nous croyons que le but des Ordres chevaleresques Tem- . 
pliers ne peut plus exister : il est incompatible avec les lumteres 
du si£cle. Le godt des Groisades est pass£ de mode : la presse 
rlpand tous les jours des torrens de lumi&res ; quel Chevalier 
Macon voudrait s’exposer k se faire empaler pour aller visiter le 
Tombeau du Christ , d’Osiris , d’ Adonis , de Mythras ? 

Remarquons que le Christianisme n’inspire plus a ses fiddles le 
courage dese faire r6tir, ou mettre en croix, ou a la broche , comme 
les anciens croyans ; car il avriva qu’en i784,Tipoo-Sa'ib fit arr&er 
et conduire a Sirangapatam 60 mille Chretiens. On assure que 
pas un seal ne refusa d’abjurer ; mais les apostoliques , pour le 
triomphe de leur religion , ont aussitdt raonlrd a Rome deux Juifs 
qui avaient recu le bapt£rae , et pour la conversion desquels on 
a fait chanter un Te Deum dans toutes les eglises qui dependent 
de Rome. 
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de dire qu'A r exception des Ordres qu'on a expliques par 
la science des Egypt iens , c’est-A-dire les quatre Ordres 
suprAmes du rite primordial de France, les Chevaliers 
Rose-Croix , du Soleil et Kadosch , rites philosophiques, 
nous n’avons remarquA dans presque toutes les autres 
Chevaleries qu’un renouvellement des doctrines erro- 
nAes attachees a lin systAme entiArement gothique. ’ 

On est force de reconnaitre que parmi les abus qui se 
sont formas dans les religions , beaucoup disparurent 
et disparaissent , et qu’on voit au contraire tous les jours 
s’accroitre ceux de la Ma^on.v; nAanmoins ils devraient 
s’Ateindre plus t6t, car aucun Frere (nous le croyons 
au moms) ne prAtendrait qu’ils fussent de droit divin : 
nous sommes obliges d’emprunter presque toujours nos 
comparaisons aux religions; c’est qu’en effet rien ne 
ressemble taut A la religion que la Ma$onnerie , pour 
le fond , pour les formes , pour le langage , pour la 
discipline, pour les a vantages , comme pour les abus et 
les prAjugAs. Malgre la tolerance en fait des croyances 
ma$on.\ adoptAes par la gAnAralitA des grandes Loges, 
il y a des dAvots sincArement superstitieux qui gAmissent 
en prAsence d’un FrAre d’un autre rite. On les dirait 
presqu’aussi intolArans que nos apostoliques , qui se 
signent a la vue d’un reformA. Le pr Ache , la synagogue , 
l’Aglise ou la pagode ne dAtruisent pas le Temple du 
G.\A.\ de l’Univers. Quels qu’en soient les rites, tous 
ces lieux saints sont les asiles des differentes croyances : 
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soyons tous Fr&res, louons la verite, pr^chons-la, et 
que chacun l’honore en paix et en liberte , en suivant 
ses Dieux p^nates. 

No, us croyons la question assez eclaircie sur l’origine 
de nos myst^res, doctrines et embl&mes , d’apris ce qu’on 
en a expose ? et d'apres ce qui a et£ dit par M. Lenoir 
et autres savans , qui demontrerent que cette origine 
se rattache aux mysteres egyptiens , qui des Juifs ^ | 

pass^rent aux Chretiens primitifs ; que ceux-ci , par- 
tages en plusieurs sectes , ont pu les introduire en Eu- | 

rope coinme on Fa explique ; mais que des fiddles rest^s 
sur les lieux , en Palestine et en Egypte^apres les d^sas- 
tres annonces, communiquerent , par la suite des temps ? 
les m£mes doctrines aux Croises qui se r£pandirent de 
plus en plus en Europe par lemoyen des societes secretes. 

Mais une seconde question reste a resoudre , celle de 
savoir si les Ma$ons de pratique et les Francs-Ma^ons 
eurent la meme et identique confraternite ? et a quelle 
epoque il y eut une ligne de demarcation : Phistoire 
ma$onnique de differens pays , et plus particulierement 
celle d’Angleterre , nous montre que les deux societes 
eurent le meme berceau. Nous voudrions que ce point 
tr£s-obscur de notre bistoire fut eclairci : il y a manque 
des documens autographes. Voici comment s’ explique 
Laurent Dermotte , membre de la Grande-Loge des an- 
ciens Masons de Londres, dans une lettre par lui adressee 
a la confraternity des Ma?.*. ? vers le milieu clu i8. me 
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siecle : « II est certain que nous n’avons aucune histoire 
» authentique de la Ma^on.*. dans ce royaume , non 
» plus que dans tout autre pays de l’Europe , malgre 
» ce que Ton peut pretendre & cet 6gard. Je crois que 
» si cette histoire n’a pas ete ecrite , la cause en doit 
» etre attribute au fanatisme et a la superstition des 
» anciens temps, ou les Freres Masons etaient soup- 
» ^onn^s d’ avoir le pouvoir d'invoquer le Diable , et 
» d'exciter par son moyen des ouragans , cause pour 
» laquelle ils etaient excoinmunies par le clerge , comme 
» faisant usage de la Magie-Noire. » 

L’etude des sciences physiques et experimentales ytait 
appelee de la sorte par ces pretres alors tout-puissans. ( 1 ) 
La confraternity des Ma 9 ons se presente sur 1’ horizon 
aussitot apres que le Christianisme a pu se faire connai- 
tre, et bien avant qu’il devint la religion de r empire des 
Romains. On a des traces de l’antiquite de cette society 
dans des monumens trys-anciens. M. Anse de Villoison 
prytend que la Ma^onnerie existait m4me avant le Chris- 
tianisme ; ce savant se fonde sur une inscription qu’on 

(1) Roger Bacon, rooine qui poss^dait les langues orientates , 
( car Fhdbreu , l’arabe et le grec lui etaient tres-famibers ) , pos- 
sedait aussi l’astronomie, exercait la* physique et la chimie. L’envie, 
la superstition et l’ignorance brent cause commune contre ce grand 
philosophe qui fut accuse de magie ; pour parer k cette accusa* 
tion , il fut obbgd d’cnvoy er k Rome ses instrumens et ses machines. 
C’est Intolerance de Rome et sa persecution pour les sciences qui 
donnerent lieu a toutes les socieUs secretes des sciences occultes* 
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lit dans lee Rutne* d’Herculanum , communiquAe au 
cAlAbre WinkeUnann, et gravAe dans l’ouvrage : Nova 
acta eruditorum , anno 1762 , Lipeias 1765 ; il a re- 
connu que les caractAres de cette inscription ressem- 
blaient a ceux que les Francs-Ma$ons emploient dans 
leur correspondance. 

II est notoire que les Romains , dans leurs legions , 
avaient Atabli des compagnies d’ouvriers de construction , 
qui , pendant la guerre , facilitaient les marches , les 
operations des armees : durant la paix , elles ne dAdai- 
gnaient pas de quitter leurs armes victorieuses pour 
construire des monumens qui , par leur solidity et par 
leur magnificence , ont servi A perpAtuer la gloire des 
Romains partout oA ils portArent leurs aigles victorieuses. 

On sait que des lAgions entiAres , A la naissance du 
Christianisme , avaient adoptA ce culte avant Constantin, 
et nous avons indique ailleurs que Constance-le-PAle 
Atait montA sur le tr6ne avec l’appui des ChrAtiens ; on 
est portA A croire qu’aprAs les institutions de ces lAgions , 
ilen est sorti, dans ces Apoques, des sociAtAs de Masons 
fermAes , qui eurent des hommes trAs-respectables et 
trAs-puissans pour chefs de leur Ordre. 

Lorsque le clergA commen$ait A devenir puissant, il 
protAgea les sociAtAs de Masons et 4 ’ouvriers de cons- 
truction. Cette sociAtA fut protAgAe aussi par des Rois 
et par des Empereurs : elle servait A faire revivre dans 
la postAritA leur renommAe. Il est bien naturel qu’une 
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telle confraternite ait et6 autorisee , par des privi- 
leges, a exercer son metier , oil la construction d'un 
edifice lui etait confiee , afin que les corps de metiers la- 
caux ne pussent pas lui opposer d’obstacles. II est notoire 
que les 6v£ques eievaient alors partout des Temples ma- 
gnifiques au Dieu unique, eternel, incomprehensible; mais 
en meme temps que la devotion eievait des monumens 
lors de la decadence de l’empire romain, les sciences 
et les arts disparaissaient et suivaient le mouvement 
de cette fatale revolution. Dans de telles circonstances , 
la societe des Masons, pour conserver 'ses sciences et ses 
etudes , dut etre , pour ainsi dire , forcee d’enfermer 
dans son sein une societe d’ Architectes qui , en se donnant 
des lois justes ayant pour base une egalite parfaite , 
pussent , avec le temps , produire le grand oeuvre de 
Sagesse , Force et Beaute. 

Cette societe ,>conservatrice des sciences et des etudes 
des Masons , devint necessaire aux grandes vues des 
premiers Peres de la chretiente : elle fut, pour ainsi dire, 
caressee et consider comme le seul ressort secret qui 
poussait l^jur agrandissement ; ce qui fit que V architec- 
ture et les sciences y relatives devinrent religieuses et 
sacrees. 

Apres le second siecle du Christianisme , ce furent 
des eveques , des abb4s et des hommes appartenant au 
clerg4 qui presiderent aux corporations ma$onniqufes, 
et qui batirent les plus grandes cathedrales et Edifices 
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publics en Allemagne , en Boh£me , dans les Pays-Bas , 
en Angleterre et en France, ce qui ne fut pas tout-d-fait 
de la m£me maniire en Italie , ou F architecture 6tait 
dirig4e m6me par des profanes; car des debris de 
Fempire romain, il etait sorti, dans cette region, des 
gouvernemens assez liberaux ,' com me a Venise , & Pise 
et & Genes. Les sciences et arts n’6taient pas pour lors 
un domaine exclusif exploits par le seul clerg6 , comme 
il l’6tait dans toutes les autres contrees de FEurope ; les 
Italiens seuls, apres le 4. me siecle , dans ces temps bar- 
bares , batissaient de grandes et superbes maisons de 
plaisance , et des palais aux grands et riches de leur 
contr^e. 

Les recherches sur FHistoire de FArchitecture civile 
ont fait voir que les premiers propagateurs et pires du 
Christianisme , que nous avons vus suivre les sciences 
et les doctrines 6gyptiennes, furent aussi les architectes 
de leurs 6glises; tels qu’en Allemagne, S.* Benoit, S.* 
Boniface , Wilefried , S.* Wilebald , S.* Bourkard , S.* 
S^verin, S.* Gorbinien, Otto de Freysing, S.* Galle; 
en Italie, S.* Ambroise , Donat, Eustorze, Pacifique , 
Pammache, Simmacbe, Etienne ; en Angleterre, Agilbert , 
S. 1 Augustin , Boniface , Birin , qui tous datent du 4. mo 
au 5. me siecle. En Allemagne , en Boh4me , en Suisse et 
dans les Pays-Bas , on compte cent quatre architectes : 
la plus grande partie sont des £v£ques qui furent les 
architectes de leurs £glises ," et tous v^cutent du 5. me 
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au i 4 .«siAcle. La France compte Aglicole, Ayite , Martin, 
Nicaise ; et a partir de l’Apoque o A Ton admet S. 1 Denis, 
jusqu’A l’Aveque Odon de Sully, qui yAcut au commen- 
cement du i 3 . mc siAcle , on compte trente-quatre archi- 
tectes, tons pretres. 

L’Angleterre , depuis le commencement du 7.“® jus- 
qu'au i 4 .® siecle , eut soixante-trois architectes , tous 
pris parmi les hommes les plus distingues du clergA ; 
plusieurs ont meme donnA des plans de chateaux royaux, 
a dAfaut d’ architectes laiques. 

Le Pays-Bas est rempli d* edifices superbes et antiques 
qui ont la mAme origine : nous ne compterons que la 
reedification de Notre-Dame des Dunes , ou , pour prquve 
de I’ union des anciens Masons avec le clergA , quatre 
cents ouvriers , tous profAs , conyers , frAres laics , ser- 
yiteurs religieux et agens du monaster e , furent les seuls 
qui y mirent la main pendant 60 ans que dura l’en- 
treprise, qui eut lieu au commencement du i 3 . mo siecle. 
Une partie d’entr'eux s’appliquait au dessin , a la pein- 
ture , A la sculpure, A la ma^onnerie , A la charpente , 
Ala menuiserie et autres arts dependans de laMaconnerie. 
Beaucoup d’ecclAsiastiques beiges se sont distinguAs, meme 
hors de leur patrie , comme Suger, abbe de S.* Denis ; 
Etienne de Tournay, abbA de S. te GeneviAve ; et le FrAre 
Francois Roman , de Gand , appelA A Paris par Louis XTV 
pour construire le Pont-Royal. Vie dee Architectes $ 
Paris , 1695, x yol. in- 4 .° — Tout ceci prouve jusqu’A 


Digitized by LjOOQle 



•• 9 ° • 

I* Evidence combien les propagateurs du Christianisme 
et les Masons Ataient unis ensemble. Des monumens ad- 
mirables furent executes dans toute 1* Europe ? dans des 
siAcles dApourvus de lumiAres ; c'est A ces sociAtAs et 
A leurs chefs que Ton doit ce phAnomAne d’architecture 
et la conservation des sciences et doctrines apportAes 
de TEgypte. 

Tous ces prAtres faisaient sentir aux diffArens peoples 
combien il Atait du devoir des hommes religieux d'ho- 
norer le culte du G.\A.\D.\L.\U.\ par FAlAvation de 
temples augustes. Observons qu’A ces Apoques les ChrA- 
tiens Ataient tres-charitables ; ils conservaient encore 
des idAes de leurs premiAres sociAtAs fraternelles et de 
la communautA des biens 5 ils accordaient sans peine des 
dons gAnAreux A leurs evAques, comme les premiers 
ChrAtiens le faisaient A regard des apotres. Ces offrandes, 
qui U* Ataient pas commandees ? mirent A me me ces ar- 
chitectes-pretres de donner un libre cours A leurs idAes 
dans Tinvention de leurs plans ; ils n’Ataient pas gAnAs 
dans le developpement par une certaine Aconomie , la 
gAnArositA des ChrAtiens y supplAait. Par ces moyens , 
le clergA qui exer$ait les fonctions d’architecte , uni 
aux Masons de pratique , a pu leguer les productions 
de son gAnie et de ses vast es connaissances aux siAcles 
futurs. La vue de ces grandes entreprises conserva ? par 
la suite des temps , et dans le moyen Age , ces sociAtAs 
mystArieuses d'ouvriers adeptes au clergA , qui se 
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nomm^rent Francs - Mapons et Masons. Le docteur 
Krause , de Dresde , fit connaitre par trois documents 
tres-anciens , r anti quite de la fraternity des Francs- 
Masons ; il les publia aecompagnes de notes tr^s-int^- 
ressantes sur son organisation , sur ses branches et sur 
ses constitutions : ces documens sont trys-remarquables. 
On y voit que les Maitres-Ma9ons ouvriers s’appelaient 
Mogistri lapicides ou Magistri fabric*#, et les Arcbitectes 
Rectores fabric w ; on y voit que les membres se con- 
naissaient entr’eux par certains signes et ytaient lies 
par un amour fraternel ; on y trouve egalement la 
preuve que l endroit ou le Maitre rassemblait ses confre- 
res, soit pour la reception d^un novice, soit pour la con- 
sultation des affaires de la society, soit pour F explication 
d'un plan qui devait etre executy , se nommait Logs. On 
y voit qu’au Grand-Maitre d’une Loge capitale ytaient 
affiliees plusieurs Loges. 

Le document le plus ancien que Ton ait des Francs- 
Masons est le rituel de Yorck , qui est suivi de seize 
articles ryglementaires de la sociyty : il est date de 926, 
et eut lieu & l’occasion et aprys que les Danois avaient 
dytruit les yglises et les couvens en Angleterre , qui a 
ces epoques ytaient le foyer des sciences, et en particu- 
lier de rarchitecture. Ce r6glement eut lieu sous le ry- 
gne d’Adelstan , qui fit venir plusieurs arcbitectes de 
France : il les etablit surveillans aux travaux. Ces ma- 
90ns-architectes avaient apporty avec eux le detail des 



Digitized by v^ooQle 


•• 93 *€ 

emplois et r&glemens des Masons , qu’ils avaient conserve 
depuis le temps des Romains ( 1 ). 

Le prince Edwin , fr6re d’ Adels tan , qui s’6tait ap- 
plique a 1’ etude de la geometrie , de V astronomic et de 
1’architecture , pour reparer les d£sastres occasionn&s 
par les Danois , convoqua , du consentement de son frere , 
les Maitres Masons anglais et etrangers, et par le moyen 
des titres authentiques et des pieces justificatives 7 tant 
en grec, latin , fran$ais qu’en autres langues, fit la 
constitution dite de Yorck , qui deyait conduire les Ma- 
sons dans leurs trayaux et devoirs exterieurs. Ces cons- 
titutions , tiroes des susdits documens, ne pouvaient 
etre que les constitutions des anciens Masons romains. 

Nous ayons observe que des Masons fran^ais etaient 
arrives en Angleterre avec des r^glemens conserves apres 
les Romains , et Edwin avait de plus fait arrivcr dTtalie 
meme des hommes instruits , des architectes et des 
ma£ons ? pour retablir les sciences perdues , pour res- 
taurer les Edifices degrades , et pour construire de nou- 
veaux Temples. 

Ces soci^tes avaient des signes et des embl&mes connus 
par elles seulement : ils etaient les m£mes que ceux 
qui existaient cbez les premiers Chretiens les Esse- 
niens, les Gnosticiens et autres ? qui sont les memes 
que ceux qui se conserved encore dans la Ma 9 onnerie 

(1) Acta Latomorum } tom, ii, /?, 2. 
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du jour. Cela est prouve par des documens tres-anciens , 
comme pn Ta rapports ; et il y en a qui se trouvent 
aussi sur des monumens publics. On voit encore au- 
jourd’hui une inscription maponnique et mystyrieuse 
sculptee sur les deux chapitaux des deux colonnes pla- 
cees a c6te de la porte de la Chambre des Morts & 
Wurtzbourg ; sur Tun des chapitaux , il y a Joachtn , 
et sur l’autre Booz, 

En Allemagne, Eancienne fraternity des Mapons ( 1 ) 
prosperait , et & Strasbourg elle ytait preside , en ioi5 y 
par ryveque Wernber , epoque ou on posa la pierre 
fondamentale de sa cathedrale. Cette confraternity de 
Strasbourg donna ses statuts aux confraternites mapon- 
niques d' Allemagne. Ervin de Steinbach , Maitre de la 
Loge de Strasbourg, fit confirmer par l’Empereur les 
privileges de sa confraternity, en *277 
\ Cest sous Philippe-Auguste qu’on apporta du Levant 
le gout de ^architecture sarrasine , qu’on appela ensuite 
improprement* gothique : elle eut beaucoup de suocys, 
en ce que V architecture grecque et romaine avait repu 
beaucoup d’atteintes : genyralement elle ytait devenue 
lourde , sans les belles formes et ornemens qui la ca- 
racterisent.,On doit la detyrioration de cette science aux 

(1) Les Macons de cette ville se font remarquer entre tous les 
Orients d’Europe par la purely de leurs doctrines et par celle 
des cyrymonies qui donn£rent 1 ’ylan a toutes les Loges qui ont 
voulu rapporter leurs myst£res a leur premiere source et simplicity. 
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tAnAbres qui couvraient l’Europe , depuis que les Ro- 
mains cessArent de la dominer. 

En i563, le chef de F Empire (l).confirmade nouveau 
les rAglemens de la confraternity des Masons allemands , 
etun arrAtA de Ferdinand I. er fixe au nombre de quatre 
les Loges capitales deFrancs-Mapons de la langue atte- 
mantle ; une A Strasbourg, une a Vienne, Une A Zurich 
et une A Cologne , ce qui avait AtA dAcidA par la diAte 
tenue dans cette derniAre ville en i45<). 

On a pu remarquer jusqu’ici qu’une grande partie 
des Maitres de Loges des temps anciens , Ataient des 
membres du clergA ou des personnes d’un baut rang , 
quelquefois des savans et des architectes. 

AprAs cette esquisse de F introduction de la Franc- 
Masonnerie ancienne , on cessera de s’Atonner que 
l'ancien clergA y fat iucorporA et fit partie de cette 
sociAtA , comme s'il Atait le fruit de cet arbre ; car cette 
sociAtA a comptA une infinity de ses Grands-Maitres 
dans cette caste privilAgiAe , soit en Allemagne , en Ita- 
lic , en France , en Angleterre , soit ailleurs ; on ne 
s’Atonnera plus que des hommes hardis ( vu Fodieuse 
persAcution du jour du clergA de Rome , vu ses 
bulles papales, vu la quantity des Acrits incendiaires 
de % ses affidAs ( 2 ) contre les Francs - Masons ) , aient 

(1) Ann.*. Macon.*, des Pays-Bas , tom. n, pag. 47. 

(2) La plume pestifArAe du Voile levi (contre les Macons , roais 
qui dAvoile FanimositA du clergA romain contre tout autre reli- 
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os£ publier que ce mime clergy pers&uteur ©t into- 
lerant, etait autrefois une branch© de la Ma$onnerie 
aujourd’hui separ^e ©t mime rejet£© par son esprit anti- 
chretien , ayant perdu l’essence d© ses premieres insti- 
tutions , et altere F esprit des anciennes doctrines saintes 
dont c© ineme clerge n© conserve plus que le dehors , 
par des ceremonies qu’il ne connait plus, qui sent les 
nxernes que celles qui furent jadis pratiquees par les pre- 
miers Chretiens , et par les Masons anciens et nouveaux. 
On ne sera plus surpris , que notre confraternite se 
plaigne de la maniere avec la quelle elle se trouve au- 
jourd'hui traitee par le clerge, lorsque l’on consider© 
qu’il doit son plus grand lustre et sa plus grande re- 
nommee aux beaux Temples qu’il possede , et qui fu- 
rent eieves par les soins des Masons et de leurs Grands- 
Maitres. - 

Les persecutions du clerge contre ceux qui professaient 
les sciences , datent de sa corruption : il craignait que 
les hommes instruits et sans prejuges ne fussent a mime 

gionnaire)., ose dire que c’est la Maconnerie qui causa la revo- 
lution de France , les troubles de la Russie et les malheurs de 
toute TEurope. Void comme s’explique ce pretre romain , en par- 
lant de son Eglise de Rome : « Jamais elle n’eut (l'Eglise de , 
» Rome) tant d’ennemis & combattre a la fois : il semble que 
» 1’enfer soit dechaine pour operer sa ruine. Jamais elle n'aura 
» parti plus grande, plus divine, que lorsgu'elle sera couverte 
» des ddpouilles gu! elle aura enleuees d ses ennemis. » 

Dans le corps de cet ouvrage , et k la page Sg , elle prlche 
formellement une nouvelle S. 1 Barthelemy contre les Magons et 
contre tous les Protestans , de quel que communion qu’ils soient. 
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de dicouvrir et de publier ses abus (1). Dans de telles 
circonstances , la fraternity des Masons dut mettre une 
grande reserve A l’enseignement des sciences insipara- 
bles de ses travaux , et la base de ses anciennes occu- 
pations. 

Les sciences igyptiennes parvenues par les Gnosti- 
ciens et Cabalistes , apportees par les Croisis , ne ftirent 
plus professes dans leurs assemblies. On n’en conseryait 
que le nom ; elles itaient communiquies secritement a 
un tris-petit nombre d’Elu*. 

La reminiscence ou la nomenclature des sciences se 
trouve encore de nos jours dans les preceptes et les 
devoirs du Compagnonage , et Ton commimore dans des 
Ordres superieurs les sciences de la chimie et de la 
miniralogie , qui servaient A perfectionner les archi- 
tectes. Le moyon du secret par la communication orale 
a servi seul , pour ainsi dire , a conserver le dogme et 
les sciences traditionnelles , dont le but etait toujours 
de perfectionner et d’ameliorer l’espice humaine ; c’est 
dans cette vue que de tous cotis s’elevent aujourd’hui 
des rites philosophiques (2) qui , dans leurs Temples , 

(1) Malgrd toutes les preuves historiques que nous avons , ces 
pritres cherchent & surprendre les gouvernemens pour s’emparer 
de l'dducation de la )eunesse. Ge serait le cas ou de prdvoyans 
bergers enferraeraient eux-mdraes des loups fdroces insatiables de 
sang dans leurs bergeries. 

(2) Un rite philophique vient de substituer dans ses officiers , 
aux noms vaniteux d’un pouvoir civil et sacerdotal , ceux des 
hautes doctrines qu’on y professe. 
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developpent les theses lea phis savantes , les plus reli- 
gjeuses et les plus utileq a l’humanitt. 

. Les Magona def pratique formtrent , d&s la plus haute 
vntiquitd, one socittd fraternelle avec ceux de science : 
o >l8 eurent le xntme. berceau; leur separation se fit par 
la force da temps , par celle de la civilisation qui prit 
pen d peu nne plus grande consistence et un plus 
grand perfectionnement. Neanmoins il est d remarquer 
qu’avant cette separation, la socittt des Masons de prati- 
que, librement constitute, fut toujours prtsidte par 
des hommes illustres : elle a servi d’acheminement d la 
carritTe civile. 

Une infinite de savans et quelqnes hommes de haute 
nais$ance, cherchferent 4 a'y faire admettre ; il est notoire 
qu’en Altemagne et en France , il y a plusieurs stecles, 
ceux qui avaient droit de bourgeoisie , quels que fussent 
leur rang ou leura qualitis , devaient se faire reconnaitre 
membres d*une tribu, ou, comrne nous l’appellerons , 
d’une corporation d'arts et metiers. 

Apr&s ce qu'on vient d’exposer, la corporation des 
Ma$on6 dtunt la plus illustre, elle devait 4tre par con- 
sequent la plus refcherchee : il £tait facile 4 des hommes 
de qualite et de lettres de a’y faire admettre; et comme 
ce& individus n*etaifcht pas de la profession , ils furent 
distingu^s des autres par le titre qu'on leur donna , de 
libres ou francs; ce titre et celui d ’acceptis, qui 4qui- 
valait 4 celui d’incorpords a telle ou telle autre socidte , 
• T. II. 7 
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fut adopteponr les individus introduits dans ces corpora- 
tions d’arts et metiers sans les professer, ce qni occa- 
sions le nom de Masons francs et accepts. * ' <&’ 

Cette societe de Masons qui , dans l’origine, itaijt 
immiscle au clerge par ses Etudes et ses sciences, pom 
leur conservation et celle de ses dogmes, lors de sa cor- 
ruption , se separa de lui , ce qui causa toutes les per- 
secutions qui se succederent. 

Ce fut du i4 e . au i5 e . sidcle que des membres de 
cette fraternite voulurent opposer une digue au torrent 
d£vastateur de Tabus du pouvoir de Rome ; dans ces 
circonstances, ils projeterent une reforme de la society, 
qui ne devait plus dtre composee que de savans : cette 
society nouvelle , formee des anciens eiemens, se separa 
des Masons de pratique; cette lratemite eut pour but 
de s’opposer au deiire religieux et aux abus du pou- 
voir absolu ; les premiers reformateurs furent , en 
Allemagne, Rosen-Crux, et ensuite Valentin Andrea; 
et en Angleterre , Asmole , Bacon et autres. Sous ces 
bannieres se placerent tous ceux qui en fait de croyance 
ne s’accommodaient pas des doctrines de Rome; c'est 
par une telle union que s’est formee la fraternite , avec 
les debris des anciens Templiers et des Croises de toute 
langue. Depuis lors , ce corps s’est toujours attache A la 
recherche de la connaissance du beau , du vrai et du 
juste. 

Quoique ce que nous rapportons ne soit pas neuf 
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pour la Magonnerie , nous croyons utile de rappeler ces 
details a ceux qui font partie de cette soci4te ; c’est 
une des choses les plus intdressantes pour tout Frdre 
qui recherche la v4rit<$ : une instruction quelconque lui 
donne une plus grande confianCe en ses anciennes ins- 
titutions; car des connaissances presque positives lui 
inspireront tou jours le ddsir de veiller 4 sa conservation 
et 4 son plus grand lustre. 
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CHAPITRE XXV. 


De la Maponnerie en Angleterre . 


L’ficosse et F Angleterre possedent les memoires les plus 
anciens sur la Ma9on.*. — Cette institution protegee par les 
Templiers. — Notions sur son antiquite. — De quelle maniere 
on pretend que les Templiers furent introduits dans la Ma- 
9on.*. — On a dit que Bruce institua cette Ma^on, - . qui fut 
presidee par les Rois ficossais ses successeurs. • 

La Macon.’, protegee en Angleterre par les Rois. — 
Daubusson elu Grand -Maitre des Masons, quoiqu’il fdt 
G. M. de l’Ordre de Malte. — Causes qui engagferent les 
seigneurs a se faire admettre dans l’Ordre des Masons. — Les 
R.*. R. a . •]*.•. f.*. introduits en Angleterre. — Ashmol® rec- 
tifie les rituaires. — Du grand Bacon. — De deux societes $a- 
vantes qui furent l’origine des associations Ma^on.*. — La 
Ma^on.*. reformee par Wren. — II admet cefrtaines institu- 
tions templi feres. — Abus des ordres chevaleresques en Angle- 
terre. — Dissentions entre la G.-. Loge d’Yorck, et celle de 
Londres. — Les archives de cette derniere sont detruites. — 
Anderson donne un code Ma^on . * . k la suite de ce desastre. 

Troubles et dissentions entre les Ma9ons d’ficosse. — Le 
calme renait parmi eux. — Leur exemple k suivre. — Desor- 
dres et abus dans la Ma9on. # . en Angleterre. — Reglemens 
qui lesreforment. — Suitedes dissentions entre les G.G.*. Loges 
d’Angleterre. — Reformateurs de la Ma9on. a . — De Ramsay 
et de son systeme. ; — II etablit le Royal Arche. — DeSwedem- 
bourg et de son systeme. — De celui de Cagliostro. — Autres 
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rites , et innovateurs. Le Garbonarisme et le Misraisme ne sont 
pas re$us en Angleterre. 

Catechisme xlu Royal Arche tel qu’il est suiyi en Angle- 
terre. — Du Tau, embleme du Royal Arche. 

Les dissections entre les G. G.\ Loges anglaises sont apai- 
sees par le boil esprit de leur Grand-Maitre. 

Article du traite d’union etabli entre les deux G.*. G. % . 
Loges des Francs Magons d’Angielerre. — Mode usite pour 
la reconciliation de G.*. G.\ Loges , et des differens rites. 

N« ra avons yu que la Ma$on.\ fut protegee dans le 
temps, par des Princes et par le Clerge ; quelle fut com- 
pose d’hommes puissans et de savans ; et que , depuis 
retablissement du Christianisme jusqu’au quatorzi£me 
siecle, l’Europe fut couyerte de t6n£bres , regie par l’ar- 
bitraire , et que le peu de lumi£res qu'elle conservait se 
trouv^rent renferm£es dans les soci£t6s secretes origi- 
nates des Croises, et dans le Clerg6 corrompu qui, pour 
maintenir sa domination , cherchait & arr^ter de toute 
manure le progris des sciences ( 1 ) et de la civilisation , 


(i) Lisez les S. S. Peres et vous vous convaincrez que les 
theologiens animes du desir de dominer, ont toujours detourne 
les esprits deshommes des objets importans, pour les entre- 
tenir de dogmes inintelligibles et de contes superstitieux. Les 
plus grandes lumieres de 1’figlise s’eleverent toujours avec 
force contre les sciences mondaines. St. -Jerome , dans son 
commentaire sur l’epitre de St. -Paul, montre le plus grand 
mepris pour la geometrie , l’arithmetique, la musique. St. -Au- 
gustin dit, que les bons Chretiens doivent mepriser Fastronomie 
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peradcutant tons les savans qui ne se pliaient pas & ses 
vues ; le Grand Architecte des Mondes voulut punir 
son orgueil, il permit qu’on ddcouvrit l’imprimerie : pal- 
ladium et secours de rhumanitd, elle rendit les sciences 
communes; car les despotes et les hypocrites pour con- 
server leur domination avaient proscrit les Etudes , les 
sciences, et les experiences, comme si elles eussent dtd 
dangereuses non seulement d l’instruction d’une jeunesse 
ddvote, mais encore au gouvernementainsi qu’d la re- 
ligion. 

Les hommes supdrieurs £ Jeur sidcle qui se livraient 
d ces recherches etaient mis d une sorte d' index , regardds 
comme suspects (1) , ce qui occasions encore davantage 
la propagation des socidtds secrdtes qui sadonnaient 
aux sciences, et aux expdriences, comme on le verra 
par la suite. 

et la geometric parce que ces sciences ne contribuent pas au 
salut , mais servent & jeter l’homme dans l’erreur. St.-Am- 
broise dit , que ces deux dernieres sciences n’apprennent qu’d 
s’egarer. St.-Gregoire Pape, nous l’avons dit , a detruit peut- 
dtre plus d’ouvrages que le Calife Omar. Les pr&tres de Rome 
imbus des idees de ces Peres suivent leurs traces , et partout 
od ils ont le pouvoir , ils eteignent toutes les sciences. Voyez 
la situation du Portugal et de l’Espagne. Ils savent que leur 
empire dans ces etats serait bientot detruit , si les la'iques ve- 
naient d s’eclairer. 

(i) C’est l’observation de M. Derraott que nous presentons 
de nouveau. 
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L'^cosse et FAngleterre sont les deux contrees qui 
nous fournissent le plus de memoires etde traditions sur 
Tanciennete de la fraternity des Masons. L’ Angle terre a 
m4me laiss4 des traces qui conduisent d decouvrir de 
quelle manidre cette fraternity a pu se composer d’yie- 
mens aussi disparates, et en si grande opposition, c’est-4- 
dire de Masons de pratique et d’hommes illustres et de % 
sayans; et nous yoyons de quelle manidre les Masons 
francs et acceptys se sont syparys d’avec les Masons de 
pratique. 

Nous emprunterons aux ecrivains anglais , les rapports 
de cette sociyte avec la religion du pays ou elle existait ; 
nous ne suiyrons point la chronologie qui se trouve 
dans un infinity d'ouyrages Magon.*. , et ne chercherons 
pas non plus & illustrer cet ordre par Texpose de ses 
bienfaits ; nous marcherons aussi directement que pos- 
sible yers notre but, celui de dymontier que la Magon.-. 
est le rysultat des trois religions ^gyptienne , Juive et 
Ghrytienne. 

l»es ActaLatomorumT. I, p. 5, disent, et cela est fe- 
pdty par Dulaure, qu’en n55 (x), la Magon.'. fut proty- 
gye par le G.'. M.\ des Templiers , et que la fraternite , 
en Angleterre , fut administree par les Templiers jusqu’a 
la mort de Richard Coeur-de-Lion j. ceci serait un indice 

(i) Ge faitarriya sous Henri II qui protegea la Magon.*. . 

On obtint sous ceregne un bulle papale en fayeur des Magons. 
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de l’introduction de ses doctrines et commemorations 
pr£s differens rites Ma$on.*. 

Nous avons vu dans le I er . volume l'Ordfe du Temple 
detrait; neanmoins il est d^montne qu’une societe quel- 
conqueunie par des inter&ts, par des opinions politi- 
ques , par un syst&me tWosophique et mysterieux , ennn 
mot, par des liens aussi forts et aussi multiplies ( 1 ) , ne 
cesse pas imm£diatement ; et qu v un mandement, une 
defense , une abolition ne snffirent jamais pour d£raci- 
ner toute esp£ce de commerce entre des homines qui se 
sont crees les memes penqhans , les m4mes opinions , et 
qui se croient persecutes injustement. 

L’idee de voir cesser la persecution r cell© de voir un 
jour le retablissement de leur societe, ces idees fussent- 
elles chimeriques , firent que les membres chercherent & 
entretenir leurs relations. L’eppoir d’une existence future 
ranima un corps divise, inutile et presquedetruitj telles 
furent peut4tr© les raisons qui ont fait que la destruc- 
tion des Templiers n’a £te qu’apparente , etqu’ils sont 
parvenus & se conserver secritement (a), comme on a 

(1) Les apostoliques usent de ces argumens afin de prouver 
[’existence perpetuelle des illumines d’Allemagne. 

( 2 ) Un exemple de nos jours prouve cette assertion. L’ordre 
des Jesuites uni par le secret, cbercha k domiuer l’univers 
au moyen des sciences ; malgre les defenses les plus rigou- 
reuses qu’on a faites k ses memhres de se reunic, cat ordre sup- 
prime depuis 60 ans , bannt de I’Europe Jucause de ses intri- 
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voulu lefaire croire, il y a cent ans , an Aogleterre , e t 
en France, aucoiniBepceiuent de oe sidcle. 

Laurie pretend iqne la Mapon,’. talle >qu’elle exisle 
a«iourd’hui contmenpa en ^cosse l’annde ii5o , et 
qu’eUe s’estetahlie A Kilwinning, ou s’est fixe le rite 
£cos8aist.on. du moins, ou 1’pn a cm qae oe rite a pris 
son origine ; rnuis cette assertion eat bien loin d’etre 
prouvee. 

Des auteurs Aaglpia pepsent qae les confreries des 
Mappns etant tres^nombreuses et. tiAs-puissantes au 
i4 s . aidcle, lea Qheyaliera Templfers ae rAfugiirent, aprds 
leor degas tre , chez elles, et ae convrirent de leur voile , 
pour pouvoir pratiquer leura mystares et enseigner leura 
doctrines. 

Ges auteurs le croient d’autant plus , que la lAgende 
d’Hiram, et cello du Temple A rebAtir peuvent Atre prises 
A la lettre par lea profanes pour des legendes analogues 
A celle des l^lapons de pratique. Quoi qu’on en dise, c’est 
d’aprAs les principes des Templiers , que s’est forme le 
regime du rite primitif de la Grande-Loge d’^cosse ; pen 

gues politiques , s’est perpetue, mukiplie', inlrodmt de nou- 
veau invisiblement; son esprit de corps lui a fourtiilei moyens 
de parvenir i un point d’anion si puissaqt, que la tranquillite 
de-flut^uK nations s’en trouve compromise. II pourrait se 
fidre que les Templiers dans une situation sentblable n’eus- 
sent pas cesse d’exister secrAtement , et se fussent caches dans 
la Mafon.'. 
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importe l'dpoque. Ces mdmes auteurs rapportent pour 
appuyer leur systime , que Bruce, Roi d’Ecosse , fut le 
fondateur de cet ordre Hafon/. en i 5 i 4 , et que le s 4 e . 
jour de ladite annde, il institua l’Ordre de St.-Andrd 
du Chardon (1), en mdmoire des fiddles Ecossais qui 
s’dtaient immortalises i la bataille de Bannockborn , on 
ce monarque avec trente mille Ecossais avail battu cent 
mille Anglais. 

Bruce en instituant cet ordre j aurait , selon les memes 
ldgendaires dcossai s, uni Tordre d’Herodom, conservant, 
pour lui et ses hdritiers (2) , le titre de Grand-Maitre de 
la respectable Logo d’Herodom , qui fut prdsidee par 
diffdrens Rois d'^cosse, et qui transfdra son si&ge a 
£diinbourg. II paraitrait , d’aprds cette legends , que cet 
ordre aurait pris son origins justement a l’epoque de la 
destruction des Templiers , et se trouverait en harmonie 
avec les legendes Suddoises; il est 4 remarquer que de 
cette fusion, reelle ou non , naquirent des grades chevale- 

(1) Dans differentes regions, les Ghapitres , qui ont des di- 
missoires du rite primitif Ecossais, ont adopte dans leurs 
sceaux et medailles des chardons. 

(2) Quelques auteurs pretendent qu’Herodom provient du 
latin Haeredum , et que ces ordres sont le souvenir de cette 
substitution. L’origine de la Ma$onnerie est presque mm 
tenebreuse que celle du Ghristianisme ; car cette montagne 
qu’on trouve h chaque pas dans l’£cossisme , nexiste ni en 
ficosse , ni en Angleterre. 
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resques dans lesquels on professe aujourd'hui des doe- 
I ' trines quine sont aucimement celles des anciens Croista, 

I c’est-A-dire, celles des oilmens on de la generation, des-. 
traction, reintegration, on resurrection Jilgyptiennes 
remplac 4 es par des l^gendes th£osophiques ayant pour 
but les doctrines de Rome. 

Ces ordres ou grades, non-seulement furent accord 4 s 
par la Grande-Loge d’^cosse , mais ils furent aussi deii- 
vr£s, et le sont encore par des commandeurs de l’int6- 
I rieur du Temple, qui les rlpandirent en Europe, et 
! les apportirent en Am^rique , vers le milieu du dernier 
si£cle : telle est l’originede la Mason.*. £cos.*. Tem- 
pli&re. 

En Angleterre, apris le r&gne d’Henri II , des £v£ques 
ou des Grands Seigneurs furent les Grands-Maitres des 
Masons. — Henri VI, (1) en 1 442 , apr£s avoir £te instrait 
I des My stores, des Objets, des Etudes de la confraternity, 

se fit initier, et s’appliqua i. Tetude de VArt Royal. 
Son exemple fut suivi par tous les Seigneurs de la Cour. 
Son conseil approuva les Chartes anciennes et les privi- 
leges des Masons. Daubusson en i 485 , fut eiu Grand- 
Maitre des Masons, quoiqu’il fut G.*. M.*. des Gh.*. 
de St.-Jean de Malte. Dans cette circonstance les Ch.*. 
de Malte rivalis£rent de z£le pour l’Ordre des Masons 
avec les anciens Ch.-. Templiers. Quoique nous n’en 

(i) Acta Latomorum , vol. I. page 9. 
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ayons aucune preuve, il parait plus que certain que 
e'est depuis ces epoques que la haine des Templiers en— 
vers les Maltais s’est apais^e , et que quelques souvenirs 
de ces circonstances auront peut- Atre occasion^, A 
des innovateurs , par la suite des temps , l’introduction 
de la Chevalerie de Malte, qui est d4s-4-pr£sent greffSe 
sur la Magon.*. d’Angleterre et d’Amerique , plus par- 
ticuli^rement que sur celle de France , d’Allemagne , 
d^Italie et de Suisse. 

Henri VII, en i5o2, preside, comme Grand-Maitre , 
une Grande Loge de Masons qui se reunit dans son 
Palais. Le Cardinal Wolsey fut cr44 Grand-Maitre en 
i5og. Des hommes illustres continudrent A 4tre Grands- 
Maitres jusqu'en i56i. Dans cette annee, la Reine 
Elisabeth , apr^s avoir ete instruite des objets des reu- 
nions Magon.*. , devint la protectrice de l’Ordre. En 
i6o5 Jacques I" se declara protecteur de l’Ordre ; et 
Inigo Jones, savant et architecte ceiebre, fut nomine 
Grand-Maitre. A cette occasion, la Macon.*. Anglaise 
regut un nouveau lustre. Beaucoup de gentilshommes se 
firent admettre dans la confraternity , ce qui prouve 
qu’elle avait quelque attrait scientifique, religieux et poli- 
tique; car il n’est pas possible d’imaginer ce concours 
d’hommes illustres pour l’admission , si cette society n’a- 
vait eu d’autre but que celui des amusemens fri voles , 
ou des devotes prieres qu’on pratique de nos jours dans 
dififerens Grades et Ordres Chevaleresques. Il parait, 
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que ces reunions avaient pour but , de connaitre leg 
hommes de mArite des diflKrentes conditions , pour les 
tier entre eux , afin de songer aux moyens propres i 
Favan cement des sciences , et a ceux d’arrAter le despo- 
tisme papal, et les horreurs des guerres civiles qui d£so-* 
laient l’Europe enti&re. 

Le godt des sciences occultes et de la Th&osophie des 
R.\ R.\ +.\ t.\ se retrouvait rApandu dans quelques 
outrages Allemands 9 qui avaient fait beaucoup (1) de 
| bruit, et plus partiOulierement en Angleterre. 

| Nicolai, p. 18 , aprAs avoir fourni des autor it As ,dit 
| qu’en 1622 , il existait une soeiAtA A la Haye , qui se fai- 
saitappelerdesR.% R.\+.*. +.*. et quis’occupait d’Alchi- 
mie. II nous apprend que son fondateur fut Christian 
Rose, et que ces mAmes R.»»R/. i.*. t \ tenaient des as- 
semblies k Amsterdam , Nuremberg , Hambourg , Dant- 
zick, Mentone, Venise , Erfurt. 

En Angleterre , les R.\ R.v t.*. t.\ parurent, et 
Robert Fludd ifcrivit un outrage ipour la defense des 
freres Rose-Croix. Fludd etait initiA et eut un grand 
nombre de disciples. II appliquait A la physique les 
principee deS Gnostiques; il amena par la suite deson 
systime la grande involution qui sopAraen Angleterre 
dans les sciences; 

(1) Ces livres etaient les Noces chimiques de Rosen* Crux 
et la Reformation TJntver$elle du monde entier , par Valentin 
I Andrea , que nous verrons en Allemagne. 
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felias Ashmole 9 calibre antiquaire , se fit initier Magon 
en i646. A cette meme 4poque , comme plusieurs sayans 
Anglais connaissaient la n4cessit6 des experiences phy- 
siques 9 ils choisirent une circonstance favorable pour 
former une soci£t£ qui devait avoir en vue la propaga- 
tion des sciences. Ge fut a la suite de la f£te des Astro- 
logues (personnages d’une grande importance dans ces 
temps ) 9 que ces savans etablirent une society de Rose- 
Croix , d'aprfa les institutions de ceux de la Haye et de 
Rosen-Grux , pour la propagation des sciences : ils con- 
vinrent entre eux d'£crire un peu plus clairement que 
les Rose-Croix Allemands; neanmoins les membres de 
cette soc&ty ne voulaient communiquer qu’aux seals 
Friresleurs d^couvertes, dans la crainte d’etre pers^cut^s. 

Les membres de cette nouvelle society faisaient tous 
partie de la fraternity des Magons de Londres 9 dont les 
noms les plus celfebres 4taient filie Ashmole 9 Guillaume 
Lully , Wharton 9 Smitz 9 Oughtred , Preston 9 Warren 9 
Thomas Wharton m4decin 9 George Wharton et les 
Ryv&ends Jean Pearson 9 et Jean Hewit. 

Ashmole rectifia les formules de la reception des Ro- 
se-Croix 9 qui furent calquees presque enticement sur 
celles des anciens Mystires Egyptians et Grecs 9 et qui se 
sont conserves dans les ryceptions des Magons : les inno- 
vations introduites par la suite furent une des causes de la 
syparation des Magons Anglais 9 et du schisme qui dura 
jusqu’en i8i 5 9 yre profane. 
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Ashinole dans ses mdmoires, decrit lea forinalites d’une 
initiation Ma90n.*. qui eat lieu le 2 mars 1682 , ce qui 
prouye de plus en plus, et a l^vidence , combien se sont 
trompes certains auteurs qui yeulent que l’institulion 
soittoute moderne. 

Le grand Bacon ayait 4 crit sa nouvelle Atlantide , dont 
le but apparent 4t$at la construction de la maison de 
Salomon , qui deyait 6tre cachde aux profanes. Lea sa- 
Tans, qui composaient la socidtd e tab lie par Ashmole , 

! enadoptant cette alldgorie de la maison de Salomon, 

I conserv&rent les sigoes , les embl£mes , et les autres alle- 
gories des Masons. Ceux-ci dtablirent sept grades, pour 
arriver 4 l*6chiquier , en m&noire des sept jours de la 
Creation, ce qui peut avoir donng lieu 4 leurs sept or- 
; dres, pour parvenir 4 la Gnose , 4 la manifestation de 
leurs secrets par les etudes proposees pour la connais- 
sance du G.-. A.-. D.-. L.\ XL*. , de se* CEuvres, de 
sowndme , et des devoirs envers les autres. 

Cette societe fut obligee de garder mystdrieusement 
ses decouvertes. Le monde en gdndral , d’aprds les doc- 
trines de Rome , regardait la science expdrimentale 
comme en opposition avec la religion et le gouvernement. 

Quoique cette societe fut incorporde aux Masons de 
pratique , et aux Masons francs , et aeceptds , ses travaux 
se pratiquaient en comite , its avaient pour objets les 
mysteres anciens, une Theosophie philosopbique , et la 
I construction alldgorique de la maison de Salomon. 
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A ces epoques, le d&ir de s’inBtruire marchait depair 
av*c oelui da s’afflrancbif dfe la domination da Clergd 
dd Rome, qae'l'on a\ait reconnu poor avoir dtd juaqu a- 
low li 1 cause dk ddsastfes mouis : ce ddsir fit naitre 
ana seconde socidtd qui voulut aossi s’occuper des scien— 
ceSqu’on nommait alow occuttes; cette nouvelle soeietd 
voultrt dtie on Opposition avedesR.-. R.'. t.*. t.*., prd- 
tendant que la ddcioUVer tedes experiences , at 1 enseigne— 
mentdestsdences devaieht dtre rebdus publics. 

Urt do seS ! memb*eS, le grand Bacon , dcrivit enanite 
de mattidre d ee qua toot le monde pdt le compirendre ; 
quoiquesesdcHts soleirt dans on style mystique, ndan- 
moms fle sontibien plus olaixs qoe ceu* de Rosen-Crux 
etde ValentW Andrea- II assOcia & son pro jet Jean Wal- 
lis, Jean Wilkins, Goddard, Foster, Glisson, et d’autres 
savans , qui' se proposdrent de suivre les iddes de Bacon , 
exposes dkns l*Atlantide , touohant les recherches expd- 
rimentales et 1’dtUde de la nature dans ses secrets , en 
suivsmtf one philosopbie appuyee stir la raison. Dabs 
V Atlantide , ouvragequia produit de si titilfes rdsul— 
tats, il y atait des' allusions aUxCroisdSet aux Jthu 
CMti&m des premiers Ages , ainsi qn’attX Rdse-CWrix , 
ce qu’Oft a refiiarqud dans bien d’autres dcrits atttdrieitfrs 
a ces' dpoqUest Bans -cette ' ile : Chimdtfque ; oelui tpai&c- 
corde la permission auk' voyageurs d’y sejoiirner , pofrte 
un turban blancaVecune croix rouge au-dessus; nouane 
rapportons que cette allusion, maisil y en a biend’autres. 
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Ces deux soci^tes , aussi form^es A Londres , eurenf 
pour ainsi-dire le m£me berceau ; toutes deux travail- 
laieut aux sciences exp&rimentales , Tune dans le but 
de communiquer les resultats uniquement A ses adep- 
tes , et l’autre de les rendre utiles au genre humain par 
leur publication. Ces deux societes, composees d’hommes 
il lustres et savans , travaillArent dans le m£me sens , 
mais avec deux principes opposes, Tun exotArique, l'au- 
tre Asoterique. Les membres de la derniAre mAthode 
secr&te, hommes illustres, entrainAs dans la revolution 
anglaise, s’attachArent au parti du Roi qui succomba; 
la defense de leur cause leur fit eprouver de grandes 
pertes dans leurs fortunes, et ils devinrent suspects au 
parti qui triompha : ils usirent alors de la plus grande 
circonspection dans leurs rassemblemens. C’est alors 
que la, societe instituee par Ashmole jugea necessaire de 
resserrer de plus en plus son comiti : il parait qualors 
elle a pu adopter des allegories relatives aux lilcossais , 
qui avaient donne des preuves de fideiite au Roi et A la 
patrie, en etablissant des grades qui rappelaient leur 
souvenir. Il est neanmoins constant que le but de cette 
societe fut toujours la construction de la maison de Salo- 
mon; aliegorie favorite des Masons dont ils faisaientpartie. 

Le resume qu’on vient de donner doit suffire pour 
persuader que la confrerie des Masons de ces epoques 
a pu se composer et de savans et d’hommes de haute 
naissance qui etaient initios R.\ R.\ 1\\ +.\ 

T. II. 8 
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Dans la continuation de l’ouvrage d’Ernest et Falk, 
page 55, il est dit que Christophe Wren, qui dtait, en 
t665 , surveillant de la confraternity des Masons k Lon* 
dres , ytant deyenu G. a . Maitre en 1698 , ayait tir£ (Tune 
society templiyre , qui se conservait k Londres, Fidye et 
le fondd’une nouyelle sociyty Ma90n.'. dont il fut ytabli 
le restaurateur. 

Ge mdine auteur dit que les Masons Templiers ytaient 
en grand nombre et en grande ryputation yers le is e 
s^cle , et jusqu’au i3 6 , et que Wren ne fit que modifier 
leurs institutions. 

L'Angleterre avait ety dans une yiolente fermentation 
par le penchant de Jacques II yers le despotisme et le 
papisme. H existait encore des traces de ces flyaux et de 
ces schismes ; Wren , prys de cent ans aprds , dysirait 
non-seulement modyrer , mais faire disparaitre les hai- 
nes religieuses et la yanity des rangs. H chercha par 
une ryforme k ytablir une concorde fraternelle parmi 
les hauts personnages qui composaient la sociyty des 
Francs Magons acceptys ; il youlait, par une uniformity 
de grades et d’honneurs , ryconcilier lliomme avec 
l’homme , en fixant dans cette mkme sociyty le point 
de ryunion du genre humain. Il proposait par ses ins- 
titutions des principes pleins de toUranee , de bienvetl - 
lanee et de eharitd . 

VoilA comment plusieurs auteurs dtablissent This- 
toire de Tintroduction ou de l’origine de la Ma^on.*. 
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Templkre en Angleterre , qui a bien , si l’on veut, des 
degree d’une nomenclature differente de l’ficossaise ou 
de l’lrlandaise , mats qui eat la m4me dans lea doctrines. 

Now creyons que oes £aits doivent avoir iatroduit lea 
premiers change mens que la Ma$on.*. a 4prouv4s, ce 
qui expliqoe comment il a pa s’introduire des comme- 
morations templidrea de Rhodes et de Malte , que ks 
innovateurs ont entees sur la Macon.', en y reprodui- 
sant cesOrdrea. Niaamnot il sera trds-diificile d’expli- 
quer de quelle manidre , sans un but reel, il a pu 
s’introduire tant de Rites et d’Ordres Egyptians, Mys- 
raimitiques, Ghevaleresques , Templiers de vingt espd- 
ces, 6cossais , Irlandais , Anglais, Frau$ais, Alkmands, 
Juifs, Grees, Cbimistes, Alchimiques, Gabalistiques, 
et tons peu philosophiques, qui sont accordes par com- 
munication, pour une ou deux briques ( 1 ) , sans qu’il se 
trouve une instruction reelle dans ks cahiers. Un tel 
est foil chevalier , avee deux mots 4 huis clos , et cela, 
pour avoir tel ou tel cordon , et une stalk 4 l'Qrient. 

Nous ne pourrons non plus donner la raison de toutes 
ces petites tracasseries chevaleresques templidres, qui 
n’ont plus aucun but raisonnable. 

Aux dpoques de Wren, difkrentes confraternites Ma- 
$on.\ existaient en Angleterre : elks suivaient difi£- 

(r) Brufm, tearme d* convention qui signifie une monnaie , 
uutouii, un sdielliagj ete. 
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reus Rites. La plus il lustre 4 tait celle d’Yorck qui 
pretendait avoir iti institute en 926 , par le Prince 
Edwing; celle - ci donna des constitutions aux Loges 
d’Angleterre , et A celle de Londres ; (1) elle prit le titre 
distinctif de Grande-Loge des Masons dTorck; remain 
qoons neanmoins , que son Rite se composait d’une 
partie des Grades £cossais de Kilwinning et d’Herodom. 

La Grande-Loge de Londres s’est ensuite vantAe de son 
anciennetA sur les autres Loges Anglaises, £cossaises 
et Irlandaises; mais cc qu’il y a de sur, c’est qu’elle 
a tirA son existence de celle d’Yorck, et qu'on ne peut 
Aclaircir si ses titressontvrais ou faux; car ses Archives 
ont AtA br&lAes. 

On a mAme dit que la Grande-Loge de Londres les 
avait fait bruler. Ce fait arriva en 1720, lors de la 
G.*. Maltrise de George Payne ; on a cru que ce malheur 
avait eu lieu par suite de l’influence de SirDesaguilliers, 
qui Atait un des Ap6tres les plus zAlAs du Rite moderne , 
e de la rAforme TempliAre donton a parlA plus haut. 

On a AtA trAs-affligA de cet accident qui a dAtruit une 
infinite de documens sur la Ma$onnerie : mais ce qu’on 
a regrettA le plus, c’est un ouvrage du Frfere Nicolas 
Stone qui contenait des details trAs-Atendus sur Tori- 
gine , les devoirs et les secrets de la confraternity. 

(1) Dans toutes les constitutions et capitulaires que la Resp.*. 
Mere Loge dYorck delivra , elle rappelle toujdurs cette origine. 
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Payne , dont nous venons de parler, eherehaa reunir 
- encore plusieurs anciens reglemens, et plusieurs charted 
de la confraternity qui ayaient echapp4 aux flammes; il les 
remit au Rev d . Jean Anderson, Ministre Anglais , Ma$on 
zdM et sayant distinguA , qui en forma un corps de Lois 
et de doctrines A l’usage des Loges du Rite adopte par 
la Grande-Loge d’Angleterre. 

Obseryons que les hommes sayans continuaient A faire 
partie , comme par le passe, de la confraternity. En 179$, 
Sir Martin Falkes, president de la Society Royale des 
sciences fut depute Grand-Maitre (1), et Jean Senex, 
mathymaticien cdldbre , ytait un des Grands Suryeillana, 

Par le dyyeloppement des idyes libyrales et fraternel- 
les des sociytys secrdtes , TAngleterre fut l’asile des 
hommes de mArite persycutys par le fanatisme ou par le 
despotisms; elle fut la patrie des hommes libdraux (2) 

(1) Nous le yerrons apporterla Ma$on. \ en Italie, et A 
Rome mime. 

(2) Encore de nos jours , Londres compte un nombre consi- 
derable de refugies Espagnols , Portugais , Italians et Grecs ; 
ils re^oivent des secours des institutions de charite, et au 
moyen de listes de souscriptions volontaires ;j mais si nous 
parlons du Gouvernement , on dirait presque qu’il les souffre 
pour ayoir des gens devoues, qui doiyent Atre prets A seconder ses 
desseins , et .qu’il rejette A plaisir sur le sol qui les a vu naitre , 
non pour defendre les libertes publiques , mais dans la yue 
de ses interAts particuliers. 

On ne pent constester A PAngleterre , la gloire d’ayoir ete 
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de tons les pays , et pins particuli&resnent dans ]e dernier 
slide. 

Toutes les Logos de l'Empire Britannique re^ureat leurs 
institutions, ou de la Grande-Loge dTorck , on des 
Grandes-Loges d’£cosse de Kilwinning et d*Herodom 
ou dlrlande. 

La Ma$on.*. fut troublie et persecutes dans oe pays; 
et des schismes naquirent entre ses Rites. Au commen- 
cement du i*8 e . si&cle la Grande^Loge de Kilwinning et 
d’Herodora fut, obligee par des ciroonstances de sms- 


la premiere k repandre ses lumiferes et ses bienfaits dans toute 
I’Europe ; d’elle sortirent la plus -grande partie des institutions 
ptelantropiques , qu’on trouve etablies sur tout le Globe. G’esrt 
k regret qu'on voit aujourd’hui cet empire s’ eloigner de plus 
en plus de ses anciens principes. 

Qui dirait que la noble franchise qui brillait at fit tribunes de 
ses chambres , a ete remplacee par une finesse machiavelique. 
La soif de la domination , une predilection pour les institu- 
tions d’une aristocratic detestee par toute l’Europe oclairec, 
une superstition irelfigteuse sur laqtieUe le GouverBesnet* frtade 
une paitie de son pcmvoir, sontles causes pat tesqueHes son 
or et ses intrigues ont fait disparaitre les liberies de l’Espagne, 
ibrgd des ehaines k I’itatie , et paralyse le courage des Greta. 

Le Gouvernement Anglais craiat i’esprit qoiamme I’Eu- 
rope ; son fast est d’dtoufier partout teg coUstitutickns bberales , 
dans la orainte que , si de tels pcdncipes tp«rven«e&t Agagner 
i’Anglelerre, »il arrrrfit as qui doit artiver par da ibrce du 
temps et des lumieres , c'est-a-dire , ladispo ration destpewoirs 
Aristocrattique et Theocratique , dont die aeoorapose. 
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pendre ses travaux jusqu’en i^38. Sut ces entrefaitcs le- 
Frire Roslin de Ste.-Claire dtablit une nouvelle Loge 
d £dimbourg , pendant qae la premiere tenait son atelier 
fermd. 

Cette nouvelle Loge fut appelee Grande-Loge de St.- 
Jean ; dtjd plusieurs inembres de la famille de Roslin 
avaient rempli la place de Grands-Maitres de POrdre 
de St.- Jean, qui avait dtd institue en faveur de cette 
famille , par Jacques II, roi d’£cosse, en i 437 j ce roi 
avait voulu rdcompenser Guillaume de Ste.-Claire , de 
son attachement particulier d sa personae, en lui don— 
nant ainsi qu’a ses successeurs YMritage de la Grande- 
Maitrise en chef, et en le nommant Gouverueur des 
Frdres Masons pour Ies grades symbol iques. 

Cette Grande-Loge de St.-Jean ne pouvait donner des 
constitutions que poor ces trois Grades, mais dans la 
suite on ne sait comment elle se permit d’en' donner 
pour les haute grades ecossais, pour lesquels cette Grande- 
Loge n’avait pas ltd constitute. 

Les Rites en France , pour cette mdme cause , se que- 
reUent depuis prds d’un sidde : mais lesesprits dtant plus 
calmes, on eSt descendu au fond de la question. 

En Ecosse et en Angleterre , a l’tpoque ou la 
Grande-Loge d’Herodom a Edimbourg reprit ses tra- 
vaux , elle s’ oppose a de pareils actes arbiiraires , et en 
arrtta le cours. La Grande-Loge de St.-Jean rentra dans 
ses devoirs , en se bornant d dtlivrer les constitutions 
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des degres symboliques , pour lesquels sculs elle avait 
des pouvoirs , et en laissant & celles d’Herodom et de Kil- 
winning , la profession et l’institution des hauts grades; 
elle dlcida mime que les Frlres qui auraient obtenu 
chez elle les trois grades symboliques , pourraient passer 
ensuite dans celles d'Herodom et Kilwinning , pour 
l’admission aux grades suplrieurs Icossais templiers , 
et philosopbiques. 11 parait que la Grande-Loge de 
St. - Jean ne tenait pas a ces chevaleries modernes , 
et qu’elle aimait mieux maintenir la paix, que de d£- 
chirer ses Frlres par des libelles ; cet exemple de mo- 
deration aurait pu Itre suivi par les autres Grandes- 
Loges de l’ltranger , lorsqu’il survint de pareilles que- 
relles. 

C'est aprls ce terns , et dls l’lpoque de la Grande^ 
Maitrise de Wren , qu’on a une histoire fidlle de la Ma- 
gon.-. en Angleterre. 

Pendant l'annle 1703 , dans laquelle arrira la mort 
de Wren , on commenga A se relAcher davantage pour 
I’admission des frlres; cette annee , une grande quantity 
de citoyens de toute condition furent admis A l’initiation. 
On crut que la Magon.-. acquerrait de l’lclat, mais il 
arriva le contraire : cette marche la conduisait A sa de- 
cadence, et, par ce mauvais expedient, le nombre des 
Magons diminua considerablement ; car cette frater- 
• nite sans choix dans ses membres, non-seulement nlgli- 
gea les seances ordinaires, mais encore les files annuelles 
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etaient presque oublides ( 1 ) ; cet 4 tat dura jusqu'au mois 
de fevrier 1717 . Alors les quatre Loges qui existaient, 
et qui ayaient regu leurs constitutions de la Grande-Loge 
dTTorck se constituent en chef d’Oidre poor relever la 
Magon.-. Anglaise , en se donnant le nom de Grande- 
Loge d’Angleterre , avec la reserve modeste pro tempore. 

Le s4 juin de cette mdtne ann4e, ce&te nouvelle 
Grande-Loge passa d 1 ’election d’Antoine Sayer, pour son 
G.*. M. # . 

Sous sa Maltrise , on chercha d arrdteer les ddsordres 
qui s’etaient glissds dans la confraternity ; des statuts fu- 
rent pr4sent4s et adoptds comme lois gdndrales. C’eat 
aprds ces faits, que la Magon. * . fut fix4e aur le plan actual. 

A ces epoques, les Granda-Maitres dtaient a vie j ils 
ayaient ane puissance illimitde ; its faisaient valoir leur 
autorite dans les assembles ; et de leur propre gr4 ils 
donnaient des constitutions a qui bon leur semblait. 

Plusieurs FF.\ s’opposdrent d de tels abus ; la confu- 
sion et le ddsordre setrouvaient dans les seances ; les 
mystdres furent profands ; et il en resulta une difference 
notable dans les Rites. Outre les vendrables Maitres en 
Chaire-, il y ayait aussi un certain nombre de Frdres qui 
ayaient le pouyoir de faire des Magons, de les assembler, 


(1) C'est un avis salutaire k tous les Yen. • . Maitres en Chaire, 
au Sur.’., et FF. \, qui sont trop faciles k accorder l’admission 
«i tous les profanes indifferemment. 
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*t de lee promouroir A toulea im dignites de la Ma- 
90m. *. *n wta de ft iwMpa qu’onvatntait comma tres- 
wdewj et, de plus, lea Logos 6tabUea par de tela FrAres 
ae jouissaient d’ancuns brevets. 

En consdqoencede oes disordres , londela reunion de 
la Grande-Loge d’Anglsfcerre, an solstice d’Afce , on de 
la St.-Jean Baptiste , «n 171 y , on adepts de rAglement 
suivant : 

« Le privilege de se rassembler conune Masons, q«i ■ 
jusqu’A prdseirt itait illicaiti, sera restraints certaineaLo- 
ges de Masons , eowoqude* en certains endroits fixb ; 
*et chflRjoe Loge disonnais sera coavoquAe, et legale- 
nent eratorisAe A agir par un brevet dn Grand-Maitre , 
pour tel temps accorde A certains Freres aprds requite, 
«t par consenteraent et approbation de la Grande-Loge 
en communication. Sans «e brevet an cane Loge, par la 
suite , ne sent reconnue conune rdguliire et c onatit n- 
tienneUe. » 

En cela , les intentions de fta Grande-Loge eteient tr*s- 
sages , car , sans une rdgle et sans une constitution qni 
■servit de guide , ees Loges devaient se tronver dans une 
complete anarchie. 

Pendant que cette Grande-Loge s'oceupaitdeees idibr- 
mes, la Grande-Loge du Nord d’Angleterre ou d’Yorck, 
qui avait donnAdes constitutions A laplus grande partie des 
L«^es Anglnisea, voyani queles quatxe Logos de Loruires 
s etaient AmancipAes et frigfes «a Grande - £ ^ d’Jn- 
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inquiete de cette masare,, et poor conserwrBon droit 
d’aiuesse , die prit aussi , ea if 19 , le litre de Grands- 
Loge de totfle d’Aagteteriie, 

€« lint d’apreg cette eerie 4e riualib^ dtaMie enfcre cos 
deux Grandes-Loges , que les Masons de fune ne furent 
pins re$us dans «elle de la constitution de l’autre. . 

La Graade-Lqge 4’Angletene empi&a de plus en 
phis sur eelle d’Yorck , en fonmant mime des dtablisse- 
mens maponauiqBes- dans sob district. Ge proc4d4 affecta 
rivement la Lege d’Yorck , etexcita des jalousies et des 
haines ; les Masons d’Yorck s 6 pardrent tout-a-fak lean 
iflft&rdte de eeux de la Graade^Loge de lumdres ; ils I’aer- 
cosaient d’avpir intreduit dee imnooatione , alters les 
ritueto «t anpprimddes cdrdmonies en usage depuis «a 
| temps inuaimeri(||j 

Sor ces motifs , les F tires de la Loge d’Yorck , «m 
ij5 $ , ddclar&reut que leur unique bat dtant de maia- 
tenir les lois et usages Ma$on.*. dans iapurebe de leur 
antique institution , ils se trouvaient focois de se sdpa- 
rer des Mapone Modem**, pour oonserrer la corporation 
I des Masons anciens, suivant la constitution d’Yorck: 

ils entoyerent k cet effet des circolaires aux Loges de 
1 leur correspondence ; aprds cette eacydique, beam coup 
de Loges oonstituees par la G.‘. L.*. ' d’Angleterre se 
1 sdpardrent d’elle. Ge fut alors qu’on Jfonda 4 Londies 
I mime une seconde Grande-Loge A’Augleterre am Rite 
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ancien et accepts. Lea Grandes-Loges d’^cosse at dir-* 
lande ■, dans la crainte que de- pareils attentats A leur 
juridiction ne se renoovelassent dans leursOrients, refu- 
s^rent alprs toute correspondance avec la Grande-Loge 
do Rite moderne oud’Angleterre, en s’unissant auxMa- 
90ns anciens d’Yorck. 

Ces deux Grandes-Loges continuaieut A se livrer des 
combats pour la supr&natie , et r antique Dogme Map. , 
sea institutions- et ses mystires furent pr£s d’etre 
aneahtis dans- les derniires anndes du dernier si^de , par 
ces discussions sur l’ind^pdndance et lasupr6matie, qu'a- 
prAs ces exemples toutes les Loges voulaient exfcercer les 
ones sur les autres. A ces ddsordres ajoutons que des 
fr£res ayaient , eomme on Ta dit , la vague pretention 
de constituer des Loges, et, de plus, de oonftrear eux 
seulsles Grades Cheyaleresques TemJpliers ; sans paiicr 
des innovateurs des Rites, qui avaient port£ l’amour de 
la nouyeaute A un tel excds qu’on np pouvait plus se re*- 
connaitre en Mapon.'. ; et en Unispant toutes ces mal- 
hpureuses circonstances , on vertfa le tableau affiigeant, 
mats yrai , de notre religion en Angle terre , .dans les 
epoques indiqu4es plus haut. 

Un des rlformateurs les pltis accr^dites fut le Cheva- 
lier Ramsay, Iilcossais; il cr4#, en i7&8,'*un nouveau 
Ritef aux trois Grades Symboliques, iien ajoutaquatre 
autres , bases sur de nouvelles institutions et doctrines : 
i°. L’&cossais , 2 0 . Le Novice, 5°. Le Ch.\ du Temple, 


Digitized by 


y Google 



^ ia5 

enfip le 4®. el le .dernier des sept etait le Royal Ar- 
che, sous I’emblimfi duquel l’Eglise est toujours eym- 
botis£e> : cbacun de oes ordres avaitdifl&rens points. 
Ramsay admettait dans ses doctrines que son- institu- 
tion etait venue d'Orient par Godefroy de Bouillon , au 
temps des Croi safes; il icrivit plusieurs outrages; on 
lui attribue memo celui des « Principes Philosopbiques 
sur la Religion Nstnrelle , et sur k Revelation » (i). 

En 1768, Ramsay transports de ce royaume en France 
son Rite et ses doctrines £cos.\ Tempi. % (2) , qui pas- 
siren t ensuite ailleurs. , 

Le Suidois Swedemborg a introduit en Angleterre 
un nouveau systime Ma$ojn.*. et une riforme religieuse. 
En 1767 , Binidict Chastanier , apris avoir re$u les ins- 
tructions de Swedemborg , etablit une sociiti secrete 
| purement Thiosopbique Chritienne , qui bientdt pro- 
fessa ses doctrines publiquement. 

Cagliostro, Italian , joua un grand r61e en Angleterre, 

(1) La passion pour la mysticite regne encore de nos jours 
en Angleterre; les devots ont des revelations, des prophe- 

1 ties et des visions* Malheur k quelqu’ecrivain que ce bit qui 
oserait attaquer ces puerilites ! Le gouvernement tr&s-devot 
lui donnerait un logement dans la prison d’Oakham Gaol , 
comme il arriva au Rev d * Taylor* 

(2) Rous n’avons pu savoir si le Royal Arche , k cette epo- 
que , fut suivi et pratique en France comme on le verra en 

1 Angleterre ; car Ramsay y avail ttouvi , faveur avec son 
| Rite* 
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avec son Hite Egyptian : il surprit la bonne ft>i de pln- 
sieurs Frlres , qui ay ant reeonnn pbM tard qu’il ne ten- 
dait qu’l lea duper, retournlrent & leurs anciennes 
bannilres. 

Un Rite dont on dit 1© ohef Itabli en Angleterre , et 
aur leqttel none n’avons pn obtenir aueun renseignement, 
est celui dee Grand * Juge* ineonnu*. On dit que i’ini— 
tiation se fast tlte k tlte avee un seal de cee Grands lu- 
ges , que le dloor est un annean plat d*or que les mem- 
bras portent & 1’ index de la main droite , sur la face 
inflrieure duquel sont gravis les noms de I’initiateur, 
de I'initil , et la date del’ initiation. 

Selon de* Game otter gen. verb. p» 179 , le Grand 
Cbapitre <h» Royal Arche aurait 4te instituli Londres , 
l'an 1777. Nlanmoins il Itait professl auparavant par 
lee reformes de Ramsay , et par la Grande-Loge dee an- 
ciens Mapons, ou dTorck. Cette Grande-Loge, dans 
cette annle, avait pour Grand-MaRre le Due d’ Athol , 
qui, l’annle suivante , passa Grand-Maitre de la Grande- 
Loge d'ficosse. En l jgi , il fut llu de nouveau Grand- 
Maitre pax la Grande-Loge des mcieua Masons , ou 
d’Torek. Cette Loge repot des felicitations sur. u tel 
choixde la Grande-Loge d*Ecosse , qui Itait le sin at des 
Rites £coasais. Ceci prouve l’harmonie qui existait entre 
les difflrena Rites dTorck, d’Herodow, etde Kilwinning. 
Ce fut peutrdtM par cet example d’union entre data Qiwu- 
desLogesqui se trouvaient l une si grande distance, que fut 
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amend le concordat qui termina tons lea ddhat* d* prio- 
rity entre les Rites dTorek et oelui des rdfonads do 
Londfes , concordat ( 1 ) qm fait le pins grand honneur 
aox persannagea qui en furent les auteurs, et que nous 
donnerons aprds avoir tracd I’esquisse du Royal Arche. 

L’Angletenre n’a point adoptd la rdfonBe du Carbon*- 
name , qwoiqu’on eit rdpends, avant la demidare rdvo- 
lotion de Naples, qne FAbbi Miniehini de Nola, avail 
initie Carbonaro un illustre Due i Londrea. 

On a aussi fait croire que le nouve&u Rite Misruu 
| avait trouvd de zdl is ptotectenra et partiaana dans le 
royaume , qu’on avait imporirnd cinq volumes A I’illuatra- 
tion de ce Rite; nous avona fait des recherches , elkts 
ntt dte toatea inntiles ; tout ce que nous avons pu aavoir 
de positif aur ce Rite en Angletem , tt eat que le i4*. jour 
do i 2 e . mois de l’an de la V.*. L.\ 58»6 > le Supreme 
\ Grand President Jdy , leSup.*. 6.*. Garde des Sceafux 
et Timbre, Gaborria, et le Sup.*. G.*. Chancelier, 
Ragon, pour le Rite Misraim , d Im. vaUJa du Monde, aur 
on point fixe de l’dtoile Polaire correspondent anx 
48D.\ 4oM.\ 5o See.'.. Latitude Nord (a), . envoydrent 
on Dipldme du go*, et dernier degrd , 4 S. A. R. le 
Doc de Sussex , qui lui fut prdsentd par une deputation 

(i) Dans ce concordat , 3 est fidt une Mention trtodioaora- 
i ble de 1’ancieu G.'. M.*. le Due d’ Athol, 
j ( 2 ) Cest-b-dire 1 Paris. 
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de trois S.*. S.*. G.\ G.\ M.*. M. a . Abs.-. les Frires 
Bondli Ange, Nig 1 2 ., Tassinari Ant. , Colonel an service 
de S. ML Sarde, et Amanti £mtle. 

Les Grandes Absides de Paris avaient detaandd, par 
une planche ( 1 ) dirigde audit Prince Grand-Maitre des 
Masons, et Grand Commandeur de l’Ordre des Templiers, 
d’etre autorises par le canal des trois Fibres deputes, a 
I’dtablissement d'une Snpr . * . et Sony. * . Puissance du Rite 
Mystique et Cabalistique de Misraim & Londres , sous 
la protection de S. A. R. 

Le President du Misraim & Paris , dans sa missive, 
avait insdrd pour faciliter l’adhdsion de S. A. R. le Due 
de Sussex A la demande , la phrase suivante : 

« En egrdant i Londres laMa$on.*. de Misraim au 
» G.*. O.*. d’Angleterre, comme eUe va Fitre a Paris 
» au G.\ 0.% de France . » 

II p&rait , que S. A.R. a vonlu savoir , avant d*accd- 
der i la demande , comment le Rite serait agrdd a Paris 
car cette mission est reside sans aucun rdsultat , et sans 
rdponse dcrite. 

H est probable que le Noble Due aura etd instruit 
que le Grand Orient de France s’dtait refusd i recon- 
naitre ce Rite ancien ( 2 ). 

( 1 ) Planche , terms de convention en Mjtfpn.".; ici e’est une 
lettre. 

( 2 ) Dans le tableau de l’annee 58a5 des H.*. , composant la 
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On a remarque que la susdite planche portait une 
manitre de dater touted- fait Mystique et Cabalistique 
^gyptienue, qui n’ttait ni Magon.". ni Tempi ifcre. 

« 8. Tybi 3®. jour du n®. mois de Tan, de la V.\ 
» L.*. 58i6, 28®. de Stameriotts, jour des couches 
» d’Isis — i4®. jour du i® r . mois de Tan, de la V.*. 
» L.\ 58i6 ». 

Voici quelques lignes sur le degrt Royal Arehe, 
tel qu’il est pratiqut en Augleterre , et en Amerique. 

Cet ordre est le plus considere dans la Ma$on.\ An- 
glaise; on le regarde comme reprtsentant la suprtma- 
tie ou la royautt des Htbreux. L'assemblee ou chapi- 
tre reprtsente le Grand Sanhedrin; les Frtres dans leur 
tenue , forment un demi cercle. Les trois premiers 
officiers s'appellent , le i® r , le Prince Zorobabel ; le 
a® , le Proph&te Haggai ; le 5®, le Grand Prdtre Jes- 
hua (l). Leurs sieges sont au centre de l’Arc; vis-A-vis 
sont places les trois officiers , appelts Habitant Tempo - 
rairet. Le i CT . a le titre de Principal, le a®, d 'Ancien, 


Resp.*. Loge des Meditateurs dela Nature , O.*. de Lausanne , 
constitute au Rite Misraim ; on y voit quarante membres ho- 
noraires , entre lesquels on y remarque S. A. R. Le Due de 
Sussex; nous ignorons siSaGr&ce accepts la fkveur de la Loge 
Misraimite de Lausanne , car 1’inscription de ce nom respecta- 
ble pourrait ttre une ruse de guerre. 

(i) Synonyme de Jesus , et de Josue. La tenue de cette Loge 
se trouve k la planche VI. 

T. II. . 9 
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et le 3°. de Jeune . II y a aussi deux couvreurs qui s’ap- 
pellent , lun VAnden Scribe Esdras ( 1 ) , 1’autre le 
le Nouveau Scribe Neehemiah. Lorsqu'il manque un of- 
ficier, on le prend parini les plus anciens des membres 
du Chapitre. 

Le Temple est orne de T Arche , et de la table des 
pains de proposition. 


(i) On ne peut assez mettre en evidence ce qui re- 
garde cet Esdras , dont on a parle dans le premier Volume; 
Esdras est le compilateur , le restaurateur des ecritures Jui- 
ves : il en reunit autant qu’il put. II les choisit , et parvint k 
en former un ensemble suivi autant que possible. II tradui* 
sit , ou il ecrivit ces livres saints en caracteres* chaldaiques , 
qui ne pouvaient 6tre ceux de Moise, auquel Esdras attri- 
bua les cinq premiers livres de sa compilation. La seule Ven- 
ture que le peuple Juif put lire aprfes sa captivite , &ait la 
Chaldaique, il avait par necessite abandonee l'ancien caractere 
hebreu qui fut conserve par les Samari tains. 

Esdras divisa sa bible en trois parties: la i pe contient la 
Loi , la , les Prophites , la 3% les Agiographes , ou les ecrits 
s acres. 

Esdras divisa les livres qu’il attribue k Moise en 54 sec- 
tions — Il parait que ces oeuvres netaient pc^cedemment 
dans mean ordre , et que Esdras les lia , et y a j out a les eciair- 
cissemens qui liu auront paru necessaires , oe qu’on peut ^vi- 
detnment d&luire du Chap* XXXIV , § 5, et suiv. du Dea- 
teronome il est dit : « Ainsi Moise, serviteur de l^temel , 
mourut 1A , au pays de Moab , scion le commandement de 
rfeernel *, 6 : « et il l’ensevelit ». C'est rfeernel par cette 
phrase qui enterre Moise. 
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Dans le transparent , aa milieu d’une gloire , il y a 
les initiales des noms de Salomon Roi d’Israel , d’Hiram 
Roi de Tyr , et d’Hiram Abiff. 

II y a de rigueur une orgue , ou de la musique , dans 
la chambre contigue , ou dansun orchestre pratique plus 
haut, en forme de galerie. 

Les officiers doivent avoir des habits propres aux offi- 
ces 5 Zorobabel a une couronne , et les deux autres une 
tiare. Ils entrant processionnellement dans le Chapitre , 
le Scribe en t£te , et les grands dignitaires ferment la 
marche , Planche YI. Les Scribes s'arr&ent & la porte 
d’entrie , et se placent un de cheque c 6 t i , et gardent le 
Chapitre. — En entrant tous font le signe de d&resse, 
ou autrement celui de respect , qui se fait en abaissant la 
t£te , et en portant la main droite au front. Ces signes 
sont ripetis i l’approchede l’autel et du pi4destal d'or; 
lorsque les tours sont finis , les officiers prennent leurs 
places , et ouvrent les travaux de la mani&re suivante : 

(Zorobabel frappe uneoup.) Zor. «Au commencement 
4tait la Parole. » 

Hag, « Et la parole ^tait avec Dieu. » 


Outre quTSsdras a ete bien inconsequent en chargeant d’un 
tel office le G.*. A.*. D.*« L.*. U.*. , les critiques font obser- 
ver , que jamais ce Chapitre n’a pu avoir ete ecrit par Moise; 
car il decrit sa mort , son enterrement , par qui il fut fait , et 
le lieu seeret oil fut place son tombeau. 


Digitized by LjOOQle 



m- i3a « 

' Jesbua. « Et la parole 4tait Dieu. » (i) 

Zor. « Tout puissant. » 

Hag. « Present d tout* » 

Jeshua. « Qui sait tout. » 

Zor. frappe un coup ; tous les Frires se Invent et re- 
pdtent en choeur ce quon vient de lire. Voici 1* obliga- 
tion , ou engagement des trois premiers officiers : 

« Nous trois, assembles ici en accord , amour et unitd, 
» assurons de tenir cachde la parole sacrde du Ma$on 
» Royal Arche , promettant de ne pas la rdvdler d qui 
» que ce soit sur la terre , d moins que nous ne soyons 
» trois , regus comme d present, rdgulidrement et d’ac- 
» cord. Ainsi, nous ne donnerons le signe de ddtresse , 
» qu’en trois temps, afin d’etre assures , que celui qui le 
» regoit est de ce mdme office et rang. » 

Zor. « Compagnons aidez-moi d ouyrir ce Chapitre. 
» Compagnon Jeune Habitant Temporaire , quel est le 
•> deyoir constant d’un Magon Royal Arche ? » 

J. H. T. — « Celui de voir si le Chapitre est parfaite- 
ment couyert. » 

Zor. « Veuillez yous en acquitter. » 

J. H. T. — « Grand chef, le Chapitre est duement 
couvert. » 

Zor. « Jeune Habitant Temporaire, quel est yotre devoir 

dans ce Chapitre ? » 

(i) Cette ouverture est celle de l^vangile de St.-Jean. 


Digitized by CjOOQle 



J. H. T. — « Celui de garder la premiere vallee , afin 
qu’aucun n’y pttisse entrer , sans qu’il soit en possession 
des paroles de passe , des signes et des attouchemens par 
nous admis , et sans en avoir obtenu la permission du 
Principal Habitant Temporaire. » 

Zor. « Compagnon ancien Habitant Temporaire , quel 
est votre soin dans ce Chapitre ? » 

A. H. T. — Celui de garder la seconde valine afin de n'y 
laisser entrer que ceux qui sont en possession des paro- 
les de passe etc., et qui ont obtenu l'adh6sion du Princi- 
pal Habitant Temporaire. » 

Zor. « Compagnon Principal Habitant Temporaire , 
quel est votre devoir dans ce Chapitre ? » 

P. H. T. «-— Celui de garder la troisi&me valine, afin de 
n’y laisser entrer etc. , et qui ont obtenu la permission 
des Grands Chefs. » 

Zor. « Compagnon Esdras , quel est votre devoir dans 
ce Chapitre ? » 

E. « D’enregistrer lesdocumens, actes, lois et transac- 
tions qui regardentle bien-4tre de ce Chapitre. » 

Zor. « Compagnon Nehemiah , quel est votre charge 
dans ce Chapitre? » 

N. « Celui d'assister Esdras dans ses operations, (i) » 


(i) Nehemiah etait un des ^chansons du Roi de Perse ; cet 
Office etait tr&s-considere car il le mettait k mime de parler au 
Roi dans des temps trfes-favorables , c’est~&-dire au milieu des 
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Zor. « Compagnon Jeshua, quel est votre devoir dans 
ce Chapitre ? » 

Jeshua. « Gelui d’aider , et d’assister 4 Clever la maison 
du Seigneur. » 

Zor. «Compagnon Haggai, quel est votre fonction dans 
ce Chapitre ?» 

H. « Celle d’aider et d’assister 4 accompli r la maison du 
Seigneur. » 

Zor. « Faisons notre pri4re. 0 Dieu , toi dont I’exis- 
tence est essentielle , Grand Architecte de l’Univers , 
Grand Principe , cause de toute existence , toi qui as 41ev4 
cea deux colonnes qui supportent le firmament form4 
d’ Arches magnifiques , toi dont le souffle a produit cette 
immensity d’4toiles , orn£ la Lune de rayons argentes, et 
fait le Soleil de toute splendeur. 

» Nous nous trouvons assembles en ton nom, pour . 
confesser ton pouvoir , ta sagessfc , ta boute et implorer 
ton assistance. Nous te prions , O Dieu de gidce , de b4- 
nir nos entreprises dans la vie, et de nous accorder 
une heureuse fin. Accorde nous, autant que possible , , 
la gr&ce de ton divin esprit, etc. Accorde-noUs cela , O 
Dieu! ainsi soit-il ! » 

Zor. « Au commencement 4tait la parole. » 

H. « Et la parole 4tait avec Dieu. » 

Banquets, des vins , et peut-4tredes Dames, lei T^chanson as- 
siste Esdras dans sea desseins pieux. 
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Jeshua. « Et cette parole dtait Dieu. » 

Zor. «Compagnons Chefs, quels sont les grands attri- 
buts de cette grande parole ? » 

H. « De tout sayoir. » 

Jeshua. « De tout pouvoir. » 

Zor. a D’etre present d tout. — II sail tout; il pent tout; 
et il est present d tout. » etc. 

Zor. « Trds-excellent Haggai , de quel endroit yenez 
vous? » 

H. « De Babylone. » 

Zor. « (T. E. Jeshua) oh allez-vous d present ? » 
Jeshua. « Vers Jerusalem. » 

Zor. « (T. E. Haggai) qu’est-ce que vous allez faire , en 
allant de Babylone d Jerusalem ? » 

H. « Aider dreb&tirun second Temple, et faire nos 
efforts pour obtenir le verbe mystdrieux. » 

Zor. « Compagnons , mettons la main d l’oeuvre , pour 
celebrer un si grand projet. » 

(Ici on rdpdte l’obligation, dont nous avons par Id. 
« Nous trois, etc. ) 

Zor. « Maintenant je ddclare que ce Chapitre est due- 
ment ouvert aunom du Grand Jehovah (1) . » 

Ici est prononod un disoours , qui est reservd pour la 


(i) Cette ouverture est Aotima$onique. Le Dieu des Ma- 
sons est celui de tous les peuples de la terre , le G.*. A.*. D.*. 
L.. U.-. 
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fin de la stance ; s’il y a quelque reception a faire , il 
roule sur la llgende du degr£ , et sur les beaut£s de ses 
allegories ; apr&s le discours, suit le Cat6chisme de la de- 
mande d’ou il vient et de celle de donner le grand signe 
de Royal Arche , de quelle maniere il a pu 6tre admis a 
cette dignite : il nomme lesdegr^s qu'il a passes d'ap.*., 
de Fellow Craft du vrai compagnon , de Maitre Ma$on , 
de Past Master de Parole , de Past Master de Science , 
enfin de Magon Royal Arche; le reste du Cat£chisme 
roule sur la Bible , sur Giblum , sur l'adoration du Ser- 
pent et de la Croix, sur Noah, Shem, Japhet ( 1 ), sur 
les Pains de proposition, sur 6l£azar — Aaron — Moise — , 
sur les tables de pierre de la Loi , sur le Vase d’or de la 
Manne — sur la verge d’ Aaron ( 2 ) — sur le Sanhedrin; 
enfin, s’il y a reception , on fait faire au N6ophite la re- 
cherche de la parole qui est dans un puits , od on le des- 
cend au moyen d’une corde qui le tient attach^ par le 
milieu du corps , et od il est descendu trois fois pour 

(1) Dans la PI. VI. il y a une tenue du Chap.** Royal Arche 
Anglais. 

Zorobabel a la couronne sur la tete , le Sceptre & la main. Le 
Prophete Haggai, et le Grand Prelre Jeshua portent la Mitre, 
signe sacerdotal Juif, Chretien, Mahometan etc. L’Arche 
est au centre ; et sur une des faces , il y a ces leltres S. R. I. 
Sem, Ram, Japhet, etc. 

(2) Nous trouverons que cette precieuse Antiquaille se conserve 
de nos jours dans le tresor de St.-Marc h Venise : ce Chapitre 
Royal Arche aurait pu l'acheter h tres-bon compte. 
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les fouilles saer&s (1). II ne faut pas oublier que la d 4 - 
couverte de la parole , est suivie d’oraisons et de psau- 
mes 4 n'en plus finir. Tout cela est accompagn 4 de ce- 
remonies Israelites , et de yieilleries bibliques cousues 
avec d’aufres tirees du N. T. et unies 4 des formalins 
Romanesques et Cheyaleresques des anciens Chretiens 
et Croisls. 

Differens emblemes qui sont attaches 4 ce grade, se 
rapportent 4 ceux des Crois4s ; entre autres le fi voyez 
le n°. 19 , 4 la planche II. Ce signe est expliqu 4 , par 
Templum HiermoUmm : mais dans le fait, il n’est que 
Fancieri Nilomitre. 

Cette marque , par laquelle les Crois4sse dlsignaient, 
fut empruntee , ayant toute autre , des figyptiens par 
les Moines. Elle d 4 corait leurs Apaules ou leurs poitrines , 
ce dont on pent s’assurer par une quantite de monu- 
mens ou il y a des Moines , qui existaient ayant les-Croi- 
sis (2), et cette marque ayait 4tA empruntee par les 

( 1 ) Ed Italic il y a un adage sur les gens credules : ne tire- 
rait-il pas son origine de cette initiation-ci? « On lui fait voir 
la lune dans un puits • » 

( 2 ) Un ordre de Moines existait dernierement 4 Venise; ils 
etaient habilles de bleu , et portaient une croix rouge en forme 
de T. sur la poitrine. Ils se disaient institues par Glitus, disci- 
ple de St.- Pierre; neanmoins, Fadmission des Neophites 4 cet 
ordre etait figyptienne , et la doctrine celle des Chretiens Ara- 
bes, dits de St. -Jean le Raptiseur; ils se disaient ra£rae re- 
formes par Cyriaque, 6y4que de Jerusalem. 
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Moines , aux divinitds Payennes et Egyptiennes , comme 
on peut I'observer dans la table Isiaque. 

Le respect pour cet embleme date de tr4s-loin , et nous 
en avons parld 4 diflterentes reprises. 

Des T ou Thau existaient au Gaire dans un puits, appeld 
Michiah , qui communique avec les eaux du Nil (i). Dans 
l’intdrieur de ce puits, il y a trois T, qui indiquent 
la hauteur des eaux du Nil. 

Nous le repdtons , cette mesure n’est autre chose que 
le Phallus traversd par des crocillons. 

Les ^gyptiens appelaientGneph, la divinity qni pr£~ 
sidait au savoir, 4 l’intelligence et 4 la. precision; or* 
comme cette mesure servait 4 sayoir , 4 avoir l’intelli- 
gence , et 4 preciser la hauteur de Veau , connaissanoe 
si utile 4 l’agriculture du pays , les Egyptiens donni- 
rent 4 cette mesure un nom tire des fonctions auxquelles 
elle etait destinde , celui de Cneph. Elle fut simple , 
double, et triple, ce qui fit, d’apr&s l’opinion de quel- 
ques critiques qu’on put en composer une Trinitd adop- 
tde ensuite par des sectes Chrdtiennes , qui habitaient 
llslgypte. 

Lea femmes Payennes portaient au col , comme un 

(i) II est encore d’usage que pendant l’inondation du Nil , 
un crieur aille trois fois par jour h ce m£me puits , et pro- 
dame avec une grande solennit4 , la hauteur des eaux du 
Nil , qui est toujours indiquee par ce Phallus interieur ou 
Thau h plusieurs crocillons. 
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talisman, le Phallus (1), signe de generation quidtait sou- 
vent plus decemment represents par le Tau des divinit&s 
Egyptiennes , sequel las Dames Chretiennes substitud- 
rent la Croix; ne nous trompons pas, quelquefois le 
Phallus Stait represents comma une Croix Chretienne r 
dans la bordure de la table Isiaque , il y a trois petits 
autels sur lesquels se trouve placle une Croix A la Ro- 
maine. On voit egalement ce signe attache au col des 
differentes Momies. 

Les Egyptians gravaient partout ce Symbole de me- 
sure j lorsqu’ils batirent Memphis , ils avaient placA par- 
tout oette enseigue ; et c’est de la mesure du Nil , que 
la ville re$ut son nom (2). 

Nous Avon* donne tous ces details sur le Royal Arche, 
parce qu on a eu tant de faux rapports sur cette matilre , 
que nous avons cru necessaire de ne plus laisser exister 
d’Aquivoques ; revenons & notre sujet. 

(1) St. Justin Martyr, dan$ lavue de justifier leCliristianisme 
du scandale de la Croix , observe tres-judicieusement que rien 
ne se fait dans le monde sans la Croix. II cite la forme du vais- 
seau , des cbarrues , des coignAes , et remarque que 1 ’homtne 
se distingue des bites dune fa$on marquee parce que , quand 
il est debout , il a la faculte d’etendre les bras , et de former 
avec son corps la figure dune Croix : il observe qu’il porte au 
milieu du visage , un nez formant une Croix. 

(2) Dans les anciennes cartes de l’figypte , cette ville port© 
le nom de Menophis, du Manah mesure ou regie, et d'Ophis, 
Serpent et Riviere. 
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Une trds-grande quantity d’dcrits illustrent l’histoire 
Ma^on.*. de l’Empire Britannique aprds sa restauration. 
Nous avons citi les plus distingues. Plusieurs volumes 
ne suffiraient pas d repdter ce qu on a dit sur les ins- 
titutions , sur les Rites et sur le but de la confrater- 
nity. 

Aujourd’hui les Frdres Anglais ne courent plus aprds 
des innovations. La plus grande partie se tient d ses an- 
ciens Rites et ceremonies, tels quails sont. 

Nous avons annoncd les desordres qui desolaient la 
Ma 9 on.*. vers la fin du dernier sidcle; en i8i5, lorsque 
S. A. R. Le Due de Sussex fut investi de la Grande Mai- 
trise des Masons par le prince de Galles aujourd’hui 
Roi , des Frdres zdles desirant voir cesser le sdhisme de 
la Grande Loge d’Angleterre , avec la Grande Loge des 
anciens Ma 9 ons , obtinrent que les Rites en opposition 
dliraient des representans pour terminer toute querelle. 
Les Frdres deldguds signdrent un accord par lequel il 
dtait convenu qu’il ne devait plus exister qu’une seule 
Grande Loge nationale pour tous les Rites en Angleterre. 

II est d remarquer que quoique le Rite Moderne fut le 
plus rdpandu et le plus suivi lors de la fusion des Rites, 
le premier article dit que le Rite Ancien serait re- 
connu et pratique dans toute TAngleterre. 

Les Loges des Rites modernes en Europe et ailleurs, 
qui vivent en discorde avec celles des Rites anciens, de- 
vraient suivre le noble exemple donnd par la Grande 
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Loge d'Angleierre , et se prononcer en faveur de la g£- 
neralit£ de l’opinion sur la Ma$on.-. ancienne. 

S. A. R. le Due de Kent et S. A. R. le Due de Sus- 
sex 5 en leur quality de Grands-Maitres des Masons et 
de Grands Gommandears da Temple , ont eu le plus 
grand mdrite en amenant la reconciliation dont nous 
allons parler, reconciliation qui rendra pour toujour* 
leur personne et leur souvenir chers aux Masons An- 
glais. 

i 

Articles de L* Union entre lei deux Grandee Loge* de * 
Freree Map on* d y Angleterre (1). 

Au nom de Disu! ainsi soit-il ! 

Le tres - honorable son AJtesse Royale Edouard , Due 
| de Kent et Strathearn , Comte de Dublin, Chevalier 
compagnon du tris-noble Ordre de la Jarretiere, de l'Or- 
dre trds-illustre de St. -Patrice, Feld - Marshal des 
Forces de Sa Majestd, Gouverneur de Gibraltar, Colonel 
du I 0 *. Regiment Royal £cossais £ pied , dans sa qualitd 
de Grand-Maitre de Magons Francs et acceptds d’ Angle*- 
terre , conformiment aux ancienne* constitution* f assiste 

(i) Rous donnons le texte Anglais de cette celebre conven- 
tion & la fin de l’ouvrage ; car il est tr&s-difficile de la traduire 
iitteralement k cause du style de baiteau qui y est employe. 
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du trls-honorable Thomas Harper, depute Grand-Mai- 
tre; du trls-honorable Jacques Perry, ex-d4pute Grand- 
Maitre , et de f honorable Jacques Agar , ex-depute 
Grand-Maitre de la mime fraternite , tous prise ns , agis- 
sant au nom de la Grande Loge des Frires Magons de 
l’Angleterre, en conformity des anciennes institutions, 
aprls avoir lt£ duement constitute et munis de pou- 
voirs : 

Et, d’un autre c6tl, le trls - honorable son Altesse 
Royale Prince Auguste Frldlric, Due de Sussex, Comte 
dlnverness , Baron d’Arldow , Chevalier compagnon du 
trls-noble Ordre de la Jarrettire , et Grand-Maitre de la 
Sociltl des Masons Francs et acceptes sous la constitu- 
tion d Angltterre; le trls-honorable Waller Rodowel 
Wright, Provincial , Grand-Maitre des lies Ioniennes ; 
le trls-honorable Arthus Tegart, ex-Grand-Surveillant, 
et trls-honorable James Deans , ex-Grand-Surveillant 
dela elite fraternitl , prlsens, faisant pour eux-mlmes , 
et au nom de la Grande Loge de la Society des Francs 
Masons reunis sons la constitution d'Angleterre , aprls 
avoir It! duement conslituls et munis de pouvoirs , tous 
d’accord , sont convenus de ce qui suit : i 

I. II y aura depuis , et aprls le jour de la flte prochaine 
de St.-Jean l^vangeliste , union entilre, parfaite, et 
perpltuelle entre les deux firaternitls inscrites ci-des- 
sus, des Francs jMagons acceptls d’Angleterre ; de ma- 
nilre qu’a I avenir elles formeront et constitaeront une 
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seule fraternity, etqueladite communauty sera re presen- 
tee dans nne seule Grande Loge qui sera constituee et 
tenue solennellement le jour de la f£te prochaine de 
St.-Jean r^ vangeliste , et apr£s sans discontinuation. 

II. II est declare et prononce que la pure aneienm 
Map on. \ con*i*te eti trou degrde et point davantage 9 
savoir : ceux qui yiennent d’entrer comma appreritifs , 
les Compagnons de l’Art Royal ou Craft , et le Maitre 
Ma$ou comprenant l’ordre supreme du Saint Royal 
Arche ; mais on n’a l’intention d’emp4cher par cet arti- 
cle aucune Loge , ai aucun Chapitre de tenir assemble 
daps quelque grade que ce soit des Ordres de la Gheva- 
lerie, conformdment aux constitutions desdits Ordres. 

III. II y aura la plus parfaite unite dans 1’obliga- 
tion ( 1 ) , ainsi que dans la discipline des travaux des 
Loges, soit dans la reception, soit dans Jes promotions , 
institutions et. decors , afin que les Frires suiyent un 
seul systdme conformement aux regies de la justice , et 
en rapport avec les Lois et les traditions de l’Art Royal, 
qui sera maintenu, relevy et pratiqud par tout le monde 
Magon.*. en obseryant la mime conformity, depuis le * 
jour et la date de ladite union jusqu a la fin des temps. 

IV. Pour prevenir toute controverse et toute dispute 
relatiyement aux obligations, formalitys, rygles justes et 
parfaites , et aux traditions anciennes de la franche-Ma- 

( i) C est-idire dans le serment. 
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$on.\ etenmdme temps pour uniret resserrerdansun seul 
faisceau indivisible la fraternity des Masons , il est con- 
vena qae les obligations et les formalites qui ont £t£ de 
terns immymorial & tablies et usitdes par les deux frater- 
nitys, seront reconnues justes et parfaites. 

La grande Loge d'Angleterre ainsi reunie en up seul 
corps, sera tenue , ainsi que les loges dypendantes dans 
toutes les parties du Monde , d f observer les fbrmalitys 
pour recevoir , et communiquer la vraie lumidre en yta- 
blissant unet rdgle et instruction parfaites , particulidre- 
ment dans les matures qui ne peuvent etre ni gravees, ni 
burinyes, ni ycrites. II est aussi convenu que cette com- 
munication et son application sont accordees a la frater- 
nity des grandes loges d^cosse et d’lrlande , afin qu’elles 
autorisent, deldguent et nomment deux ou plusieurs de 
leurs membres dclaires (1) pour dtre prdsens d la grande 
assemble et d la fdte de l’union qui aura lieu entre les 
dites fraternitys, afin que lesG.*. G.\ M.*. M.-. respec- 
tifs et grands Officiers, Vdnyrables Mai.*, et ex-Ven.*. 
Mai.*. SurveiUans et Frdres de ces grandes loges alors 
prysens, par leurs ddleguds, s’engagent solennellement 
d suivre les formalitys et obligations du devoir , et 

( 1 ) Dans les hauts Grades £cossais et Irlandais , les FF.*. ont 
le titre de FF.*. tjdairds* Voyez lecahier de Pouverture du 
Grand Gonseil au degre Grand Insp.'. lnq. a . Command.** 
Grade de la Sagesse , et celui 3i du Rite Anc.*. et aoc.*. 
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particulterement dans les mattered qui ne peuyent Atre 
ni gravies, ni burinees>ni lerites; afinqae, par la presence 
desdits membres des Grandes-Logesd’I^cosse et d'lrlande, 
il soit declare et connu quils sont tons Ites par la nteme 
obligation solennelle, et qu’ils trayaillent sous la nteme 
loi. 

V. Pour ytablir et assurer & l’ave.nir une parfaite uni- 
form! te dans tons les corps parfaits, et aussi pour preparer 
cette Grande Assemblee, en pla$ant au niyeau d'une par- 
faite 4galit6 , le jour de la reunion , tons les membres de 
Tune et de l’autre confraternity , il est conyenu qu’aus- 
sitAt que les pr£sentes auront re$u leurs sanctions des 
GrandesLoges respectiyes, les deux Grands-Maitres nom- 
meront cbacun neufVyn.*. Mait.*. on ex V£n.*. MaiU*. 
de leurs fraternity* respectiyes ayec pcmyoir et autorisa- 
tionde s' assembler dans un lieu quelconque de Lon* 
dres qui soit central et conyenable ; et lorsque cheque 
deputation aura ouyert dans un appartement s£par4 une 
Loge juste et parfaite confornotement k leurs ryglemens 
particuliers , les Rteres s'uniront, sedouneront etrece- 
yront mutuellement et ryciproquement les obligations 
des deux fraternity*, en dycidant par le sort celui qui 
prendra la prysidence pour donner et receyoir lesdites 
obligations ; et etant ainsi ygalement illuminys daiis les 
formes, ils auront pouyoir et dytegation detenir une Loge 
sous f approbation qui leur aura yty dyiegitee , et cette 
Loge aura le titre de Loge de Reconciliation! afin de pou- 
T. II. 10 


Digitized by LjOOQle 



©• i46 

voir ensuite visiter (1) les differentes Loges constitutes 
par les deux Grandes-Loges pour recevoir rpbligation et 
pour mstruire et perfectionner les difftrens Vtn* * . Mait. * . , 
les ex Vtn.*. Mait.*. , les Surveillans et les membres de 
chaque Loge , dans les deux formes. On enverra ensuite 
aux Grands-Seeretaires des deux Grandes-Loges les noms 
de ceux qui auront ete illumints; et lesdits Grands-Se- 
crttaires recevront l’autorisation d’enregistrer les noms 
de tous ces membres dans le registre des deux-Grandes 
Loges sans paie et sans recompense; il est aussi prevu et 
ordonnt que personne ne sera de la sorte enregistrt ni 
obligt, que lorsque les Yen.*. Mait.*. et Surveillans de sa 
Loge auront certifit , par un tcrit de leurs mains , qu il a 
ttt porle Frane sur les livres de sa Loge parti culitre. 
Ainsi , le jour de la tenue des deux fraternitts, les Grands 
Officiers, les Yen.*. Mait,*., rex-Vtn. # . Mait.'.et les Sur- 
veillans, qui seuls doivent ttre prtsens, et qui tous se 
seront obligts k rester unis dorenavant, reconnaitront 
et declareront avoir accepte la vraieet universelle obli- 
gation du Maitre Magon. 

VI. Et le jour de la reunion , lorsque le Grand-Maitre 
et les Grands Officiers des deux Grandes-Loges actuelles 
auront declare solennellement en presence de la depu- 
tation des Grands-Magons illumines d’£cosse etdTrlande , 

* ( i) Nous avons dit que les Loges aux deux Rites d'Angleterre 
refusaient l’entree du Temple Tune h l’autre. 
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qu’ils veulent agir d’apr£s le devoir universellement re- 
connu du Maitre-Magon, alors les Membres ainsi r4unis 
procederont a Election d'un Grand-Maitre pour Fannie 
suivante , et pour privenir tout delai , le fr£re 41 u serad£s 
le moment Hey & pro tempore pour former imm4diatement 
la Grande- Loge. Alors ledit Grand-Maitre nommera son 
d4put4 Grand-Maitre avec un ancien et un jeune Grand- 
Surveillant, un Grand-Secretaire , et d'autres Secretai- 
res, un Grand-Tr4sorier, un Grand-Chapelain, un Grand- 
Porteur d^p4e , un Grand-Poursuivant d’Armes, un 
Grand-Tuileur, qui pr£teront P obligation du devoir, et 
seront install^; et la Grande-Loge 4tablie sera alors ou- 
verte en grande solennit4 , et portera le tilre distinctif 
de Grande-Loge Riunie des Ancien* Francs-Magon* 
d’Angleterre. 

Les Grands Officiers qui couvraient les differens offi- 
ces , conserveront les dignit4s qu’ils avaient auparavant 
( except^ ceux qui ne seraient pas re41us), et dans le cas 
on un ou deux des Grands-Secretaires , des Poursuivans 
ou des Tuilleurs ne seraient pas rlelus dans leurs offices 
respectifs, alors leurs annuit4s leur seront payees durant 
leur vie sur la caisse des grands fonds. 

VH. La Grande-Loge des Anciens Francs-Ma§ons 
d’Angleterre r4unie pour la juste et parfaite representa- 
tion de toute la Fraternite d’Angleterre , sera compos4e 
de la manifere suivante, a l’exception des Jours de f4te, 
savoir : 
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D'un Grand- Mai tre , d’un ex-Grand-Maitre , d’un 
Ddputd Grand-Mailre , des Grands-Surveillans , desex- 
Grands-Surveillans , de l’ex-Grand-Maitre Provincial , 
da Grand-Chapelain , du Grand-Trdsorier , du Grand- 
Secrdtaire-Adj oint on du Grand-Secretaire , de Tun ou 
de Tautre, du Grand-Porteur d’Epde, et de douze Grands- 
Maltres £conomes qui doivent dtre deldguds par leurs 
Loges respectives , et pris entre lea membres existans 
dans TUnion. 

II eat convenu qu’aprds cette rdunion-ci, une nomina- 
tion annuelle des douze Grands-£conomes susdits sera 
faite , si cela est ndcessaire. 

II est convenu que de tous les Yen.*. Mattres actuels , 
de tous les Surveillans des Loges duement illumindes, de 
tous les ex-Yen.-. Malt.*, des Loges qui ont rdgulidre- 
ment servi et sont passes Malt.*, en Chaire, avant le jour 
de TUnion, et cela sans discontinuer d’etre Membres rd- 
guliers et actifs d’une Loge rdguli&re , ainst que tous les 
Mattres qui aprds le jour de ladite Union passeront regu- 
lidrement Maitres en Chaire de leurs Loges respectives , 
un seal & la fois sera ddldgud par sa Loge , et aura droit 
de prendre place et de voter dans ladite Grande-Loge; 
de manidre qu'aprds les ddcds de tous les Vdn.\ Malt.*, 
qui auront obtenu cette distinction au moment de PU- 
nion , la representation d'une telle Loge aura lieu par 
son Maitre ^ctuel, ses Surveillans et son ex-Vdn. \ Maltre. 

Tous les Grands- Officiers desdites Grandes *• Loges 
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conserveront leur rang et leurs privileges dans la Grande- 
Loge r^unie , comma Grands Officiers ; il en sera de 
m£me pour les Grands-Maitres Provinciaux actuels , 
Grands-Tresoriers, Grands-Secretaires , Grands- Chape- 
lains , dans leurs differens grades conformdment A l'an- 
ciennetd de leurs nominations respectives , et la oA 
l’anciennetd ne serait pas ddterminee , elle le sera par le 
sort. Sous les autres rapports la prdsidence sera, dans 
tous les terns a venir, rdglee d’aprds l'ordre indiqud 
plus baut, avec condition expresse , qu’aucun Grand- 
Maitre Provincial A nommer ensuite , ne sera en droit do 
sieger dans la Grande-Loge , que lorsqu’en se retirant 
de sa charge, il sera prouvd qu’il s’est acquittA de ses 
devoirs pendant cinq ans accomplis. 

VIII. Les reprAsentans des differentes Loges siAge- 
ront sous leurs banniires respectives par ordre et par rang 
d’anciennete. Les deux premiAres Loges, ou chacune des 
deux Grandes~Loges, tireront au sort pour la premiAre 
place \ et celle des deux A laquelle le sort aura accordA le 
N° 1, prAcAderal’autre, qui se rangera au N° 2. Les autres 
Loges suivront alternativement : c'est-A-dire que celle 
des deux Loges qui dans les deux fraternitAs ont le N° 2 , 
et que le sort appellerait i la premiere place , aprAs 
les deux dAjA occupies , sera rangAe au N° 3 , et l’au- 
tre, qui a le titre de seconde , au N° 4 j et , ainsi de 
suite , on tirera alternativement pour toutes les places 
et tous les numAros respectifs ; cet ordre sera pour 
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toujours celui des Loges dans la Grande- Loge et dans 
les grandes processions. C’est ponrquoi on prtparera un 
tirage et un plan , avantla reunion. 

Si une Loge dont les travaux sont suspendus demande 
son renouvellement , elle prendra rang aprts toutes les 
Loges existantes dans l*Union , et on n’aura plus tgard 
au numtro dont elle jouissait auparavant dans les rdles 
respectifs des fraternity. 

IX, La Grande-Loge reunie ttant de nouveau consti- 
tute , la premitre chose dont on s’occupera aprts une 
priire solennelle , sera de lire et de proclamer TActe 
d’Union prtalablement sanctionne et scellt aveo les 
sceaux des deux Grandes-Loges ; apres quoi ledit acte 
sera solennellement acceptt par les membres prtsens. 
On dtsignera alors un jour pour Installation du Grand- 
Maitre et des autres Grands Officiers, avec toutes les 
ctrtmonies requises cette occasion. Le Grand-Maitre , 
en tenue de Loge , apposera , de sa propre main , le nou- 
veau Grand-Sceau sur ledit acte; aprts quoi, ledit acte 
sera dtpost dans les Archives de ladite Grande-Loge 
d’Angleterre et des Loges qui en dtpendent, jusqu’a la fin 
des terns. Ledit nouveau Grand-Sceau , gravt exprts 
pour signaler ce fait , sera compost des deux Grands- 
Sceaux qui sont A present en usage. Aprts que les deux 
Grands-Sceaux qui sont en vigueur aujourd’hui auront 
servi & l’ usage indiqut , ils seront brists et dttruits , et le 
nouveau sceau sera seul employe dans toutes les Ordoh- 
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nances, Certificate et autres Documens qui surviendront 
par la suite. 

X. Les Decors ou Enseignes des Grands- Officiers se- 
ront ajoutes aux Gants blancs et au Tablier , et & autre 
Bijou respectif, ouembllme de distinction; ils auront 
une jarreti&re bleue et or, mais cette derniere est devolue 
seulement aux Grands - OflSciers presens et passes. 

XI. Quatre Grandes-Loges seront tenues tous les ans 
par les Repr£sentansde TArt Royal , pour la communica- 
tion des Quartiers , dans chaque trimestre , les premiers 
Mercredis de Mars, de Juin,de Septembreet deDecembre. 
Danschacune de ces occasions lesVin.-.Mait.*. et Sur.-.de 
toutes les Loges justes et parfaites remettront entre les 
mains du Grand-Secretaire et du Grand- Tr^sorier une 
note exacte de tous les Membres contribuables ; et les 
Loges justes et parfaites de Londres et des environs 
paieront au grand fonds un schelling par trimestre 
pour chaque Membre , outre la somme d’une demi-guin£e 
pour chaque nouveau Membre re$u , pour l’enregistre- 
ment de son nom; et de plus un schelling au Grand- 
Secretaire, comma son honoraire. Cette contribution 
d'un schelling pour chaque Membre sera faite par tri- 
mestre , et dans chaque Trimestre dans tous les terns i. 
venir. 

XII. II sera permis au Grand-Maitre , et, en son 
absence, & l’ex-Grand-Mai tre , et en f absence des deux 
au D6put£ Grand-Maitre , et, dans son absence, & 1’ex- 
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Depute Grand-Maitre , et , en leur absence , aux Grands- 
Surveillans, de convoquer et de tenir la Grande-Loge 

9 

d’urgence , s’ils j agent que le bien de la fraternity l’exige. 

XIII. Lora de la tenue de la Grande-Loge qui aura 
lieu, comme on l’adit, le premier Mercredi deSeptem- 
bre | la Grande-Loge choisira un Grand-Maitre pour 
l’annye suivante , qui nommera et designera son propre 
Grand-Maitre Deputy , lea Surveillans et Secretaire ; et 
nommera aussi trois personae* convenables aux charges 
de Trysorier , de Chapelain et de Porte-6pee. Ainsi le 
Grand-Maitre, le premier Mercredi de dyceinbre, choisira 
des fonetionnaires pour chacun de ces postes ; et, A la 
f£te prochaine de S*. Jean l’lWngyiiste, ou A tel autre 
jour que le Grand-Maitre dysignera, il sera tenu une 
Grande-Loge pour l’installation de tons lesdits Grands- 
Officier* , conformymeht A l’usage ancien. 

- XIV. On peut aussi fixer une $te Ma$on.\ a l’anni- 
versaire de St, Jean Baptiste ou de St. George, ou de tel autre 
jour que le Grand-Maitre dysignera et qui sera consacry 
A l’amour fraternel, et A un banquet, auquel tous les 
Matires-Magon* reguliers pourront assister en se pro- 
curant des cartes d'entree chez les Grands - Maitres 
d’H6tel dysignys A cet effet. 

XV. Apris le jour de Ryunion dont nous venons de 
parler , et lorsqu on connaitra avec certitude quelles sont 
les obligations, formalitys, reglements , travaux et in- 
structions a dtablir universe! lement , des demarches 
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promotes et efficaces seront faites poor oblige? tons les 
Membres de chaque Loge dans tout let degree , A s’y 
conformer, ainsi qu’ils oat ete agr&s , prig et reconnus 
par les Grand-Maitre , ex-Granda-Maitres et ReprA* 
sentans des Loges le Jour de la Reunion. A cet effet, 
les illustres et experts Maitres - Masons dAsignAs ainsi 
que nous l’arons dit plus haut , visiteront les dififtrente* 
Logos qui ne sent pas portees sur les tables des mor- 
talites (with in the. bills of mortality) de IiOndres et de 
la banlieue , an se divisant par deputation de trois au 
mows pour one plus prompte expedition , et ils aideront 
les VAn.*. Matties et Surveillans A promulguer et A pres- 
crire l’unite d’obligation, de loi , de travaux , de langage, 
et d’babit qui rient d’etre adopte par une reconciliation 
parfaite et par un systeme juste, pur et sans tache , 
qui sera common a la Fraternite etal’Art Royal d'An- 
gleterre. 

XVI. Lorsque les VAn.*. Maitres et Surreillans d’une 
Loge rAguliAre rapporteront au Grand -Mattie que 
les membres d’une telle Loge out pris les obliga- 
tions ci-dessus enoncees , et se sont conformAs pour 
adopter 1’uniformitA des traraux , etc., alors le TrAs- 
VAnArable Grand -Maltre oidonneia que le nouveau 
Grand-Sceau soit apposA A leur charte constitutionnelle, 
que la Loge soit reconnue reguliAre, et ait droit A tons 
les privilAges attribuAs A 1’Art Royal. II sera fixe par la 
Grande-Loge un certain terns A s’Acouler pour obtenir 
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cette uniformity; en attendant , tous lea actes constitu- 
tionnels quelconqnes d’une Loge rygultere , qui auraient 
lieu entre la date de l’Union et le terme qui sera d^signy, 
seront regard^s comme valides, sous la conditionqueoette 
Loge se conformera aux reglemens de l’Union. Pendant 
le terns d^signy , on prendra aussi des moyens pour as- 
surer la rygularity , et pour ytablir une uniformity dans 
les Loges Provinciates , dans les Loges Militaires , et 
dans les Loges attenantes les Grandes- Loges actuelles 
dans les rygions yioignyes ; et la Grande-Loge sera au- 
tori»ye A prendre les mesures les plus efficaces pour 
rytablissement de cette unity de doctrine , afin qu’elle 
soit suivie par toute la communauty des Magons : elle 
pourra ygalement dyclarer les chartes constitutionnelles 
valides ou nulles, si les mesures proposes restaient 
ndgligyes, ou yprouvaient quelque rysistance. 

XVII. Tous les biens qui appartiennent aux deux fra- 
ternitys de quelque nature qu’ils soient , francs fiefs, 
emphytAoses, fonds rAels ou personnels, ne seront jamais 
dytournys de la destination pour laquelle ils furent cryys, 
et constitueront un seul grand fonds, afin que le but heu- 
reux de la bienveillance ma^onnique puisse 4tre atteint 
d’une manure plus ytendue. Les fonds susdits continue* 
root a rester sous les differentes administrations oi ils 
sont A prysent. La Grande-Loge ryunie, ainsique nous 
l’avons dit, sera autorisye A a j outer d’autresnoms auxdites 
administrations , et en cas de mort d'un administrates, 
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poarra en noramer un autre pour perpetuer ladite cau- 
tion ; et afin que , dans aucune circonstance , les proprii- 
tes de rUnion ne puissant itre ditourriees du but qui 
leur fat assigni des l’origine , il est convenu et dictari 
que , en quelque temps que ce soit apris TUnion , la 
Grande-Loge sera autorisie & incorporer toutes les pro- 
priitis et tons les fonds dans une seule et mime com- 
pagnie d’administratetirs , qui donneront caution , au 
nom et en favour de la fraternity unie. 

II est d’ailleurs convenu que f HAtel des Francs- Ma- 
sons sera le lieu oi la Grande-Loge riunie tiendra ses 
seances , et que des augmentations y seront faites en 
rapport avec le plus grand nombre de Frires qui doivent 
y etre riunis. II est aussi convenu entre les parties que 
comme plusieurs portraits en pied des Grands-Maitres 
passes ornent maintenant le Salon , un nouveau portrait 
y sera ajouti, c’est-a-dire celui du trfes-Ven.*, sa Grice 
le Due d' Athol 5 ex-Grand-Mattre des Masons , confor- 
mement aux anciennes instructions , et qu’il obtiendra 
une place eminente. 

xym. Les fonds qui sont destines a la bienfaisance 
Ma^on.-. ne peuvent itre detournis pour aucun autre em- 
ploi. Hs doivent etre uniquement et strictement reserves 
i des oeuvres de chariti ; et les amendes picuniaires 
sont destinies a les augmented 

XIX. La distribution et l’application de ces foods de 
charite seront faites tous les nlois , et un comiti de'Loge 
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de.bieqfaisance sera tenu A cette bn > le trobieme mer— 
' credi de chaque mob. Ce comity de Logo se composers 
de donee Yea.-. Mat tree de Loge ( en activity) et de 
troia Grands -Officiers , dont on agira comme President , 
et aura droit de voter. Lea douze Mai tree doivent 4tre 
nomines , pour le choix et la direction , par le Grand- 
Mat tre on par son Ddputl, et non par r61e ou d’aprds tout 
autre rdglement, mais avec prudence : de telle manidre que 
les membres, qui doivent juger de certains cas qui peu- 
vent s’offrir A enx, ne soient pas accessibles aux sollicita- 
tions , ou d ancnne tentative laite aupr&a d’eux , mais 
qu’ils aient l’esprit exempt de toute prevention, pour 
decider du mdrite de chaque cas avec un sentiment 
Ma^on. \ impartial et juste; i cet effiet , il est declard 
qn’aucun Frdre etant membre de tel comitd et de telle 
Loge, ne voters en faveur d’une personae avec la- 
quelle il pourrait avoir la moindre relation ou qui serait 
membre d’une Loge et socidtd Magoniques auxquelles 
il appartient lui-m4me. Ndanmoins tel Frere peut de— 
mander la permission d’etre entendu sur le merite d’une 
telle petition, en se retirant ensuite pendant la dis- 
cussion et le vote. 

XX. Un plan on prospectus) sera prepare par les si- 
gnataires de la prdsente , pour regler la fdte de l’Union 
de St. Jean , . et dtablir les formalins qu’on devra ob- 
server dans cette occasion. 

XXI. Une revue sera faite des pouvoirs et des regie- 
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mens en vigueur actuellement 6tablis dans les dedx fra- 
ternites; et uh codede lois sera emtite pr6par£ pour les 
tenues de la Grande-Loge , calks des Loges d^pendantes, 
et pour l’ensemble de conduite que dcrvra tenir KA.rt 
Rojal ; un nouveau livre des constitutions sera compost 
et imprink sous la surintendanee des Grands Officiers, 
et avec la sanction de la Grande-Loge. 

Fait au Palais de Kensington ( 1 ) , ce 2 5 novembte , 
j l’an de notre Seigneur i8i3 r et de la Magon*-. 58x5. 


Edward , G. M. 

L. S. 

Thomas Harper, D. G. M. 

L. S. 

Jammes Perry, P. D. G . M. 

L. S. 

James Agar, P. D. G. M. 

L. S. 

Augustus Frederick, G. M. 

L. S. 

Walther Rodwell Wright, P. G. M. 

Ionian 

Isles. 

L. S. 

^ . Arthur Tegart, P. G. W. 

L. S. 

| James Deans , P. G. W. 

1 

L. S. 

t 

| En Grande-Loge , ce i or . de d6cembre A. D. i8i3 , ra- 

tify conforme , ayant appos4 le Sceau de la Grande-Loge. 

t - 

1 Edward , G. M. 

| Robert Leslie, G. S. 

Grand Seean. | 


( 1 ) €e Palais est la residence de S. A. R. le due de Sussex : 
il est silue & une demi-heure de cliemin de Londres. 
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En Grande-Loge ce 1 ". de dicembre A. D. i8i3 , ra- 
tify oonfonne, ayant appos6 le Sceau de la GiandeLoge. 
Augustus Fr£d6rick, G. M. 

William H. White, G. S. 


Grand Sceau, 


Lea deux Grandes-Loges d’Angleterre procdderent a 
la confirmation de PUnion. 

Une Grande-Loge spdciale, a de la confratemiti la 
>> plus ancienne , la plus honorable des Francs- Masons 
» acceptis conformiment aux anciennes institutions , » 
fut ouverte h la taverne de la Conronne et de 1’Ancre, dans 
le Strand, le mercredi i5 ddcembre i8i5; et fut prdsidee 
par le T. V. S. A. R. 1$ Due de Kent, G. M. 

On commenga par une pridre solennelle , et dans la 
plus grande formality. L’objet de la stance dtait la pro- 
position de la susdite convention qui fut adoptde & IV 
nanimitd. Cette reunion dtait composee de cinquante-huit 
Loges attachees & ladite confraternity ; ceux qui ont signi 
le procds-verbal de cette convention sont dans Tordrej 
suivant. 

Prisons . 

Le T. V. S. A. R. le Due de Kent , G. M. K. 

R. W- Thomas Harper. D. G. M. 

R. W. James Perry* P. D. G. M. 
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R. W. James Agar. 

P. 

D. G. M. 

R. W. Archibald Herron. 


S. G. W. 

R. W. Jeremiah Cranfield. 


S. G. W. 

R. W. Robert Gill. 

P. 

S. G. W. 

R. W. Thomas Scott. 

P. 

S. G. W. 

R. * W. Malcolm Gilles. 

P. 

S. G. W. 

R. W. Thomas Mahon. - 

P. 

S. G. W. 

R. W. William Oaks. 

P. 

S. G. W. 

R. W. Robert Leslie. 


G. S. 

R. W. William Clarkson. 


G. T. 

R. W. R4v. Edwards Barri. 

D. 

D. A* C. 

W. Edwards Harper. 


D. A. S. 

W. Rev. Henri Knapp. 


D. A* C. 

W. Robert M r . Cann. 


G. S. B. 


Une semblable reunion eut lieu, le mdmejour* au local 
de THotel des Franct-Magon s aeceptd* , composee de cin- 
quante-huit Loges , de cette Grande-Loge prdsidde par 
le Due de Sussex, G. M., par ses Grands- Officiers et par 
cinq Grands-Maitres Pjrovinciau? ( 1 ) etc. , qui convin- 

(i) Nos Frferes auront pu remarquer que , dans beaucoup 
! d’ouvrages Ma9on.*., il est dit positivement que le Rite mo- 
deme d’Angleterre ne professait pas les hauts grades ; qu’on 
' $e detrompe : les Grands-Maitres de la Grande-Loge etaient 
j toujours consideres comme s’ils eussent ete les Grands-Maitres 
I des Templiers ; et les Grands-Maitres Provinciaux que cette 
Grande-Loge conservait dans son sein revelent la profession 
i des Bites £cossais , et celle des hauts Grades Templiers. 

| Pour preuve de ce fait , voici les signataires de la reunion 


E. 
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Hint tmanimement de la reunion des deux Grandes-Loges 
en une , comme on l’a dit, ce qui a produit la Grande 
Assemblta de V Union des deux Grandes-Loges d'Angle- 
terre f dtaigntas plus haut, qui eut lieu le jour de la St.- 
Jean, 2 dicembre i8i3. 

Ge lilt dans cette calibre stance que S. A. R. le Due 
de Sussex fut 41u A f unanimity G. M. des Magons de 
FEmpire Britannique. 


qui eut lieu , le i5 decembre i8i3, h l’H6tel des Fraucs-Ma- 
qo us acceptes k Londres : 

Presens . 

Le Tres r Ven S. A. R. Due de Sussex , G. M. 

Le R. W. et Hon. W. Shiley, P. S. G. W. comme D. G. M. 

R. W. Simon M r . Gillivray , S. G. W. comme S. G. W. 

Omissis etc. , etc. 

Le Comte Pomeret , G. M. P. de Northamptonshire. 

William Wix, Prov. G. M. d'Essex. 

William Henri White, Prov. Gr. M. de Wiltshire. 

Andrew B. OTudly* Prov. G. M. de Bedfordshire. 

H. J. du Costa, Prov. G. M. 

Trfe Ex. Le Comte La Garde, G. M. de la I*®. Loge du 
Tford , etc. etc. | 

Outre ce fait , nous pourrions rapporter dH&rentes chartes 
de constitutions, d&ivrtas par des G. M. Provinciaux qui 
tenaient leurs pouvoirs des GG. # . MM.*.de la Grande-Logedu 
Rite modeme , dans lesquelles les signataires out tons des gra- 
des eleves et chevaleresques. 
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CHAPITRE XXVI. 

Magonnerie Amdricaine . 

ARGUMENT. 

Introduction de la Ma 9 onnerie dans l’Amerique du Nord. — 
Discussions entre les Rites Ecossais et Anglais. — Suspension 
des travaux Ma^on.*. pendant la guerre de l’independance. — 
Affranchissement de la Ma 9 on.*. Americaine. — Fusion des 
Rites Ecossais, Anglais et autres sous un seul G.*. M.*. par 
tout oh il exi$tait deux Grandes-Loges de differens Rites. — La 
Grande-Loge de Londres fraternise avec celle de la Caroline du 
Sud. — Elle lui communique le concordat entre les Ma 9 ons 
Anglais. — Projet de la Loge de Charlestown pour une al- 
liance universelle entre tous les Rites et les LogesMa9on.*. de 
I’univers. — Grades connus dans PAmerique du Nord. — Mo- 
des en usage pour les conferer. — La Ma9on.*. Americaine 
s’appuie exclusivement sur l’ancien et le nouveau Testament. — 
Quelques remarques sur les grades du Royal Arche. — Preu- 
ves que la Ma9on.*. Americaine est une societe purement re- 
ligieuse. — Tableau des Grandes-Loges et des Loges de FAme- 
rique du Nord. — Notions sur la Ma9on.*.' dans l’Amerique 
meridionale. 


La Ma9on.*. doit certainement avoir et£ profess^e 
dans PAmerique du Nord imm£diatement apr&s l*eta- 
blissement des Colonies Anglaises. Mais le premier 
document ecrit que Pon conriaisse sur ses travaux dans 
T. II. ii 
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cette parlie de la terre , est Pacte octroy^ par le tr&s- 
V£n.\ G. # . M.\ Anglais Antoine Montaigne, qui, sur la 
demande de plusieurs FF.\ 6tablis k Boston, le d$i- 
vra au trfes V6n.*.Frere Henri Price comme G.*. M.\ des 
FF.\ MM.\ dans PAmerique du Nord$ ce brevet porte 
la date du 3o avril 1735, S.*. P.\ , et contient des pleins 
pouvoirs de nommer un depute G.\ M.\ , et autres 
officiers n£cessaires pour former une,G.\ L.\ Ameri- 
caine de Mac.*. France et accepts aussi souvent qu’il 
serait jug6 convenable. 

En consequence le Grand-Maitre Henri Price ouvrit 
en forme r^guliereune Grande Loge k Boston, dfcs le 3o 
juillet suivant 5 ii nomma pour son D4put6 Grand- 
Maitre Andri Belhere t pour Grands -Sur veillans Tho- 
mas Kennely et Jean Qnann; il nomma aussi les Grands 
Chapelain , Porte-6pee, Mar£chal , etc. 

Cette G.\ L.*. fut appelee St .-Jean dee Ma(.\ Mo- 
dernes$ elle accorda la premifere des patentes r6gu- 
li&res pour l’£tablissement de plusieurs Loges dans 
diverses parties de PAmerique du Nord 5 dans la suite 
quelques-unes de ces simples Loges devinrent elles- 
raemes des Grandes-Loges, vu les grandes distances 
et les difficult^ de correspondre avec la Mere-Loge 
primitive de Boston. 

Mais on doit surtout la propagation soudaine et 
dtonnante de la Macon.*, dans toute l’Am^rique du 
Nord , k une seconde paten te ou autorisation accord^e 
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k plusieursGG.*. Matt, \ Provinciaux, par la Grande - 
Loge d’Ecosse au Rite d’Beredem d& Kilwinning $ cm 
Grands-Mattres Provinciaux dAlAguAs avaient le pou- 
voir de crAer des Leges sans s’inquiAter du Grand- 
Mat tre AmAricain du Rite des Mac.*, modernes de 
Boston. 

En 1755 plusieurs Magons du Rite Eco ss.\ resi- 
dans A Boston , prAsenterent une supplique A la 
Grande-Loge d’Ecosse pour Aire autorisAs A professer 
publiquement leur Rite et A le propager rAguliire- 
meat dans toute 1 ’AmArique. La G.*« L.\ lit droit 
A cette demande , et le G.*. M.*. Lord Aberdour leur 
sign a une patentele 3 o dAcembre 1756, (S.\ V.*.) 
pour Atablir une Loge RAguliere Ecoss.*. A Boston, 
sous le titre distinct# de Si. Andre N\ 8 a. 

La G.*. L.\ de St.- Jean dont nous avons parlA Ci- 
dessns voulut vainement s’opposer A cet A tablisseinent; 
elle cOnsidArfe Ses droits et privileges comme enfreins 
par l’indApendance qu’affectait la L.*. de St.-AndrA, 
et refosa toute communication avec elle. 

Cette discussion n’avait d’autre source que les di- 
visions alors existantes dans la Mere -Pa trie entre les 
Macons dite ancient et ceux diti modernes , ainsi que 
nousl’avons indiquA plus haut , quoique puissent dire 
A cet Agard les Mag.*. AmAricains. 

Mais en dApit de tous les efforts et oppositions des 
Mag.*. Modernes', le Rite Ecoss.*. d’Heredom de Kil - 
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winning prosper a dans toute PAmerique et mime d’une 
manure inattendue ; on aimait Pedat de ses travaux. 

Les Ecossais devenus tris-nombreux 4 Boston et 
dans la province de Massachussets s’adress£rent bien- 
tdt 4 la Grande-Loge d’Herodom de Kilwinning, en 
Ecosse,pour obtenir la creation d’une G.\ L.\ Ecoss.*. 
en Amerique. Les LL. *. ambulantes attaches aux re- 
gimens Anglais se joignirent 4 eux,etils ne tard4rent 
pas 4 voir leurs vceux combies. 

Le 27 d£cembre 1769, la.ffete solsticiale de PEvan- 
geliste Jean fut ceiebr£e avec la plus grande pompe 
par les Map.*. Ecoss.*. reunis 4 Boston 5 onyproclama 
la paten te du T.\ 111.*. F.\ George De Dalhouse alors 
G.*. M.*. de la G.% L.*. d’Ecosse qui (sous la date du 
3o Mai 1769 , $.*. P.\), nommait Joseph Warren G.\ 
M.\ du Rite Ecoss.*. 4 Boston et a too milfe* a la 
ronde; ce G.\ M.*. fut aussitdt installs avec tout le 
cer4monial usite ;il nomma sur le cbamp les autres 
GG.\ Dignit.*. et, dis ce moment, la G.% L.*. 
Ecoss. •. Americaine fut compl£tement organises et 
cqnstituee. 

Le savant F.*. Thory dans ses Acta Latomorum, 
Tome I er , page 70, place ce fait sous Pannee 1756 ; c’est 
une erreur; tous les documens Macon.*. Anglais et Ame- 
ricans s’accordent pour rapporter constamment cette 
constitution 4 Pannee 1769. Peut-fitre aura-t-il con- 
fondu avec l’installation dela L.*. St.- Andre N°. 82 , 
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dont nous avons parl6 ci-dessus , et qui eut lieu en 
effet en 1756. Onremarque une scconde erreur, loco 
citato ; le F.\ Thory fait rielire Joseph Warren G.\ 
M.\ Provincial en 1788 , tandis qu’il est constant 
qu’il mourut en 1775 cornice nous allons le voir. 

La G«*. L.\ Ecoss.*. de Boston ne tarda pas k ac- 
corder des constitutions k une foule de LL.\ qui 
se formirent sous son ressort dans le Massachussets , 
Nouvel Hampshire, Connecticut, Vermont, Nou- 
vel York , etc. , etc. 

Pour augmenter encore l ? 6clat et la puissance de 
l’Ecossisme Am£ricain , le G.\ M.\ Ecossais Patrice 
Comte de Dumfries d^livra, sous la date du 3 mars 1772, 
un second brevet au mime Joseph Warren , par le- 
quel il le constituait G.*. M.vdes Mac.*. Ecos.*.p<mr 
tout le continent de V 'Amirique ; son installation eut 
Keu, en cette nouvelle quality k Boston, au sein de 
la G.\ L.*. , au solstice driver 1773. 

En 1775 la guerre commenca entre la Grande 
Bretagne et ses colonies r6volt6es dans l’Am^rique 
du Nord. Boston fut fortifiee, et devint place d’ar- 
mes. D&s-lors un grand nombre de ses habitans Pa- 
bandonn&rent. Les reunions reguliires des deux GG.*« 
LL.*. durent cesser $ leur exemple fut forc£ment suivi 
paries LL.*. particu litres ; le fracas des armes s’allie 
mal avec la douce et paisible Ma$on.*. ! Les travaux 
ne reprirent qui la paix. 
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La cll&bre bataille de Bunker’shill, Puna de celles 
qui consolid&rent la liberty du Nouveau -Monde , fat 
livtele 27 juini 775 . La Macon. *. etles Mac.*, Ecoss.*, 
y firent une perte irreparable ! Leur G.*. M.\ W a rren, 
apres avoir contribue 4 la victoire , y perit glorieu- 
sement en combattant pour la liberte de sa patrie! 

Plus tard et aprfes la reconnaissance de Pind 6 pen- 
dance Amlricaine, des Ma£.*. inspires par une 
sorte de v£n£ration religieuse pour leur 111,*. G.*. M.\ 
se rendirent sur le champ de bataille oik il avait 
succombe, et guides par un F.*« <jui avait 6x6 tcmoin 
de sa mort , qui avait m 6 me dirig£ les inhumations 
apr&s l’action , et qui avait fait d£poser le corps dm 
G.\ M*.* sur un petit tertre ombrag£ de quelques 
arbrisseaux , ils retrouverent aisement Phumble tom- 
beau de Warren, et reconnurent son cadavre inu- 
tile k une dent d’or qu’il avait 4 la maeboire inf 6 - 
rieure. Ces restes precieux ( 1 ) furent transports 4 la 

( 1 ) Si le Grand-Maitre Warren avait termine sa carriere 
sur un champ de bataille en Angleterre , il n’est pas sdr que 
les Frfcres qui furent a la recherche de ses restes les eussent 
trouves. Les chirurgiens Anglais, pour suivre leurs etudes ana- 
tomiques, sont obliges d’acheter des cadavres humains. La 
loi defend de dissequer les cadavres de ceux qui menrent dans 
les hopitaux, et m 6 me ceux des justicies. Un cadavre est 
paye au-del& de dix livres sterlings, ce qui entretient une cer- 
taine quantite de voleurs qui rodent pendant la nuit aux 
environs des cimetieres, d’oh ils etdevent les morts qu’on y a 
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maison de yille de Boston et de 14 , au milieu d’un 
cortege immense des FF.\ les plus respectables, 4 la 
chapelle de Pierre oft une modeste inscription indi- 
que Pendroit oft repose W arren / La reconnaissance 

recemment deposes. La prime qu’on pour donne des cadavres 
frais et des personnes dans la force de l’Age a induit William 
Burke k assassiner plusieurs personnes pour vendre leurs de- 
pouilles mortelles. II n’y a que FAngleterre qui fournisse un 
exemple d’une pareille corruption et dune ferocite si inouie. 

Tons les Journaux anglais, sous la date du 3 o decembre 1828, 
donnent le jugement rendu par la Haute €our de Justice d*E~ 
dimbourg, qui condamne k la peine du talion,c’est- 4 -dire k la 
mort Villiam Burke, et son cadavre k etre disseque, comme 
convaincu cPassassinat pour vendre les corps des assassines , 
ce qui a ete reconnu par le jury , et avoue par le criminel. 

Les lois criminelles de rAngleterre sont cel les de Dracon. Le 
voldomestique de quelques schellings est puni de mort comme 
l’assassinat. Une prostituee fait le serment qu’un homme de 
probite qui ne l’a jamais vue , est le pere d’un enfant qu’elle 
met au jour, il faut que cet homme paie une amende k la 
Paroisse , pour l’entretien de l’enfant , selon sa fortune. II y a 
mi lie autre:' lois pareilles qui blessent la justice. 

La Theocratic et PAristocratie , dans la crainte de perdre de 
leur influence , s’opposent k toute reforme de vices semblables. 
Nous travaillons k un ecrit dans lequel nous mettrons au 
jour une infinite d’absurdites dans les lois civiles et criminel- 
les qui regissent FAngleterre ; nous ferons connaitre ce 
que c’est que la noblesse et le haut Clerge Anglican ; Fabus 
de donner k un seul noble la rente de plusieurs paroisses. 
Nous donnerons des tableaux comparatifs de letat actuel de ses 
sciences etde ses beaux-arts. G’est dans un esprit de reconnais- 


Digitized by LjOOQle 



& i68 -m 

de ses concitoyens a grav6 ses exploits , son nom et 
son ddvouement dans les annales de sa patrie! Ce 
souvenir survivra aux marbres que d’autres ont 616 v6s..! 
On peut voir dans les Annales Maponr. des Pays- 
Bas 9 tom. 6, page 170 , comment, apres 5 o ann6es r6- 
voiues , ce m£me champ de bataille de Bunker’sbill 
fut consacr6 par la plus belle et la plus imposante 
c6r6m.\ Macon.*.. Lorsqu’aprfes les malheurs et les 
d6sastres de la guerre , ces belles contrees furent en- 
fin rendues au calme et k la libert6 , les Ma$.*. ren- 
trferent dans leurs foyers, et le 8 mars 1777, la G.\ 
L.\ Ecoss.*. de Boston se r6unit solennellement. 
L’objet de l’assemblee 6tait de prendre en conside- 
ration letat actuel de la Ma9on.\ Ecoss.*. Am6ri- 
caine d6sol6e par laperte de son G.% M.*. et s6par6e 
pour toujours de sa M6tropole! Aprfcs de longues 
d6lib6rations , il fut resolu de se constituer en G.\ L.*. 
Ecoss.*. independante j et le Ven.*. F.*. TVehb fut elu 
G.*. M.*., travaux tenans. 

De son cote, la G.\ L.\ de St.-Jean des Mac.*, 
moderne reprit ses travaux 5 elle se trouvait, de meme 


sauce que nous publierons cet ouvrage, car les anglais jadis , 
com me nous l’avons indique, ont cherche £ eclairer le monde 
entier par un esprit de philantropie , que malheureusement 
I’Angletei re a perdu : les Anglais d’au jourd’hui ne son t plus que 
des marchands qui jouent £ la hausse et £ la baisse sur la des- 
tinee des autres nations. 
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que toutes les LL.\ de son obedience , egalement af- 
franchie, par les 4 y 4 nemens politiques, de toute d£- 
pendance , de toute tutelle envers la G.\ L.\ de 
Londres $ elle invoqua la maxime fondamentale de 
la Ma^on* \ uniyerselle qui ordonne aux Mac. % obeis~ 
sance aux Goummemens mus lesquels Us sontplacis; 
et en consequence , toutes les GG.\ LL.\ et LL.\ des 
Etats am£ricains se constitu&rent et se d^darbrent 
independantes de toutes autorit£s Macon. % d’An- 
gleterre et d’Ecosse , etablirent leurs juridictions res- 
pectives , et fond&rent leurs nouvelles institutions. D6s- 
lors durent cesser toutes intrigues et toute possibili^ 
m&me de la inoindre reaction politique que Ton au- 
rait voulu tenter sous le masque ou le manteau de la 
I Macon. % ! et l’on ne peut assez s ? 6tonner de ce que 
les Souyerains de l’Europe ne se p£n&trent pas de 
cette v£rit6 de fait pour interdire k leurs su jets touts 
correspondance secrete ou fratemelie avec Rome qui k 
chaque instant peut, par ce moyen, mettre leur au- 
torit6 en question, et lapaix de leurs peuples en danger ! 

Nous ayons sous les yeuxlesproces-verbaux du 3 jan- 
vier , 2 et 24 juin 1783, des comit£s des deux anciennes 
GG.\ LL.\ de Boston, Ecossaise et de St.-Jean; ces 
comites ayaient et£ nommes dans le sein de chacune 
d’elies pour s’occuper de concert de la grande ques- 
tion de V emancipation $ elle y fut d£cr 4 tee 4 l’unaui- 
mit6; les rapports des comitls ou commissions fugent 
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mcceptfc et sanctkmn£s par les deux GG r.\ LL.\ qui 
prirenti Pinstant tomes lea resolutions et lea arr6t£s qui 
devaient itre lea consequences de cette grande mesure. 
Rientdt apr&s, la grande majorit6 des Ma^.*. Arne- 
ricains convaincue que Puni£ormit6 dans les croyancea 
et lea syst&mes Macon. *• fait toute la aplendeur et la 
stability de l’ordre , s’occnpa de cet objet important. 
Sur Piniti&tive de la G.\ L.*. de St Jean , Celle d’E- 
eoase nomma, le 5 cUcembre 179 1, une commission pour 
eonftrer avec celle qui avait cboisie par la premiere 7 
sur lapossibilite d’une fusion complete et intime de la 
Macon. *• Americaine , abstraction faite des rites con- 
suls dans le Nouveau-Mohde. Apr&s de longues con- 
ferences et bien des discussions, la fusion fut adoptee 
et .d6cr6t£ele 5 mars 1792 ; oejour Ik tous les Off.*, et 
membres des deux GG.*. LL.*. se r£ unirent et pro- 
clam&rent leur association. Ils eJorent un seul G.\ M.\ 
pour toute PAm£rique, cefutle V6n.\ F.*. Cutler, et 
arrfet£rent que la nouyelle G«*. L.% compos£e des deux 
anciennes supprimees , porterait le titre de Grande 
Loge Amiricaine de Vanoienne et honorable eooiete dee 
M*p.\ franco et aeceptie . 

Cet exemplefut suivi dans toutes les provinces de 
PUnion Americaine. D&s que ces Maj.*. se virent li- 
bels de Pinfluence £trang£re , et qu’ils s’apercurent 
que la difference des Rites et l’introductiond’un grand 
nombre d’Ordres Chevalereaquea ambulana , accotn- 
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pagn& de leur fcor tige de prestiges et d ‘illusions, pour- 
raient & la longueenfanter des schismes et de# querelles, 
its chercherent les mo yens de pr^veiiir cds malkeass , 
et les GG. \ LL.\ qui s’£ taient etablies pen k peu dans 
les diTerses provinces ue tard&rent pas k s’entendre 
pour conserver par tout Pbarmonie etPumty Ma$on«% 

On avait un module dans ce qui venait de se passer 
k Boston, et Pon tomba g4n4ralement d’accord sur les 
bases suivantes. 

Dans toutesles grandes villes chefs-lieux de provinces, 
ainsi qu’onlevoit dans le tableau ei-apr£s, les Gran- 
des-Loges des divers Rites, repr&entant toutes cel- 
les de leur ressort, se fondirent dans uneseule Grande- 
Loge k l’exemple des deux GG. # * LL.% de Boston. 

Elies admirent en outre dans leur sein tons Ids 
rites , ordres et Grades Cbevaleresques et Templiers 
qui auparavant n’en faisaient pas partie. 

De cette mani&re, la nouvelle et Pancienne Ma$on.*., 
avec toutes leurs dependences directes ou indirectes, 
se trouvfcrent concentrees dans uneseule Grande-Loge 
pour cbaque 6tat particulier de l’Union Am&ricaine , 
c’est ce que les Franc ais appellent Grand- Orient. 

Depuis lors la plus parfaite intelligence n’a cess6 
der£gner dans laMacon.% Am^ricaine, malgre la di- 
versity des Rites et la multitude des grades pratiques. 

I Nous en offrirons ci-aprfcs ua tableau k noslecteurs, 
ainsi que eelui de toutes les LL.% de PAmyrique du 


Digitized by LjOOQle 



& i7 2 

Nord, en nous riservant de parler des cirimonies 
parti culi&res aax Mac,*. d’Amirique, lorsque nous 
traiterons des cirimonies Magon.*. en giniral. 

Nous possidons an grand nombre de cahiers et 
rituels en usage parmi ces FF. *• , ainsi que plusieurs 
outrages pricieux et rares sur cette mime matiere, 
tels que celui duRivir.*. F.\ Harris ^ Le Moniteur des 
FF.\ Mag.\ etc. etc. Nous pourrions done beaucoup 
nousitendre sur ce sujet, mais nous nous efforcerons 
d’etre concis. 

Malgri la separation politique et ^emancipation 
de la Macon. *. Americaine de toute influence Anglaise 
ou ficoss.*. des Mires LL.*. primitives d’Europe , il 
parait qu’une correspondance fraternelle continue 
d’exister entre ces hautes puissances Macon.*. 

Voici 1 ’ex trait d’une communication faite par la 
Grande-Loge d’Angleterre, 4 celle de la Caroline du* 
Sud , apris la convention ou concordat qui opira la 
fusion des rites entre les deux GG.*. LL.*. Anglaises 
en i8i5 $ une copie de cet acte etait jointe 4 laLettre 
suivante. 

Traduction de V Anglais. 

Londres le 16 mai 1814 , Pr. 

« Mon cher Monsieur et T.‘. R.\ F.*. 

<t Je saisis cette occasion pour vous transmettre des 
« ditails sur 1’union de tous les Mac.*. Anglais sanc- 
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« tionnie par S. A. le due de Sussex notre G.*- M.\ 
« Natio.*. Cet evenem'ent ne peut qu’itre unsujet 
« d’allegresse pour] tous les Ma$.*. de L’Univ.*. Je 
« regrette d’avoir aussi peu de terns libre, mais an 
« moins je me trouve assez heureux pour pouvoir vous 
« transmettre ci- joint Facte ou concordat cT union , en 
« votre qualite de notre correspondant pris de votre 
« Grande- Log e. 

« Veuillez me croire, etc., etc. 

Signs « Edward Harper , Gr*\ Secret. \ 

« Au tris R6v.\ F.\ H.\ Stephens Chr . D£p.\ G.\ 
« M.\ de la G. # . L.*. de la Caroline du Sud , k Charles- 
« Town . » 

Cette lettre prouve qu’il existait pris de chacune 
de ces deux Grandes-Loges un Gr.*. Off.*, chargi de la 
correspondance entre elles. Quoique plusieurs LL.% 
de France et des Pays-Bas, reconnaissent pour leuri 
Chefs d’Ordre les GG.*. LL.*. de Londres ou d’E- 
dimbourg, aucune d’elles n’ont un semblable repri- 
sentant; aussi n’ont elles encore rq$u aucune communi- 
cation officielle du cilebre concordat Anglais , non plus 
que des fusions Amiricaines. 

La G. \ L. *. de Charles-To wn timoigna la j oiel a plus 
I vive de la communication qui pricide $ on en trouve 
la preuve dans le rapport fait par une commission 
nommde 4 cette occasion. 

I 
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Le T.\ 111 .*. P fP. Bacot, 6.*. M.\ , prisidant 
Ini- mime oette commission dont il itait en mime terns 
rapporteur, apr&s avoir rappeli que F Amiri que avait 
donni !es premiers exemples d’une semblable union et 
en aVait dimontri la nicessiti, et que mime la G.\ L.*. 
de Charles-Town pouvait s’en glorifier,vu que Pacte 
ou concordat d’union des deux GG.\ LL.*. de cette 
juridiction porte la date du 5 Septembre 1808, S.\ 
P.*. (l), passe en revue les terns anciens oi la plus par- 
faite unit£ rignait dans toute la Ma^on.*. 5 il s’arrite 
k Pannie 1738 et il dimontre que, vers cette ipoque, 
1 & discprde se glissa dans la Majon.*. Anglaise , et qu’a- 
lors seulement on entendit parler pour la premiere 
fois de difference dans les Rites 5 mais qu’en Amirique 
ce ne fiit que V&rs 1757 , qu’une discussion se mani~ 
festa dans la eonfraterniti, k propos de Rites , et de 
la mime mani&re qu’il itait arrivi auparavant dam 
la mire-patrie. Le F.*« Bacot fait pressentir tous les 
malheurs qn’entraine la discorde , le renversement du 
syst&ae et du but de POrdre; il dimontre que ces 
disordres devaient itre attribuis en grande partie k la 
variiti du mode d’initiadon et k lab an don des ritueb 
presents , puisque dfes-lors on s’attachait bien plus 


(1) Ge furent les deux Grandes-Loges de St. -Jean, et ceile 
d’Ecosse de Boston qui adoptirent les premiires la fusion de 
leurs Rites , le 5 Mars 1792* 
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aux embl&mes ext^rieurs qu’aux principes primitifc de 
^institution bas6e sur la raison , la nature et la v6rit6. 

L’ill.\ rapporteur fait remarquer que les nuances qui 
divisaient l’Ordre 6taient si ridicules qu’elles ne va- 
laient pas m&me la peine d’occuper l’attention d’tya 6tre 
pensant; illes a comp are es k une dispute qui s’engage-t 
rait gravement et avec une animosity tou jours crois- 
saate sur la question de savoir la cause, l’utilit6, la 
nfoessite de se ganter en comment ant par la main 
droite plutAt que par la main gauche ; que toutes les 
querelles se r^duisaient k oela , et que toutes ces puiri- 
litis n’itaient propres qu’i devenir la derision des 
profanes. II termina enfin son rapport par tin projet 
d* union Mapon. \ universelle. 

Des le 24 jnin suivant, i8i4, il pr£senta k sa G.\ 
un mimoire contenant le projet d’une proposh 
tion on appel k faire dans ce grand but , aux GG.\ LL.\ 
d’lrlande, d’Ecosse, et d’Angleterre $ cette proposi- 
tion fut longuement discutie , et adopt4e enfin k l*u- 
nanimitS par cette mime G.\ L.\ de Charles-Town , 
dans son assemble du 24 aout suivant , ou assistaient 
tons les Dep.\ de 5o LL.\ de son ressort. 

Ce projet fut imm£diatement envoys aux GG.\LL.\ 
^Angleterre, d’lrlande et d’Ecosse. Nous ignorons 
quel accueil il y a recu et si on a tent6 quelques di- 
larches pour le rialiser en s’unissant aux GG. - . LLu\ 
etGG.\ Or. - . d’Europe. 

i 
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Cette G.\ L.\ de Charles-Town paratt toujour* 
anim6e du plus grand d4sir de voir r4gner une Ma ? on.\ 
uniforme et universelle. En 1825 elle demanda son 
affiliation au G.\ Or.*, de France, et 4 cette occa- 
sion elle lui envoya le Tableau de tous les Ateliers de 
sa juridiction ; on y trouve des conseils d’une multi- 
tude de Grades que Ton va voir dans la nomenclature 
d-aprfes de tous les Grad.*, pratiques en Am4rique; 
cependant il est 4 remarquer que le 53 me au Rite ancien 
accept^ n’y figurait pas , il n’6tait point compris dans 
l’envoi fait au Gr;*. Or.% de France, quoique nous le 
remarquions sous le n° 43, dans notre tableau qui est 
pris dans la Bibliothique de la Ma$on.*. Americaine. 

Nous sommes port6s 4 croire que la demande d’affi- J 
lialion de la G.\ L.\ de Charles-Town au G.\ Or.*, de 
France fut la consequence des recberches que ce der- 
nier dut faire dans le Nonveau-Monde lors de ses d4- 
m414s avec les souverains-Grands-Inspecteurs-G6n£- 

raux de TEcossisme An.*, et Accep.*. 

Quoi qu’il en soit, cette G.*. L.*. fit alors parvenir 
au G.\ Or.*, de France des documens authentiques , 
d’ouil r4sultait que la Macon. *.Ecoss.*. qui se pratiquait 
4 Charles-Town 4tait bas4e sur les Lettres-patentes que 
le G.*. Or.*, de France avait delivrees en 1762 au F.\ 
Stephens Morin, et qui furent recueillies dans la suc- 
cession de Spitzez. Nous aurons occasion d’en parlfer 
plus au long dans Particle France . 
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Nomenclature dee degree ou Grad.\ Magon*'. lee plus 
ueites dane le Nord de t Amerique. 

Ce Tableau nbus reporte k Pann 4 e 1816, E.\ V.\ 
Tous ces Grad.-, sont pratiques dans les ressorts des 
GG.\ LL.*. de Char lee- Town ,de la Caroline Miridio - 
nale , de New-Yorck , de Newport R, 

1. 4 pp. \ 

2. Comp.*. 

* 5 . Malt.*. Macon. 

4 . Malt.*. Mercant. 

5 . Past.*. Malt. 

6. Malt.*. Subl. 

7. Royal Arche. 

Ces sept Grades constituent le Rite le plus suivi en 
Am6rique et connu souslenom de Royal Arche. Nous 
avons expliqu£ k Particle Angleterre en quoi consiste ce 
septi&meet dernier Grade: voici main tenant les titres 
des GG.*. Off.*. de ce Rite en Amerique 5 on remar- 
quera que leurs denominations sont tiroes en partie 
des institutions religieuses juives et chr£tiennes. 

1. G6n6ral , Grand et Souverain Pontife. 

2. G£n 4 ral, Grand +Roi. 

5 . G 4 n 6 ral> Grand -Scribe. 

4 . General , Grand- Tr^sorier. 

5 . G6n6ral, Grand* Chapelmn , etc., etc. 

T. JL 12 
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En ce qui regarde cette derntere dignity, ilparait 
que la G.\ L.\ d’Ecosse Pinstitua en 1759, et arreta 
en mime terns qu’elle ne pourrait jamais &treremplie 
que par un ecclesiastique qui demeurerait charge des 
discours et des sermons dansles solennites. 

8. Maitre-Royal. 

9. Chevalier de la Croix Rouge. 

Nous avons explique sa doctrine au chapitre pr6c£- 
dent. 

10. Chevalier de Malte (1). 

11. Chevalier du St.-Sepulcre. 

Nous avons assez explique ailleurs Panalogie des 
ernblgmes du St. - S^pulcre avec la confraternity 
Macon.*. 

L’ordre du Saint-Sepulcre est confSry encore de 
nos jours par les P£res de Terre-Sainte 5 il est proba- 
ble que celui d’Amerique est calqu£ sur celui de 
Jerusalem. Voici ce qu’en dit M. le Vicomte de 
Chateaubriand. 

« Les Pferes de Terre-Sainte voulurent me faire un 
« honneur que je n’avais ni demande ni merits. En 
« consideration des faibles services que, selon eux> j’a- 
« vais rendus k la religion , ils me prierent d’accepter 
« POrdre du Saint- S£pulcre. Cet ordre tris-ancien 

(1) Nous n'avons pu nous procurer ce cahier. 
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« dans la Chritiente , sans mime en faire remonter 
« l’origine k Sainte Helene, itait autrefois assez ripandu 
« en Europe; on ne le trouve plus guire aujourd’hui 
« qu’en Pologne et en Espagne : le gardien du Saint- 
« Sipulcre a seul le droit de le con&rer. 

« Nous nous rendimes a l’£glise du St.-Sipulcre ; 
« nous entr&mes dans la chapelle qui appartient aux 
« Peres Latins, et on en ferma soigneusementles portes. 

« Le gardien se revitit de 969 habit* pontificaux ; on 
« alluma les lampes et les merges, et tous les Freres pri- 
« sensformirentun cercle autour de moi, les bra9 croi - 
(< 969 sur la poitrine. Tandis qu’ils chantaient k voix 
« basse le V mi Creator, le Gardien monta k Pautel 
k et je me mis a genoux d ses pieds. 

« On tira du tresor du St.-Sipulcre les iperons 
« et l’epee de Godefroy de Bouillon , deux religieux 
« debout k mes cdtis tenaient les depouilles vinera- 
« bles. L’Officiant ricita les pri&res accoutumees , et 
« me fit lee questions d’usage . Ensuite il me chaussa 
« les eperons , me frappa troie foie Pipaule avec Pipie 
« en me donnant V accolade. Les religieux entonn&rent 
« le Te JDeum tandis que le Gardien pronongait eette 
« oraison sur ma tete. 

« Seigneur , Dieu tout puissant , repands la grace 
« et les benedictions sur ce tien serviteur ; etc. 

« On me delivra mon brevet revitu de la signature 
« du Gardien et du Sceau du convent. Avec ce bril- 
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a lant dipldme de Chevalier, on me donna une hum- 
« ble patente de pMerin. » 

Nous trouverons a Particle de France * que POrr 
dre du Temple pretend conserver Pinitiation cheva- 
leresque et I6vitique. II est 4 remarquer qne Pinitia- 
tion 4 POrdre du Saint-S6pulcre se fait au nom de 
Disu tout puissant , que le Gardien est d£cor6 en 
pontife, que les Fr&res tiennent les bras croisls comme 
dans le signe du bon Pasteur , que Pinitii est 4 ge- 
noux aux pieds dePOfficiant, que deux religieux as- 
sistent debout 4 c6t4 de Piniti6 , que POfficiant lui 
fait les questions d’usage , qu’il le frappe trois fois , 
quil lui donne Paccolade, qu’il prononce Poraison 
sur la tfete de Piniti6, etc. Voil4 bien des conformites 
ayec les initiations Magon.\ et Chevaleresques de tons 
les pays. Revenons au tableau. 

12. Chevalier Chretien 

13. Chevalier du Temple. 

Nous avons donn6 ci - dessus sa doctrine et son 
catechisme. 

14. Maitre Secret. 

1 5. Maitre Parfait. 

16. Secret. Intime. 

17. Pr6v6t et Juge. 

18. Intendant des Batimens. 

19. Chevalier El.*, des neuf. 
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20 . Matt.* El.*, des quinze. 

91. Sublime Chev.*. El.*. 

99 . Grand Matt.*. Architecte. 

«■ 95 . Chev.-. du 9 *" Arche. 

94. Chev.*. de la perfeetion. 

95. Chev.*. d’Orient. 

96 Prince de Jerusalem. 

97 . Chev.*. d'Orient et d'Oecidenu 
28. S.*. P.*. R.\ C.** d*H 6 rodom. 

99 . Grand-Pontife. 

50. Gr.\ Matt.*, de toutes les LL.*; Symb.\ 

51. Pfttrtarche Noachite ou Chevalier Prussien. > 
5a. Prince du Liban. 

55. Chef da Tabernacle. 

54. Prince du Tabernacle. 

55. Prince de Merci. 

56. Chev.*. du Serpent de Bronze. 

57 . Commandeur du Temple. 

58. Chev.*. du Soleil. 

59 . Chevalier dn St-Esprit. 

4o. — 4i. — 49 . Prince de Royal Secret , Prince 
de* M& 9 «*.» 

43. Souvera&u Grand-Inapecteur-GAnAraL. 

On remarqtrera. que dans eette liste* A dater du 
n® i4 indue , se trouvent 27 degrAs de l’Ecoas,*. Anc.\ 
etAccep.*.* Outre lea 43 Grades ou degrAs que non* 
avons tirAs de la librairie Ma?on.*. Americaine,page 5i6, 
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et qui sont r£guli£rement conf<£r6s par les GG.\ 
LL.\ Amlricaines. Les GG.\ Insp.\ GG. # . sont en- 
core en possession d’une multitude d’autres Grades 
ou degres d6tach£s et qu’ils peuvent accorder settle et 
gratiUtement aux FF.\ quails en jugent dignes et qui 
sont capables d’en comprendre la doctrine. Ce d£- 
sint£ressement forme un grand contraste ayec la con- 
duite de certains GG.\ Insp.\ GG.\ arrives en France, 
et surtout avec celle des S r# Bedarrides , pr^tenduement 
d£barqu£s de Naples 4 Paris , comtne puissances su- 
pr&mes du Rite Egyptian ou de Muraim! Ces FF.V 
ont fait un monopole et une speculation personnelle 
et particuli&re de la chose du monde la moins sus- 
ceptible d’etre appr6ci6e p 4 cuniairement et d’etre 
vendue 4 . prix d’argent! 

Enfin au-dela de tous ces Grades, on compte encore 
en Am6rique, le MaponChouidu 27% le Royal Arche tel 
quil est 6tabliparla constitution de Dublin, le Comp.\ 
Ecoss.\, le Mait.\ Ecoss.\, et le G?.% 3 f.\ Eco*s.\, plus 
les six degree de la Macon.\ d* Adoption, ce qui forme 
un total de 54 Grades ou degres, non compris ceux 
4 la disposition des GG.\ Insp.*, GG.\. 

Laplupart de ces Grades furent imports en Am£- 
rique, d’Angleterre et non pas de France, comme 
on l’a cru trop I6g&rement 5 la preuve en est que le 
Rite Ecossais se propagea en 1756, et que tousles de- 
gr 4 s Ecoss.*. existaient d’apr&s les constitutions Ecoss.*. 
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qu’on a indiquees , sous le litre de Rite £coss.\; ce 
fut une nouvelle nomenclature de Grades qu’on trouva 
dans le Rite duFrancais Morin, qui communiqua en- 
suite son Rite 4 Franklin , cotnrae nous le verrons 4 
Particle France. 

Les trois Grad.*. Symb/. sont confers en general 
en Am6rique comrae partout ailleurs , par les LL. *. 
ordinaires.* Du 4® au i4®, ils le sont par les Chap.*, 
et Conseils de chacun de ces nombres. Du i4 e jusqu’au 
24® inclus, ils nepeuyent P£tre que par les GG.\ LL. \ 
dont tous les Off.*, sont r£61us chaque ann£e. 

Les 25®' et 26? d«gr4s sont conf£r£s par les Conseils 
des Princes de Jerusalem* Les Off.*, de ces Conseils font 
aussi partiedes GG.\ LL.*. et doivent 6tre ainsi an* 
nuellement r£4lus. 

Du 27® au 43® inclus , ils ne peuvent fttre accords* 
que par les GG.*. Insp.\ GG.*. qui, en Am6rique, 
sont regard£s comme les Souverains de la Macon.*.; et 
dans leur Cons.*. Sup.*., tousles Off.*, dignitaires sont 
nomm£s 4 Vie . 

Dans les GG.’. LL.*. ou il n’y avait d’abord qu’un 
seul G.% Insp.*. , celui-ci en a initio un second; ces 
deux r£unis en ont cr£6 nn troisiime et ainsi de suite ; 
par ce moyen leur nombre est devenu tres-grand et 
dans chaque G.\ L.*. ilsforment un Sup.*. Cons.*. . 

* L’auteur de la biblioth£que Macon.*, regarde la 
Ma$on.*. comme n’ayant4te composee originairement 
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que de quatre degrls uniques, savoir : App.\, Comp.\ f 
Mates, et Arche ; il fonde son opinion sor les 

traditions qu'il a recueillies de la bouche de plusieurs 
vieux Mag.*. instruits et studieux, et surtoat sur des 
documens soit manuscrits , soit imprimis , qu’il pos- 
s&de, qui sont aussi anciens que Tart de la typogra- 
phic , et qui n’.en indiquent point d’autres. 

Il nous semble que cet auteur aurait bleu du plut6t 
examiner les fusions Am&ricaines et Anglaises, et les 
temes des concordats , pour asseoir sa decision et 
b&ser une opinion aussi tranehante. 

Mais dans la supposition m£me qu’il ait avanc6 une 
r£rit6 , ce qu’il en ap porte pour preuve d6 truit ses pro- 
pres allegations. Le peu que l’on a imprinue sur la 
Magon.*. dans le i6 e siecle est tou jours obscur, ail£~ 
gorique > et pr&ente continnellement des doubles sens. 

Le premier impritn£ connu en Europe sur laMagon. % 
date du commencement du i8 e si&de, et ne parle 
que des trois Grades Symboliques. Il n’ a et6 question 
du Royal Arche que dans les r£formes de Ramsay. 

Notre auteur poursuit et d£veloppe son syst£me ; il 
assure qu’en Amerique on a ajout£ successivement 
different ordree expUcatift aux quatre degr£s pri- 
mitifs du Rite de Royal Arche que nous Tenons de 
mentionner. Ce sont le Part-Matter , le Mark-Mat- 
ter, le Select* Matter , le Mott-Excetteni*- Matter > et 
le Royal- Matter , qui tous ne sont que des Ordret 
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preparatorra* fit inetructift , et comme des fractions' dtt 
Grade de Matt.*.. Quant k ces 5*. et GVdegrds, quoi- 
<pPil ne lea regarde encore que comme des Grdres 
priparatoire** il ajoute qu’apr&s l’4tablissenient da 
premier Grand Chapitrede Royal Arche , aucun Ma$.** 
quelque fut son merite , ne pomvait y 6t!re adtnis, s^tt 
n’avait reju ses instructions dans une Lbge dttbment 
brevetde ©t autoris6e ai hoe par ce Grand Chapitre ; 
il consid&re ces] deux degrbs comme faisant partie du 
C ompagn onstage et s’appaie A cet egjard sur les instruc- 
tions Mbliques cju’ils contiennent et <jui, selon Ini, 
font partie die Paaeten Grad.*, de Comp.V primitif. 
Quant au Maitr. Choiei et Excellent Mattr. , il les re- 
garde comme des phases du Grad.’.de Matt.*. Mac.*. ; 
et le Maitre Royal, il le regarde comme faisant partie 
du Grad.*, de Maitre de V Arche, et ^implement 
comme un point du Noachite . 

Le Rite de Royal Arche en Ameriqne s ? appuie en* 
tiirement sur la science et les instructions de la Bible. 
Mous en avons d£jA donn£ quelqnes fragmens ; si noufc 
voulions nous 6tendre dayantage sur ce sujet, et rap- 
porter les Cat£chismes de tous ces' ordres prepara- 
toires , nous finirions par ne plus offrir des extraits , 
mais par copier la Bible et le Nouveau Testament 
eu entier. 

Notre auteur regarde en Mapon.*. le degrb de Royal 
Arche , fcbmine Pauteur de TApocalypse regarde la 
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Divinit^ : il dit Chap. XXI , v. 6. « Tout est ac- 
« comply je suis V Alpha et 1 ’OmAga, le commencement 
« et la fin, et A celui qui aura soif je lui donnerai 
« jde la fontaine d’eau vive sans qu’il lui en coute 
« rien. »I1 applique ce dernier § A la collation gra- 
tuite desHauts Grades par les Grands-Insp.*. GG.\ 
d’AmArique ! 

Mais il restera tou jours vrai que la Macon.*, a pris, 
dans, cette partie dumonde, des chemins tout-a-fait 
difFArens de ceux qu’elle A pris en Europe pour rApan- 
dre sa Lumi&re : voici comment un Mac. \ zAlA et savant 
rend compte A un de ses FF.*. du but et de la doctrine 
des degrAs AmAricains auxquels il a At A admis. Nous tra- 
duisons cette Piece de la preface du Livre dit : The 
Free Masons Library, Baltimore , 1817, Payee 6 
et 7 2 elle est propre A dAmontrer que ces Ma$.*. 
AmAricains ont une Sorte de ThAologie spAculative 
qui a rendu dans ces contrAes la Macon.*, une doc- 
trine d’enthousiastes et de visionnaires , comme cela 
se voit ailleurs ou les diverses sectes chretiennes se 
mAlent de questions thAologiques. 

Natchem, le *27 Mai 1817. 

> « De trAs bonne beure je fus Ma$.\ par. prin- 
« cipes 5 dans le i ff . degre , je reconnus les doc- 
« trines qui enseignaient les vAritAs divines : dans 
« le 2«, j’obtins les r&gles qui doivent mettre ces 
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« doctrines en pratique; au 3 e . j'ai vaincu tons les 
« obstacles , j’ai gravi le Mont-Sacrd oA j'ai d£eou- 
« vert un tr£sor moral , th6orique et pratique qui me 
« rend capable d’atteindre k la connaissance m^taphy- 
(c sique del’image du Sublime Alei'm. (1) 

« Au Grade de Matt.*, on me communique des 
« regies destinies k conjurer l’influence. du mal, du 

mauvais Genie (2) , du pouvoir qui d£truit, de la 
« pauvret6 et de l’abandon. 

« Dansle Grade de Past Matt.*, j’ai apprisles prim* 
« cipesqui doivent servir k me diriger moi-m 4 me ( 3 ) , 
« et ceux que je puis 6tre appele k diriger. 

« Dans le Grade de Mqit.*. par Excellence je fus 
« comme transport^ aux terns ou le temple venait 
« d’etre achev6 et ou la pieiTe cubique venait d’etre 
« produite au grand jour, aux acclamations Graces! 
«( Graces! j’ai vu alors V Arche plac£e en surety et 
« tons les Subl.\ Malt.*, prostern^s devant l’Eternel 
« benir sa bonte et sa cl^mence l Le feu du Giel non 

(1) Elaim ou Aleim mot hebreu qui signifie Dieu createur. 
II parait que lors de ia collation du 3 e . grade en Amerique, 
on expose aux yeuxdu candidat un abraxas , ou un erobldme 
quelcooque cabal istique qui doit rappeler l’image de la divi- 
nite. 

(3) H paratt done que ces doctrines ont rapport aux deux 
principes. 

( 3 ) Voil& la Gnose connue dans les premieres societes chre- 
tiennes. 
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« settlement bruin sur le Saint Autet ( 1 ) maLs il peae- 
« traaussi dans la cmur de tons les homines de bien; 
« le njrfen en fut embrasd '$ je fus, sans xn’en aper- 
« cevoir , pr£t k crier i haute voix : Gioire d Dieu! 
« Gioire a Dun! 

« Dans le Grade de Royal Arche , je me vis exalte 
k jusqu’au fatte de la Science J . 

« Dans le degr£ de Melchisedech on de Grand- Pretre 
« (2% je fus admis et sacr£ dans une tribu bien plus 
« sainte que eelle de Levi , afin de perfectionner 


(i) Les Juifs conservaient sans cesse le feu sacr6 sur I'autel des 
holocarustes ; lorsque 3£remie flit delivre de la prison oh l’a- 
vait feit jeter Sedecias , il ordonna aux prices d’emporter 
le ieu sacre et de le cacher dans un rpuits profonjet sans -eau. 
Remarquons que , de nos jours , on fait encore voir ce puits a 
Jerusalem , ainsi que le rapporte M. de Chateaubriand dans 
son Itindraire. On ne doit nnllement s'etonner des puits que 
fon trouve dans toutes les legendes de Royal Arche } Joseph , 
fils de Jacob, fut descendu dans un pqits pvant d’etre initie aux 
Mysteres figyptiens , fait prouve par son manage avec Azauet 
fille du Grand-Pretre d’HoUopolis $ mats on ne fioirait pas 
si Ion voulait recapitufer torn les rapprochemens qui existent 
entre les Juifs et les Masons.. 

(a) Nul ne peut-^tre admis A cet Ordre que par election 
dans un Chap.*, de Royal Arche, oil lot's de la reception on 
se «ert des passages suivans de flicriture -Sainte ; ftenef e, XIV. 
§ 12 h. ^ 4 ; Nombres VI. § 22 & 26, St.-Paul aux Hebreux, 
VII. § 1 k 6, plus §. i 5 , 16 et 17. 

Hostionsis affirme que la dignite sacerdotale est 7644 
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« l’ancien Testament dans nne Loi immuable de grftce 
« et d’innocence. 

« J’obtins ensnite le degrl supreme de Mac.'. rfV- 
« lite (1). Li j ’acquis la science traditionnelle d’E- 
« noch i N.\ A.\ avec des notions et des revelations 
a qui rendaient clairs et sensibles i mon esprit, cer- 
<< tains points qui jusqu’alors avaient Itl pour moi 
| « envelopes de doutes et de tlnebres. 

« Ensuite on tne communique encore divers Grades 
« de moindre importance, et epfin je jrecus le degrl 


fois au-dessus de la dignity Royale, et que c est precisement la 
proportion qui existe entre le Soleil et la Lune ! II parait d’a- 
pres cela qu’Hostiensis n etait pas fort en astronomic ! 

Differens Grades Mafon.*. S3 referent a la Grande Prltrise 
de Melchisedech. Voicice que les livres des anciens Juifs nous 
disent i ce propos : Loth s etait allie i cinq Rois , tous regnans 
dans la petite contree de Chanaan, pour attaquer Kedar-Laho- 
mor qui les detruisit , et fit prison nier de guerre Loth. Abra- 
ham avec 3i8 homines, bat Kedar-Labomor , delivre Loth: 
triomphant , pres de rentrer dans ses domaines, un certain 
Melchisedech va i $a rencontre , et etant Grand-Pretre , il ac- 
corde la benediction i Abraham qui, selon les ecritures juives, 
fut le premier i deviner 1’existence du G.\ A.*. D.\ L. # . U. # . j 
mais ces mimes ecritures ne nous indiejuent pas quel autel 
Melchisedech desservait. Ain si nous Jgnorons i quelle divinite 
les Masons de Melchisedech sepretendent copsacres : I’ori^ipe de 
cette pretrise se perd dans le chaos des obscurites de i'antiquite* 
(i) Ce degre ne se trouve pas dans la liste de ceux que nous 
avons donnes , comme etant les plus usites en Amerique. Cette 
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« tr&s-ancien de la Miditerranie (1) tr&s -utile pour 
« un marin. 

« Ici se termiuirent mes travaux dans les Antiquxie $ 
« juives et autre* (2), et apr&s m’fetre repost durant 

nomenclature est sans doute incomplete , k 1 egard de plusieurs 
degres qui sont speciaux k tel ou tel Rite , ou qui sont peu con- 
nus ; sous le ressort d’une 6.*. L*. Americaine , on confere 
des Grades sans suivre l’ordre de la serie , qu’une autre G. % . 
L.*. voisine accorde dans un ordre inyerse ; en ce qui regarde 
ce grade il tient au G.*. ficoss.*. de St.-Andre. 

( 1 ) Ceci fait allusion k l’ordre ancien des Ghev. # . de Rhodes 
ou de Malte ; son origine remonte k la prise de Jerusalem , peu 
apres la creation des Chev.*. hospitaliers. Cet ordre ente 
sur la Mason.*, devait trouver faveur pres des peuples raari- 
times ; telle est sans doute la raison de ses pr ogres en Angle- 
terre , et dans l’Amerique du Nord. 

L’ile de Malte qui appartenait k l’Ordre de ce nom, est k pre- 
sent au pouvoir des Anglais qui , par la domination de Gibral- 
tar , et par celle des lies Ioniennes tiennent la clef de tout 
le commerce de la Mediterranee, par consequent ils doivent, se- 
lonleur politique, entraverceluides autres nations Europeennes. 
Nous souhaitons que le statu quo se renouvelle k cet egard ; 
on pourrait esperer que la piraterie Barbaresque serait repri- 
mee, siles lies Ioniennes faisaientpartiede la Grece, si Malte etait 
au pouvoir de la France ou de l’ltalie , et si Gibraltar etait 
rendu aux Espagnols : chacun doit 6tre maitre chez soi. Ce 
sont les voeux de tous les peuples du midi de TEurope. 

( 2 ) II est bien singulier que dans quelques LL.*. , dont les 
membres sont sans doute peu instruits , on refuse d’admettre 
des Juifs comme Visiteurs ! CesFF.*. ignorent done que la 
tr&s-grande par tie detoutes nos Ceremonies sont d'origine Israe- 
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« quelques mois , voulant approfondir encore davan- 
« tage toutes les divines v£rit£s, je fus re$u Chev.\ 
« de la Croia rouge (1) , grade qui se lie 4 celni de 
« Royal Arche , en ce qu’il offre la continaation des 
<c memes travaux et de la m£me pi£t£« 

« D£pouillant ensuite mon costume guerrier (2) je 
« devins pelerin , et avec mon bourdon , ma besace 
« et mes sandales, j’ai long- terns voyag6; je parvins 
« enfin jusqu’au dSme desCAetw du Temp.*., jesup- 
« pliai pour y £treadmis; j’obtins enfin cette favour; 
<( je marchai dans le sentier avec mon R6dempteur, 
« je bus dans la coupe d’amertume, je fus cimcifi6 
« avec lui, je triompbai de la mort et de Penfer (3). 

« Je pus bient6t joindre k ce Sublime Degr£ celui 
« de St- Jean de Maltel » (Ceci parait r^pondre au 
Grade de Royal Secret ou Pon voit ad mis les Chev .*. 
de Malte , ce que nous trouverons 4 Particle France.) 

lite , et que la Ma9onnerie doit recevoir dans son sein tout hon- 
n£te homme qui reconnait le G.*. A. • . D. * . L. • . U.* • sans, s ’in- 
quieter s’il est circoncis ou non. 

. (1) Ce degre doit son origine 4 la croix de Constantin , 

| et 4 celle de Rome. 

(2) Les Rons Cousins ont emprunte des Templiers la plupart 
de leurs allegories. 

1 (3) Voici des Masons qui ne se contentent pas des embl£mes 

du St.-Sepulcre ; ils veulent representer la mort m^me du 
Christ! Remarquons que l’ordre des Grades indiqug par ce 
Frere , pour parvenir 4 la perfection, nest nullement suivi en 
Europe. 
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« LaMa$on.'. ptospfcre ekes nous, mon tr&s-cher 
« fr&re, at elleprtorp&rera toujours die plus en plus chez 
« cesx qui la professeront avec intelligence etfid£litd, 
« ce qdi me fait m Verier avec Isai'e s Le disert et lee 
« lieux aridet #0 rijouiront , le lieu iotitenre Sigaiera 
« et fleurira comtne une rosef etc. etc., (1) Sign6, etc. » 

' On voit par ce fragment que la mysticit£ Anglaise 
est pass£e en Am£rique , et y a refu de nonveaux 
d^velOppemens. 

Notre but n’est certainement pas de donner ici 
les cat 6 chismes de? tous les Grades professes en 
Amdrique , mais nous ne pouvons nous refuser 4 in- 
surer les trois morceaux suivans , comme preuyes que 
lalVfacon/. Am 6 riCaine ne se fonde que sur l’Ecriture 
Sainte. 

I. 

l.orsquele respectable Ch. Thomas Smith Webb eut 
fait imprimer \eVade Mecum des Macons, c*est- 4 -dire, 
1 ’histoire des sept degres de Royal Arche, (ouvrage 
oA se trouvent plus de 100 pages de passages del’E- 
criture, imptfm£s eil petit- tea te, grand in 8°, ce qui scul 
formerait un volume de 4 oo pages en caract&re phi- 
losophic ordinaire ) , le compilateur s’exprime ainsi 
dans une note, page 259. 

(1) Isaie, Chap. XXXV, § I er . 
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« NoUs voili enfin arrives au point vers lequel nous 
« nous 6tions dirig^s; nous voili dans la possibility 
« de donner Phistoire et l’explication des diffirens 
« grades del’ancienne Maconnerie. 

« Nous sommes convaincus , et on peut facilement 
« s’en assurer , que les ri taels des deux grades anciens 
« et veneres, tree Excellent Mait.\ et Mapondu Royal 
« Arche, surtout le premier, ont 6t£ copies mot-d- 
« mot , dans le Moniteur dee Map.'. , par la raison 
« qu’ils sont , les plus suivis dans les Chapitres r4gu- 
« tiers des Etats-Unis , et mime , d’apr&s ce que nous 
d croyons, avecpeu de variantes, dans toutle monde 
« Macon.*. ( 1 ). 

« On remarquera sans douie que nous avons greffe 
« sur le dernier de ces grades quelques additions 
« tiroes de PEcriture Sainte; elles doivent servir a £le- 
« ver l’ame du Compagnon industrieux , et i expliquer 
« la doctrine del’Ordre, non-seulement aux novices, 
« mais mime aux FF.*. qui se croient d£ji instraits et 
« verses dans les principes de cet interessant et mys- 
« terieux degr£, et qui y trouveront sans cesse d’utiles 
u et importantes instructions. 


(i) Ici l’auteur est dans l’erreur, car ces grades ne sont con- 
nus , ni en France , ni en Allemagne , ni en Italie ; quoiqu’on 
y connaisse le Royal Arche, mais avec une tout autre instruction* 
et qui est propre i plusieurs Rites. 


T. II 


i5 
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« Nous ddelarons enfin n 'avoir fait ccs additions 
« qu *4 la demande d’un F/. tr&s-£clair£ , et tres- 
« 61 ev£ en grade , et dont on regarde lea opinions 
«. en Maconnerie , comme des regies et dts autori- 
« tes ; etc. » 

n. 


Priire Maponr . . lore de la reception d’un Israelite . 

« Seigneur! tu es excellent dans la v 4 rite 5 il n’y a 
« rien de grand en comparaison de toi! A toi seul est 
<< du hommage et benediction pour toutes les oeuvres 
« sorties de tes mains depuis P6ternit6 ! 

« Guides-nous dans la vraie science de la Maconiie- 
« rie! Nous t’en supplions par les malheurs d* Adam , 
« ton premier homme 5 par le sang <TAhel 9 Pun de tes 
« Saints; par la science de Seth A laquelle tu ap- 
« plaudis (1) 5 par le pacte de Noi constructeur de 
« l’Arcbe, par Poeuvre duquel il t’aplu de sauver les 
« rejetons de tes bien-aim£s: nous te conjurons enfin 
v « de ne point nous confondre avec ceux qui ignorent 
-• « les statuts et les myst&res de la Cabale secrite (2). 

( 1 ) fious avons vu que , dans les livres juifs , Seth est re- 
prespnte comme enseignant Pastronomie et la religion na- 
iwretie. 

(2) Il n y a aucun doute que les Juifs amerioains ne sui- 
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« Mais exauce-nous , et fais en sorte que celui qui 
<« dirige cetie Loge soit doui de sagesse pour nous ins- 
« truire et nous expliquer les my stores lea plus ca- 
« ch6s, coinme fit jadis Moyse y uotre St.-Frire, dans sa 
« Loge, k Aaron , a Eleazar , et k Sthamar y iils d’Aa- 
« ron , et auxseptante anoiens d* Israel (t) ; et fais que 


vent les doctrines de Simon Beu-Socha’i , et le systeme de la 
Gabale avec les doctrines du Talmud. 

On doit regarder le Talmud , ainsi qu’un grand nombre de 
liyres juifs et orientaux , comme un roman pieux. On sait 
que ce livre est bien posterieur & la prise de Jerusalem par 
les Romains ; malgre cela , il proraet un Messie , un Sauveur : 
on doit mettre ces promesses sur la meme ligne que le repas 
qu’on doit faire du Taureau Behemoth et du Ppisson Leviathan, 
dont le premier devore ep un jour le foin de mille monta- 
gne, et 1’autre avale un poisson qui a trois cents lieues de 
long. 

(l) Dans la preface du Misnah dont nous nous sommes oc- 
cupes precedent ment , on lit que les Mysteres Juifs furent re- 
veles oralement a Moyse sur le Sinai ; que Moyse les com mu- 
niqua d’abord de meme k son frere Aaron; qu’ensuite s’etant 
place k sa droite ,il appella Eleazar et Sthamar, fils d’ Aar on ; 
et leur donna en sa presence les m£mes explications ; qu’apres 
il fit venir les septante anciens du peuple, et repeta ce qu’il avait 
dit aux autres ; qu’enfin il fit assembler tout le peuple , et 
prodama encore une fois ses revelations. Il resulte de ceci que 
le peuple ne fut instruit qu’un e fois ; les septante , deux ; les fils 
d' Aaron trois , et Aaron lui-meme quatre fois. Ainsi Moyse 
confia aux tables , ses Lois , mais leurs explications et les mys-^ 
teres , il ne les confia qu’& la memoire de ses auditeurs. II est 
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« nons puissions apprendre , comprendre et garder 
« pars et iatacts , jusqu’a la fin de notre 'vie , les com- 
« mandemens du Tres-haat, et nos Saints Myst&res. 
« Amen, Seigneur I » 


bien naturel de supposer que des traditions semblabies da- 
rent s’effacer bien prompteroent des souvenirs da peuple et 
nteme de ceux des anciens d’Israel , peut-etre k cause de leur 
grande age , et qn elles ne vesterent bien gravees qoe dans la 
mcmoiredes fils d’Aaron, qui , en leur qualite de pretres et de 
Levites , les transmirent intactes a lears enfans , et ceux-ci k 
leurs descendans , cTage en kge , et de siecle en siecle. Nous 
avons lu, avec le plus grand soin , les opinions et les commen- 
taires d’une multitude de savans sur la bible et sur la compi* 
lation par Esdras , et quand on 1’examine de pres , on voit 
aisement comment elle peut ainsi servir de profession de fbi 
aux Ma9.'. Anglais et Americains. Le gouvernement d’Israel, 
tel que l’avait organise Moyse , etait une republique avec un 
Roi; maisce Roi est Jehovah , qui seul regne et commande. 
La Ioi dont Moyse ordonne l observance aux Hebreux tendait 
a etablir la liberie et l’egalite. Les Pretres juifs ne devaient 
rien posseder, par opposition aux pr&res egyptiens qui t£- 
cbaient sans cesse de tout envahir. 11s devaient, tous les trois 
ans , partager le peu qu’ils avaient avec les veuves et les or- 
phclins ; ils jouissaient k la verite de la dime , mais le deficit 
cause par l’annee sabbatique reduisait la dime k un dix?sep- 
tieme , qui dailleurs n ’etait preleve que sur les aumones des 
tribus. La Loi agraire qui fut une chimere partout ailleurs , 
fut executeechez les Juifs; Josue \ successeurde Moyse, n’a dans 
le partage de la terre promise ? qu’un lot egal k celui du der- 
nier de ses soldats ; le partage se fait par la voie du sort : point 
demurmures, point d’ambition , ni de cupidite; ehacun est 
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Discour* pour l’ Initiation d’un EccUsiastique . 

« T.\ C.\ F.\ ! Vous qui 6tes un orateur. sacr6 , et 
« un ministre de cette religion dont le signe carac- 
« teristique est une bienveillance universelle et une 
« charit£ sans bornes , vous ne pourrez que ch£rir 
« notre Ordre et en devenir un des mcmbres les plus 
« z£l£s pour tous ses int£r£ts. LaMaconnerie n’estaussi 
« qu’une vraie religion qui ordonne plus que toute 
« autre la mime bienveillance, la mime cbarite $ et 
« comme votre religion aussi , elle encourage toutes 
- « les vertus civiles et morales , cberchant k 6tablir la 

bien le maitre de son bien , de sa personne ; et cependant l’an- 
nee jubilaire , apres 5o ans ecoules , remet chaque propriete 
dans ses anciennes li mites , telles que le partage primitif les 
avait etablies. L’homme reduit k l’esclavage ou k la misere , re- 
trouve au bout de ce temps le champ paternel et la liberte ! 
Un tel systeme mettait tout citoyen k l’abri des usurpations du 
pouvoir qui n’etait Jamais que temporaire, et I’egalite naturelle 
reprenait bientot tous ses droits, 

Mais les lois les plus sages , et les plus justes ne peuvent etre 
eternelles ! Le sacerdoce essentiellement envahisseur ne tarda 
• pas k tout renverser 1 II est impossible de concilier la modera- 
tion des statuts de Moyse avec ce qui se passa plus lard ! C’est 
bien la meilleure preuve que ses traditions furent oubliees 
avec le temps ! Que Ton consulted cesujet l'ouvrage de M. Sal- 
vador sur les Juifs anciens. 
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« paix et le bonheur parmi tous les hommes , comrae 

« point d’appui et de reunion pour tous ses mem- 

« bres, quelles quesoientles distances qui les s4parent. 

« D’aprfes ces principes, quiconque est anim 6 du 

« veritable esprit du Christiarfisme , doit estiiner, ch4- 

« rir, v£n£rerlaMaconnerie! Cette institution est telle 

« que , dans toiites les Loges , vous y verrez Pufaion 

« bas4e sur l’amiti^ fra ternelle; Phypocrisie , la fourbe- 

« rie y sont inconnues ; notre plus grand bonheur est 

« de nous £tre mutUellement utiles par une r^cipro- 

« cite de bons offices , pure , loyale et sincere 4 Pra- 

« tiqtier la vertu , voili notre but; brillante comma le 

« soleil au m 6 ridien , la vertu 6 claire notre esprit , 

« 6 chauffe notre coeur , et ddnne au caractdre le plus 

« apathique les jouissances les plus douces de Pa- 
% 

« mitiy et de la cordiality. 

« Tout homme qui ecoute avec docility la voix de 
« la raison , se convaincra bientfit de la nycessity de 
« professor la vertu publiquement et franchement. Le 
plus grand myrite de notre sociyty , c’eSt de tendre 
« 4 cette fin et de n’avoir meme pas d’autre but 5 
« voil4 , mon Fr£re , les liens sacrys qui nous unissent 
<c indissolublement ; etc., etc. » 

D’dpr&sPesquisse que nous venons de traeer* d’apr&s 
les trois documens que l’on vient de lire , hous he pou- 
vons croire qu’il existe un seul Frere qui ne soit con- 
vaincuque la Maconnerie, telle qu’elle est maintenant 
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professte dans I’Amerique da Nord , ne soit une de- 
rivation , une Emanation des religions Egyptienne , 
Juive et Chrttienne. 

Voici main tenant le Tableau des Principals s LL.\ 
ttablies dans ces contrees jusqu’en 1817, E.\ P.\ ; il 
prouyera seul k quel degre de prosptritt l’ordre y 
est parvenu. 

Tableau des principals* Logs* des Rtats Unit d* Am&rique 
et du Canada . 

i°. G.\ L.\ de la nouveUe Hampshire , consti- 

tute le 8 juillet 1789. — Chef-lieu , Ports- 
mouth. — Titre, St.-Johns. — LL.% du ressort , 22 

2 0 . G.\ L.\ du Massachusetts , forint e des deux 

anciennes GG.\ LL.\ rtunies des deux Ri- 
tes modemes et ancient ; constitute le 19 
juin 1792. — Chef-lieu, Boston. — Titre, 
St.-Johns. — LL.\ du ressort divistes en 12 
districts 98 , plus deux autres , hors du ter- 
ritoire dela rtpublique : total , 100 

3°. G.\ L.\ du Rhode Island , constitute le 25 

juin 1791. — Chef-lieu , Newport. — Titre 
St.-Johns Lddge. — LL.\ du ressort, i 5 

4 °. G.\ L.\ du Connecticut , constitute le 8 

juillet 1789. — Chef-lieu , New-Haven. — 
Titre, Hiram. — LL. # . du ressort, 55 
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5 °. G*\ L*\ de Vermont, constitute le i 4 octo- 

bre 1774. — Chef-lieu, Windsor* — Titre , 
Vermont Lodge * — LL.\ du ressort., 34 

6°. (?.*. L*\ de New-Yorck , constitute le 5 sep- 
tembre 1781. — Chef-lieu, New-Yorck* — 
Titre, St*- John* Lodge n° 1. — LL.\ du ressort 
dans le chef-lieu seul a 4 , et en total , 157 

7?. G*\ L*\ de Neto Jersey , constitute le 18 dt- 

cembre 1786. — Chef-lieu’, d’abord , New 
Brunswick , main ten ant Somerville * — Titre , 
Salomon Lodge. — LL.\ du ressort , 33 

8°. G*\ L*\ de Pensilvanie , constitute le 24 
juin 1734; — I/acte de constitution indiijue 
pour Vtn.\ Benjamin Francklin ; ce fut done 
lui qui posa la premitre pierre Macon.*, 
dans cette province. — Chef- lieu , Philadel- 
phie . — Titre Philadelphie* — LL.% du res- 
sort , i 3 g 

9 0 . G.\L*\ Delaware , constitute le 5 juin 1806. — 

Chef-lieu, Wilmington* — Titre , Washing- 
ton* — LL.% du ressort , 9 

io°. G*\ L.\ de Virginie , constitute le 3o oc- 
tobre 1778. — Chef-lieu , Richemont* — 
Titre , Idem . — LL.\ du ressort , 96 

n°. G*\ Z.\ de Kentucky , .constitute le oc- 
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tobre 1810. — Chef- lieu, Lexington. — 

Titre Idem. — LL.\ du ressort, 28 

12. 0 G.\ L.\ de la Caroline duNord . Elle exis- 
tait dts 1771, en vertu de paten te de la Mtre- 
L/. d’Ecosse, et se convoquait k Newborn 
et k Edenton. Toutes ses archives furent br A- 
ltes dans la guerre de l’indtpendance. En 
1788 elle etablit son siege dans la ville de 
Raleigh. — LL.\ du ressort , 65 

i 3 °. G.\ L.\ de la Caroline du Sud , constitute 
le 24 mars 1787. — Chef-lieu, Charles - Town. 

— LL.\ du ressort , 68 

i 4 °. G.\ L.\ de Tennessee , constitute le . . • . 

— Chef-lieu , Knoxville. — Titre , Tennessee 
Lodge. — LL.\ du ressort. 9 

i 5 °. G.\ L.\ de L’Ohio, constitute en janvier 
1808. — Chef-lieu, Chilicothe. — LL.\ du 
ressort , 5o 

16 0 . G.\ L.\ de Giorgie , constitute par Lord 
Weymouth en 1750. — Chef-lieu , Savannah . 

— Titre, Salomons Lodge. — LL.\ du res- 
sort , 29 

17 0 . G.\ L.\ de la Louisiane. Elle faisait jadis 
partie et dtpendance de celle de Pensilva- 
nie. — LL.\ du ressort, 5 
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18 0 . G.\L m \ de Mary and , constitute en 1783. — 
Chef-lieu , Baltimore* — . Titre , ^ abhington 
Lodge . — LL.\ du res sort , 60 

19°. X,*. du district de Colombie . Chef* 

lieu , Washington* — Titre , Federal Lodge 
n°i.-^LL.\ duHessort, 7 

20. G.\ Z.\ rfe la Nouvelte Ecoeee . — G.\ M.\ 

George Pike . — Chef-lieu , Annapolis . — 
LL.\ du ressort, 21 

21. (r.\Z.\ du Canada Supirieur . — G.\ M.\ 

William Faverb. — LL.\ du ressort , 12 

22. G.\ Z.\ du Canada InfMeur. — G.\ M.\ 

adtuel S. A. Le prince Edouard . — LL. # . du 
ressort , i 5 

LL.'* ttabliesaux Grandes Indes par la G.\ 

L.\ de Pensilvanie, 9 

Total. ioi 4 


Quant 4 la Majon.*. dans l’Amtrique Mtridionale, 
nojis manquons de documens pour pouvoir en parler 
avec certitude. Tfous savons seulement que des LL.\ 
y sont Stabiles , et qu’elles professent diyers Rites quiy 
ont £tt transports par les Espagnols, paries Anglais, et 
par le6 Frai^ais* Ce que nous avons de plus positif 4 cet 
tgard, sont des morceaux d’tioqhenee de plusieurs ora- 
teurs Masons franfais et beiges;' Veyez FJBermis' et les 
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Annals $ Macon . '. de* Pay*~Ba*> qui donnenl A ettfc dis- 
cours pleins de recherches et d’6rudition sttt cettd ma- 
tifere; Pun du V6n.\ des Trinosophes, Or/. do Paris : 
P autre dtt Fr&re Plaisant* Orat.\ de la R/ # L.\ de PEs- 
plraUce, Or/, de Bruxelles; ils nous apprennent que la 
Magon< \ est pratiqu^e dans ces v&stes con tries et qu’elle 
y prospire malgri d’anciennes persecutions ; qu'au 
Brasil enfin I’empereur Don Pedro eu fait partie. Un 
Journal de Lyon parle d’Un discours prononci r6* 
oemment par M. Charts* Dupin atnJ dans la Loge 
dont il est Vin.\ , et dans lequel , pour prouver 
les progr&s irumenses que la Maconnerie fait chaque 
jour sur toute la terre , il cite Pi tab lissement de LL.\ 
Magon/. k Cantbn en Chine , dans le royaume de Siam, 
et dans les parties les plus reculies de P Asie et de P A- 
frique , et principalement dans l’Amirique du Sud ou 

I la Magon/. fleurit en dipit de tons ses ennemis. (Jour- 
nal de Gand, du 21 aout 1828, n° 245. ) 

Quand nous parlons de l’Amirique du Nord , ou 
toutes les religions sont entiirement et compi&tement 
libres, il serait superflu d’ a j outer que la Maconnerie y 
etant considirie et rivirie comme la religion uni- 
verselle par excellence, tous les FF.\ s’y chirissent 
et s’y reconnaissent selon les vrais preceptes de PE- 
vangile: que dans toutes les Cirimonies publiques, dans 
les Pompes funebres, etc., ils se montrent paris de leurs 
ornemens et de leurs decorations : que la considi- 

I 

I; T' 
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ration qu’on leur porte augmente en proportion des 
bienfaits qu’ils repandent , plutdt que par l’lclat des 
couleors qui les disdnguent. 

Nous terminons ce chapitre en faisant remarquer 
que to us les anteurs am£ricains qoi ont 4crit sur la 
Macon. *., apr&s avoir public , examine et critique les 
nombreux cahiers et rituels qui coordonnent entre eux 
plusieurs centaines de degr£s Macon.*. , sont tomb 6s 
enfin d accord , que les trois premiers Grades settle- 
ment sont g£n6raux , universels , et commons A tons 
lesMafons dela terre; qu’eux seuls peuvent servir de 
signe de ralliement, et que tous les autres , sans excep- 
tion , ont 6t6 enfant£s par diverses associations on 
religieuses , ou philosophiques $ par des motifs ou des 
speculations diverses , A des 6poques modernes , et chez 
difKreas peuples. 
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CHAPITRE XXVII. 

1 

Maponnerie en France . 

I 

Probabilites sur l’ancienne existence de la confrerie des Ma* 
90ns en France. La Francbe Ma9on.*. introduce en France 
1 par des Anglais, d’apres le systeme de la Grande-Loge d’Angle- 
terre. — Ramsay y apporte le$ bauts Grades. — La Cour met 
des obstacles a ses progres. — Anarchie sous la Maltrise du 
Comte de Clermont. — Charles Stuard y apporte le Rite 
d’Herodora. — Institution d’un Chap.*, de bauts Grades dans 
celui de Clermont. — Suite de fanarchie dans la confrater- 
njte. — Rite des Empereurs d’Orient et d’Occident etabli dans 
Paris. — Concile du Royal secret k Bordeaux. — Le Baron 
Tschoudy donne une reforme Mason,* . en opposition avec la 
1 Ma9on.\ Templiere. — Rite de Martinez Pascalis rejete par la 
Grande-Loge , remis en vigueur par M r . de St. -Martin. — In- 
troduction du regime de la Cite Sainte. — Nouveaux desor- 
1 dres entre les Rites, h cause du droit de suprematie. — Rites 
* Primordial Fran9ais suivi par le G.*. 0 .*. — Le Rite de la 
Perfection, rapporte en Europe sous le nom d’ficos.*. An.*, et 
accepte. — Ses contestations avec le G.\ 0 .*. pour la supre- 
matie. — L’Rcoss,*. An.*, et Acc.\ est fondu dans le G.*. 0 .*. — 
Le Rite ficossais An.*, et Ac.*, repandu en Europe. — Rites 
professes en France au commencement du i^. siecle. — Ex- 
plication du Rite Primordial Fransais, attaquee par les parti- 

I sans du systeme Templier. — De l’Ordre du Temple. — Deses 
documens. — Ses doctrines intolerantes et dominees par celles 
des chretiens deSt.-Jean, — De ses ceremonies , de ses legen- 
des , de ses doctrines , des monumens de son origine. — Suite 
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de ses doctrines etde celles des chr&iens de St.-Jean. — Le Gar- 
bonarisme introduit en France. — Du Rite Persan. — De ses 
doctrines, grades, et decors. — Circulaifedu G.* . O. *. qui donne 
Thistoire exacte de l’introduction du Rite de la Perfection et 
des contestations qu’il eut avec les Grands-Inspecteurs Genei 
raux du Rite ficoss.*. An.*, et Acc. a . — Reforme de Pyron, 
incompatibility de ses grades. — Tableau demonstrate des 
grades que DeGasseet Pyron ajouterent k l’ficos.*. An.*, et 
Acc.*. — Preuve que le G.-. O.*. de France etait en possession 
des Hauts Grades du Rite de la Perfection. — Desordres causes 
par les deux Grands Orients de Paris constitues d’apres fficos.*. 
An*.* et Aob.*. — Du Rite Misraim. — II est apporte par trois 
J ui£.— Ils disent ce Rite originaire de Naples. — Cette assertion 
n’est pas fondle. — Ce Rite a 90 degres. — A son apparution il 
manquait meme du catechisme particulier pour le I er . Grade 
Syptfiolique. — Meallet relevele Rite Misraim. — Pompe de 
ses receptions. — Misraim est re$u k la Loge de l’Arc-en-ciel. — 
Scission entre les Freres. — Un Sup.*, et Grand Cons.*, 
s'etablit en opposition de celui de Beda rides. — Nomencla- 
ture et series des grades Misraim. — Une partie des doctrir 
nes Misraim concernait la Cabale. — Quelques notions sur 
f cette science qui etait suivie par les premiers Chretiens. 

L bistorien du Grand Orient de France n # a pas cru 
de son ressort de donner aucune esp&ce de notions 
sur l’6tablissement de la confr£rie des Ma^oi^s de pra- 
tique, et des Architectes des temps anciens. II n’a rien 
dit 4galement des personnages illustres qui ont pu 
diriger etpr4sider cette soci4t£ , tandis que les histo- 
riens de la Mafon. - . Anglaise Pont fait. 

Malgr£ ce silence, il est certain qu’en France cette 


Digitized by LjOOQle 



1^ 207 'S 

soeietc a pu anqiennemeat exister; car il y a dm preu- 
yes, que d’autres corporations qui m devaient pas fetre 
d’une telle importance out exists en sod^ti ferm£e. 

M. Dulaure T. I, p # i5, rapporte l’injcriptioU de 
Pan tel de Jupiter qu’on trpura sous le cceur de Notre- 
Dame de Paris : elle dit que, sous Tib£re Ctear Au- 
guste , les bateUers parisiens avaient yleve publiquc- 
ment le dit aural 4 Jupiter trite - bon , trte-gr Snd. 
Cette society exist ait encode 4 Paris 4 la findu 4® Sli- 
de, et e tail prteid^c par un pr^fet rteidaat k Paris; alia 
se maintint m&jne sous le pom de ccmfr&rie das Mmr~ 
ehands par Eau , lorsque les Francs suco6d&rent aut 
Remains. C’est au commencement dn onzifeme sifecle , 
que 1’on trouve des documens autographes qni prou~ 
vent que la fraternity des Ma 9 ons 4 tait £tablie 4 Stras- 
bourg, maintenant (l) une des plus gran des villes de 
France i aprte cet £none6 on doit croire qu’elle apu 
exister ant6o£demoaent , d’autant mieux que nous 
a vo ns yu que des compagnies de Macons ouvriers 
ytaient attaches aux legions Romaines qui s4journ&-r 
rent pendant un trbs long laps de temps en France ; 
cette opinion est appuy6e aussi par la ligende Ma 9 on. \ 
de la Grande Loge d’Yorek, qui pretend qu’Athels- 

(i) Les Masons de Strasbourg se disthaguept par leur re- 
gularity ; ils ont donne l’elan aux retablissemens des doctrines 
anciennes. C’est le foyer d’oii partent les luraiferes quieclairent 
la Ma 9 onnerie£uropeenne. 
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tan, Roi d’Angleterre, avait appel6 de France , au io® 
siecle, des Macons, afin de r6gler la fraternit^/des 
Macons Anglais ; il y a toute apparence qu’il ne les 
anrait pas demandls , si les Ma9ons de France n’a- 
vaient pas eu des lois et des r£glemens tels que tons les 
Mafons devaienten avoir, partout 011 ils existaienten 
Europe. En France, comme partont ailleurs, dans 
les 6poques les plus recul£es , lorsqu’on batissaitune 
Oglise , on un edifice public , c’Otait toujours an grand 
personnage duhautclerge , ou un prince s6culier qui, 
posait la premiere pierre, en grande c4r6monie : 
ce jour Id 4tait un jour de f£te et de triomphe pour 
PArt Royal des Architectes Masons. Cette c£r6monie 
n’avait rien de commun avec la consecration d’une 
Eglise. 

C’est de 1246 a i25o que Pierre de Montreuil, 
Architecte, mourut. L’inscription de son tombeau, 
rapport6e parDulaure, dit qu’il avait 6t£ trfcs expert 
dans l’art de tailler la pierre. La profession de Ma$on 
fait tout son6loge : par cette inscription, on doit pro- 
sumer que Part jouissait alors d’une grande repu- 
tation. Un document du commencement du i6 e sid- 
cle dit positivement que deux Loges Ecossaises exis- 
taient en i535 , une k Paris, l’autre k Lyon. An.\ 
Ma$on.\ des Pays-Bays , 4* vol. p. 572 5 le tombeau de 
Jacques Molay, page 86, pretend, qu’d la fin de Phi- 
ver 1623 les frOres Rose-Groix existaient en France 5 
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il donne dans son entier une affiche tr£s ourieuse , qu’il 
dit avoir etetrouv£e dans plusieurs carrefours de Paris. 

Ilpourraltsefaireque cette piece eut ete faite apres 
coup , pour soutenir le systeme de cet ecrit , qui fut 
desavoue m^mepar son auteur, et que la connaissance 
de ce desaveu eut engage l’historien de la.fondation 
du Grand-Orient de France a se taire sur ce fait, comme 
etant douteux ou faux. L’Histoire de la fondation du 
Grand-Orient assure quelaFranche*Ma$on.\ n’a existe 
en France que depuis Pann^e 1725, et que le Rite 
symbolique fut le premier qui eut des constitutions 
en r&gle. Nous observerons que la Grande-Loge d’An- 
gleterre avait des Grands-Maitres Proyinciaux , ce qui 
prouve qu’on pouyait delivrer des constitutions ca- 
pitulaires pour les Hauts Degr is. L’auteur des Acta La - 
tomorum t. 1 , p. 22 , dit que la Loge qui fut etablie la 
premiere en France, le fut cette meme annee, et qu’elle „ 
travailla l’espace de dix annees sous les auspices et se- 
Ion les usages de la Grande-Loge de Londres ; mais 
qu’elle n’a laisse aucun document historique de son 
existence, ce qui jette de Pobscurite sur la nature des 
premiers travaux de la Ma$on.\ en France; cet au- 
teur dit qu’on ignore quel Rite y etait suivi , mais 
comme on doit y avoir pratique celui de la r^forme 
Anglaise, par consequent, les Hants Grades pou- 
vaient aussi y £tre professes. Milord Derwent Waters , 
le Gh. Maskelyne, et Heguetti en furent les premiers 

T. II. i 4 
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propagateurs ct les premiers instituteurs. La Ma$on- 
nerie se propagea avec une celerit6 incroyable dans 
Paris et dans les provinces. 

En 1756, la Grande-Loge d’Angleterrc donna des 
constitutions &la Loge d’Aumont. Ramsay, Ecossais qui 
avait forme en Angleterre un nouvean Rite dont nous 
avoris parle, qui avait cree des Hauts Grades , et qui di- 
sait que ses institutions d£rivaient des Ch T \ Croises, 
ct que son ordre avait etabli par Godefroy de^ 
Bouillon , ce Ramsay, dis-je , etait le Grand-Orateur 
de cette Loge d’Aumont 5 ce qui fait croire qu’elle 
a pratique les bauts Grades Chevaleresques , et que 
ceux-ci ont pufournirles materiaux du Rite dit de la 
Perfection , qui n’cst que le resultat des degr£s du 
Rite de la Loge d’Yorck, et du Rite de la Loge de 
Kilwinning d’Herodom. Quatre Loges existaient alors 
4 Paris : elles 6lurent un G.\ M.\ en remplacement 
de Lord Derwent Waters. Ce fut encore un Anglais, 
Lord Comte d’Harnouester qui occupa le fauteuil de 
la Grande-Maitrise de France. 

La Franche-Macon.\ 4 prouva dans ce royaume de 
fortes oppositions, lors de son etablissement 5 elle 
futmeme pers^cuteepar le Gouvernement. Louis XV 
en 1757 interdit la Cour aux Seigneurs qui s’£taient 
fait rccevoir, et lorsquele dernier Grand-Maltre quitta 
la France , et qu’il fallut passer a Election d'un nou- 
veau G.\ M.\ inamovible, le Roi qui avait eu con- 
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naissance de ce fait, declara que si le choix de ce 
nouveau G.\ M.\ tombaitsur un Francais, il le fcrait 
mettre a la Bastille* 

A la convocation des quatre Loges de Paris, dont 
nous avons parle, et qui formaient alors la* Grande 
Assemble, le Due d’Antin fut elu ; les menaces du Roi 
n’eurent aucune suite. 

Observons que les Grades chevaleresques itaierit 
alors en vogue, et il parait, d’apris les historiens fran- 
cais, qu’A Lyon on avait compost, en 1743, le Kadosch , 
qu’on avait fait priceder pour son introduction par 
PElu de neuf , PElu de quinze , et le Mattre-Illustre ; 
et que Pon fit suivre pour sa perfection , du Cheva- 
lier de PAurore, du Grand-Inspecteur , du Grand- 
Elu , du Commandeur du Temple , etc. , etc. 

A cette epoque les Loges se trouvaient dija si mul- 
tiplies dans Paris et dans les provinces, qu’on assembla 
les Venirables-Maitres pour former, comme en An- 
gleterre, un seul corps. On y ilut alors pour G.\ M.\ le 
Comte de Clermont , et ce corps fut appeli la Grande- 
Loge Anglaise de France. 

. Le nouveau Grand-Maitre, peu apres son instal- 
lation , abandonna la direction de la Grande-Loge 
& elle-mime, nigligea les Grandes Assemblies, et 
nomma, en 1744, pour son substitut, M. Baure, qui 
itait un homme absolument nul : la Ma9on. a . par ]& 
se trouva dans une veritable anarchic , pendant plu- 
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sieurs annees; qe fut dans ces epoques que Lon 
fabriqua des origines xnensong&res , qu’on fonda des 
Chapitres, des M&res-Loges, sans autorisation legale. 
Des constitutions et des chartes antidat£es furent de- 
livr^es. Pendant ces desordres, de nouveaux Rites s’ 4 - 
tablirent, et des Grades furent inventes : des Loges 
4 trang&res donnerent des constitutions , . malgre la 
Grande-Loge etablie k Paris ; et tout cela sous pre- 
texte de la difference des Rites. 

En 1747 , Charles Edouard Stuard institua k Arras 
un Chapitre de R.\ R.\ *j-.\ *jv. Jacobites (1) , en sa 
quality de Substitut du Grand-Maftre du Chapitre 
Ecossais d’Herodom. Un des degr6s les plus int^res- 
sans de ce Rite est l’Ecossais de S*. Andre , ou 
Pacolyte est elev6 au sacerdoce. Les trayaux com- 
mencent par le sacrifice de la Messe 5 la Loge est 
dans la Vall6e du Ser6nissime Lord Stuard; on y 
rappelle la mort de Jacques MaL-Biotte , dont les ini- 
tiales servent k diyerses interpretations : elles peuvent 
s’accommoder avec celles de Jacques Mday et ayec 
celles du mot sacr6 du 5 ®. Degre Ma. Be. 

En 1751 , une Loge Ecos.% s’est etablie k Marseille, 

(1) Les Coptes , qui , d’apres Hesman , suivaient la doctrine 
de Manes , s’appelaient , des Tori gin e , chretiens Jacobites ; il 
existe encore quelques Freres de cette secte chretienne : ils yi- 
vent en Arabie, en Mesopotamie , et en Perse. 
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fondee par un Grand-Maitre substitut de celie d’E- 
dimbourg, et qui constitua des Loges dans le Le- 
vant. 

Les dissensions elevees k Paris , et qui deshonoraient 
les Macons, donn&rent occasion & M r . le Ch.\ Bon- 
neville de fonder, en 1754, un Chapitre de hauts 
Grades, qui prit le nom de Chap.*, de Clermont, et 
quirencherit dans ses institutions, sur les Ecossaises , 
en voulant faire revivre en tier ement les Templiers, et 
en se constituant leur G.\ M.\ (i). 

Ce fut dans ce Rite et dans cette Loge^ que Pal- 
lemand Baron de Hund puisa ses doctrines de la Stride 
Observance qu’il etablit et repandit avec ferveur en 
Allemagne; ce fut a cette 6poque , et en 1756, que 
la Grande-Loge Anglaise de France se d£clara la 
Grande-Loge du Royaume, et s’affranchit du joug 
de l’Angleterre ; mais elle conserva ses anciens abus, 
celui de conferer a certains Fr&res des titres person- 
nels, et, cequi 6tait pire encore, Pinamovibilite dans 
le V6n6ralat; Ce qui fit que ces Mattres regarddrent 
les Loges comme leur propriete : ils les gouvernaient 
k leur gr6 5 et le d^sordre se perp^tua ainsi dans une 
infinite de Chapitres , Colleges , Conseils, Tribunaux 

( 1 ) CeGrand-Maftre avait fait construire un beau local pour 
cet etablissement : cette societe £tait composee de person- 
nes distinguees de la cour et de la ville. Yoyez Acta Latomo - 
rum, tome I , p. 68. 
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Templiers a Paris et dans les villes de France , qui pro- 
fessaient 4 volonte toute esp&ce de Rites, sans tenir 
aucun proc&s verbal de leurs travaux, et donnaient 
4 pleines mains des constitutions en rivalite avec la 
Grande-Loge. II resulta de cette anarchic une telle 
confusion qu’4 cette epoque, et bien long- temps apres, 
on ignorait en France quel etait le yrai corps con- 
stituant du royaume. 

En 1/58 (l), des elemens de tons ces Ghapitres, Col- 
leges , Conseils , Tribunaux , il se forma un nouveau 
Chapitxe qui fut appel£ des Empereurs d’Orient , 
ct d’Occident ( 2 ). On donna 4 ses Membres les titres 


( 1 ) Acta Latomorum , t. I, p. 74 * 

( 2 ) Les titres d’Empereurs et de Souverains des Rites fran- 
$ais furent accordes avec une profusion qui les a rendus fort 
communs, et ont induit quelque plaisant critique 4 penser 
qu’ils etaient un leger reste de l’ancien regime feudal : car on 
a observe que les Glercs de la Chambre des Comptes de Paris 
tenaient leurs seances dans un Mtiment rue Galilee , lorsqu’ils 
se donnerent des reglemens et formerent une communaute , 
qui eut 4 son tour un Tribunal qui jugeait en dernier ressort 
tous les membres de cette association. 

Les Clercs donnerent a leur tribunal la denomination de 
Haut et Souverain Empire de Galilee , et le president etait 
qualifie d'Empereur de Galilee. Cette institution existait avant 
Philippe IV; outre ces Empereurs il y avait encore 4 cette epo- 
que le Roi des Ribauds , celui desMerciers, des Arquebusiers, 
des Barbiers , de la Ffcve, de la Basoche. Neanmoins ces hauts 
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de Souverains, de Princes, de Macons -Substitute , 
Generaux de l’Art Royal, de Grands-Survcillans et 
d’Officiers de la Grande et Souveraine Loge de St.-Jean 
de Jerusalem . Ge Chapitre, l’annee suivante (1), en 
fonda un second 4 Bordeaux, qui porta le litre de 
Conseildes Princes du Royal Secret. 

On a dit que le Grand-Maitre , comte de Clermont, 
avait nomine , en 1744, uu Substitut tout-a-fait in- 
capable: en 1761 , il en noinma un second; et choisit 
undanseur de profession , qui s’appelait le Corne; de 
la naquirent de nouvelles discordes. Il s’elcva une se- 
conde Grande-Loge contre la premiere presid£e par le 
Corne. 

A celte me me epoque, le Conseil des Empereurs 


et puissans Seigneurs etaient quelque chose en comparaison 
des Empereurs d’Orient et d’Occident de la Ma9onnerie, car 
le Roi de la Basoche offrit 4 Henri II six mille de ses sujels 
armes pour soumettre les habitans de la Guienne. Le Roi de 
France satisfait des services du Roi de la Basoche et de ses 
suppots leurs accorda plusieurs privileges; rnais Henri III 
voyait avec jalousie , ou avec crainte , cet Erapereur de Galilee 
et ce Roi de la Basoche, se promener dans Paris avec leurs gar- 
des. Ce Roi de France sans tenir compte des imperiaux et 
royaux services que lui avaient rendus ces Souverains, defen- 
dit h tout Fran9ais de prendre le litre d’Empereur et de Roi , 
et nelaissa subsister que le Roi de la Feve. On peut trouver 
de plus atopies renseignemens dans Dulaure , Hist, de Paris. 

{1) Acta Latomoram , t. I, p. 76. 
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d’Orient et d’Occident de Paris , accorda a Stephen 
Morin une patente , comme Deputy-Grand Inspecteur , 
avec le pouvoir de propager la Ma$on.\ des Empereurs 
dans les lies sous le vent, et dans les colonies Fran9aises 
en Antique. On ignore de combien de Grades ce 
Rite se composait alors 5 car, l’annee suivante , le Con- 
seil de Paris, d’accord avec celui de Bordeaux , arrfita 
35 articles ryglementaires de son Rite , en le consti- 
tuanten 25 Grades divisysen six series 5 ces riglemens 
riouveaux furent envoyys et parvinrent a. Stephen 
Morin ; nous aurons sujet d’en parler. 

La mime annee 1762, un nouveau Conseil des Hauts 
Grades s’eleva A Paris, et prit le modeste titre de 
Conseil des Chevaliers d’Orient, ce qui donna nais- 
sance au Rite d’Adonhiram , qui fut compose , en 
grande partie , par le Baron Tschoudy, connu par ses 
.ecrits Ma£on.\, entre autres par celui de l’Etoile Flam- 
boyante. Ce Rite ytoit en opposition au systfeme des 
Templiers et des Empereurs d’Orient et d’Occident: 
la plus grande partie de ses doctrines se rapportaient 
A celles des Egyptiens et des Juifs lors de leur restau- 
ration, et serapprochaient de celles du Nouveau Testa- 
ment 5 son but est la construction du Temple de Sa- 
lomon sur les dessins d* Hiram (l).Cemime Conseil de 

(1) LeRite Primordial fran9ais suit la plus grande parlje de 
ses formalites et de ses doctrines. 
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Tschoudy publia , en 1766, une adresse qui , en met- 
tant tous les Masons en garde, ieur prescrivait de m£- 
connaitre toute filiation qu’on pretendrait exister 
entre les Fran$s-Ma$ons et les Templiers, proscri - 
vant tout grade qui aurait un rapport direct ou indi- 
rect avec ce eysteme ; ce qui est r£pet£ dans les ins- 
tractions de son grade de St. Andr6 d’Ecosse de ce 
regime, en opposition avec ceux de Kilwinning d’Hero- 
dom, de l’Ecoss.*. An.*, et Acc.\, duGhap.*. d* Arras 
et d’autres. 

Martines Pascalis , allemand , de famille pauvre 
mais honn£te, apporta k Paris le Rite des Elus Coens : 
il naquit vers l’ann£e 1700. A Page de seize ans , il 
savait le latin et le grec 5 il voyagea en Turquie , en 
Arabie , en Palestine ; il cbercha k s’instruire dans les 
inyst&res du Temple , qui d’apres ce qu’il en rapporta 
en Europe devaient s’6 tre conserves dans ces contr^es 
lointaines. Il etablit entre autres ordres un ordre par- 
ticulier de Roses •{-.*. *|-.\. Ses instructions sont cfelles 
des Grands-Prfetres Juifs ; elles roulent sur Ja creation 
de rhoinme, sur sa desobeissance , sur sa punition, 
sa regeneration, et sur sa reintegration dans l’innocence 
qu’il avait perdue par le peche originel. Son but dtait 
le perfectionnement de l’homme, afin qu’il put appro- 
cher du Souverain Architecte des Mondes dont il est 
emane. 

Lorsque l’adepte a recouvre paries nouveaux Ordres, 
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ses droits primitifs, il se rapproche de son Createur ; 
il peut connaitre les secrets de la nature, ceux des 
sciences occuhes (lj et de la theologie mystique. Ses 
ceremonies etaient enti^rement israelites , et tirees de 
la Bible. 

Ce Rite est fonde sur la theosopliie , surla chimie, 
et sur les evocations. Il parait que le materiel lui a 
6t6 fourni par les Juifs Talmudistes et par les Chre- 
tiens de St.-Jean, qui vivaient dans les lieux d’Orient 
qu’il avait visites pendant sa jeunesse. 

Son Rite fixa l’attention des Magons, il eut beaucoup 
d’adeptes ; ses Loges s’appelerent Martinistes. 

La Grande-Logo rejeta de l’interieur des Loges de 
sa constitution les opinions et les doctrines de Mar- 
tines Pascalis, qui deji avance en age, s’embar- 
qua pour St.-Domingue , ennuye peut-fetre des op- 
positions de la Grande-Loge , et finitsa carri&re, age 
de pr&s de cent ans. M. de St. -Martin a fait revivre ce 
Rite et ces ceremonies. Il a m&me rectifie les mots sa- 
cr^s en Hebreux, et il s’en sert, ainsi que tous les 
Rites Magon.\ . 

Par la reforme de M. de St.-Martin , son Rite etait 
divise en dix Grades. Les sept premiers formaient le 
premier Temple , dans lequel on s’occupait dela chi- 

*(i) D’aprescetapergu , ce Rite tenaitde lacabales des sciences 
occulles que les Misraimitcs ont voulu reproduire avec des 
noms nouveaux. 
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mie, afin d’arracher 4 la nature ses secrets. Dans les 
trois autres on Etudiait les sciences occultes qui se 
trouvaient en rapport avec la cabale , les Evocations * 
et la thEosophie mystique. 

M. de St. -Martin ecrivit plusieurs ouvrages , entre 
autres celui qui traite des Erreurs et de la Verite : il 
y envisage, i°l , hommc dans son ancien Etat de perfec- 
tion 5 2°Phomme apres sa chute; 3° l’homme dans la 
possibilite d’unretour4 cette premiEre perfection.C’est 
un Ecrit d’une obscurite recherchee et volontaire; il fait 
un usage prodiguE des nombres mysterieux , 4 limi- 
tation de Pythagore, de Platon et des Masons de la 
Cabale. C’est dommage qu’il n’ait pas connu les crEa- 
tions orientates desquelles nous aurons k parler. 

Ce Rite de St.-Martin a donnE naissance k la Loge 
des PhilalEtes a Paris , qui avait ajoute au second Tem- 
ple que nous avons indiquE , deux autres degres , ce 
qui faisait douze , dout toute PEtude roulait sur la 
chimie et les sciences occultes. Cette Loge fut insti- 
tuEe par M. La Savalette ; elle possEdait une biblio- 
thEque riche en monumens ma^onniques et littEraires. 
A.prEs sa mort elle fut vendue, et alia enrichir les ar- 
chives de la MEre-Loge du Rite philosophique de Paris. 
M^is, malgre toutesles sciences occultes dont les Phila-- 
lEtes s’occupaient , on convient qu’ils avaient adoptE 
bien des maximes du Rite de la Cite Sainte et de la 
Stricte Observance , ainsi que des rEveries templieres. 
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Le regime recti fie , ou de la Cit 4 Sainte , a cinq de- 
gres ; les trois premiers sont, les Symboliqnes; le 
4 * PEcossais ; et le 5®, celui des Ch.\ de la Cite Sainte. 

Les Symboles qui lui sont particuliers represented : 

i°. Une Colonne brisee par le baut , 

2°. Une pierre cube, 

5 °. Un Vaisseau demate (l), 

4 °. Un Lion dans un ciel orageux. 

* 5 °. Un Tombeau avec les initiales I.*. M.\ avec un 
Aigle, un Pelican et la devise « Ecce quod ruperest . » 

Apr&s Pintroduction de tous ces Rites, il s’etablit, 
iNarbonne, le Rite Ecossais primitif, avec patentes 
dela Mere-Loge d’Edimbourg, sous le titre distinc- 
tif de Philadelphes (2) ; il participait des doctrines de 
M. de St. -Martin. 

Les Grades sont : i° Ap. *., — 2°Comp. *., — 3 ° Mait. — 
4 °Mait.\ parf.*. , — 5 ° M.*. Irland.*., — 6° Elu de neuf, 
— 7 0 Elu de Pinconnu, — 8° Elu dequinze, — 9°M.\ 
Elu, — io° Elu parf.* — 11 0 Petit Arch.*, ou Ap.*. 
Ecos. - . , — 12 0 Grand Arch.*, ou Comp.*. Ecoss.*. 
x 3 ° SubL*. Arch.*, ou Mait.*. Ecoss.*. , -r- 14 ° M.% 

(0 Voyez pi. I, n°. 25 , cet embl&ne se rapporte k la na- 
celle de St. -Pierre, et aux allegories des premiers chretiens , 
ce que nous avons encore indique. 

(2) Un ordre attache au Carbonarisme porte le meme 
nom. 
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Elu ou la Parf.*. Architecture, — 15° Royal Arche, 
— i6°Noachite ou Ch.\ Prussien , — 17 0 Ch.\ de l’Or.\ 
ou de PEpee, — 18 0 Prince de Jerusalem , — 19 0 Ven.*. 
des Loges, — 20° Chev.\ d’Qccid.*., — 21 0 Ch.\ de la 
Palestine, — 22 0 Sou.*. P.\ R.\ C.\ X.*., — 25° Sub.*. 
Ecoss.*. , — 24° Ch.\ du Soleil, — 20° G.\ Ecoss.*. de 
St.-Andr6, — 26°Magon.\ du Secret ,—27° Ch.\ de 
l’Aigle Noir, — 28° Ch. Kadosch , — 29 0 G.*. Elu de la 
Verite , — 5o° Novice de Pint.*. , — 3i° Ch.\ de Pint,*. 
— 32° Pr6f.\ de Pint.*. , — 33° Commandeur de Pin- 
j t^rieur. 

« 

Les Macons en France se trouvaient partout aux pri- 
ses; tons les differens Rites pretendaieht faire valoir leur 
parti, et ce qui causa le plus de troubles , ce fut toutes 
ces constitutions Ecossaises accordbes par les Grands- 
Commandeurs ad vitam , qui sepr^tendaient chefs d’Or- 
dre, et quietablissaient dansleurs Loges Ecossaises des 
I Grades qui ne se trouvaient pas dans les anciens 
rituaires 5 ils ne se d^couragaient point dans leurs 
projets, quoiqu’ils eussent des guerres continuelles k 
soutenir contre les deux Grandes-Loges , qui avaient 
pris un titre nouveau , celui deS Grands-Orients ; ces 
Grands-Commandeursse trouvaient aussi en opposi- 
tion avec tons les Chap.*, et Conseils qui existaient an- 
terieurement: car en 1762, on avait vua Paris un Con- 
seil d’Empereurs d’Orient et d’Occident, qui certes 

pouvait valoir le Conseil d’ Angleterre, celui de la Croix 

r 
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Rouge de PEmpereur d’Orient Constantin, et du Pape 
Silvestre, Empereur d’Occident, et sans parler du Con- 
seil des Ch.\ d’Orient qui ne voulaient point des doc- 
trines Templiferes. 

Dans ces epoques et en 1786, M. Matheus, ne- 
gociant de la ville de Rouen , avait et£ dAsignA et 
cr €6 Grand -Maitre Provincial du Rite d’Herodom 
de Kilwinning pour toute la France. II 6tablit une 
Grande-Loge et un Chapitre dans cette ville, et, la 
mime annee , il donna des constitutions en faveur 
de M. ChabouillA, et des Freres du Chap.*, de Choix 
de Paris (1). Mais ces nouveaux Chapitres poussAs par 
un z&le trop ardent, cherch&rent A mettre en con- 
testation l’autorite et la legality des titres des autres 
Chap.*, qui professaient dejA les Hauts Grades ; ce 
fait fut cause que le G.*. M.\ Matheus ayant envoye 
au G.\ O.*. de France ses constitutions, pour fetre 
autorise A travailler A la Loge de V Ardente Amiti 4 , a 
Rouen, le G.\ O.*. pour toute reponse, interdit A 
cette Loge de donner asile A ce Rite ; et de 1 A vin- 
rent toutes les tracasseries sur la l£galit6 du G.\ O.*. 
relativement A Pexercice de ses Hauts Grades, et aux 
institutions qu’il donnait A des Chapitres , sur une pa- 

(1) Ce chapitre tient ses seances dans le local du Rite £cos- 
sais Philosophique , et il est exclusivement compose des roem- 
bres du Rite Philosophique , ce qui ferait croire qu’on aurait 
pu modifier les doctrines templieres. 
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tente de 1721 dtlivreepar Gerbier , et que Ton a t ies - 
tait faussc. 

Neanmoins le G.\ 0 .\ professait les Hauts Grades 
des differens Rites tnonces , et en particulier ceux du 
Conseil des Empereurs, qui ttaient generalement 
adoptes dans le Rite d’Herodom de Kilwinning. Sans 
entrer dans ces discussions qui ne font pas honneur 
a leurs auteurs, nous ferons observer qu’une quantity de 
Loges en Europe professent les Hauts Grades Cheva- 
leresques, qu’elles defendraient, comme on dit, l’epee 
4 la main , sans pouvoir montrer une constitution le- 
gale , s’etayant de l’ancien axiom e possideo quia possi- 
deo; et, d’autre part, beaucoup la tiennent cachte, n’t- 
tant aucunement interessees 4 decouvrir leur origine. 

Gombien n’existe-t-il pas de corps theosophiques 
sur des autorisations verbales, 011 d’aprts des lois ora- 
les , comme celui de la loi Mosai'que, origine du Chris- 
tianisme ? 

Combien de .Loges, en Suisse, ne se sont-elles pas 
constitutes d’elles -memes ? La Loge des Trinoso- 
phes (1) 4 Paris, qui professe les deux Rites, le Pri- 
mordial du Grand-Orient et l’Ecossisme An.*, et Acc.\ 
qu’on a revfetu d*un caracttre pbilosophique 5 cette 

(1) On croit que ce titre etait celui d’une societe de Frtres 
qui avaient pour but de parvenir a bien penser , a bien dire , 
4 bien faire : but que doit se proposer l’homme sage et qui 
veut tire parfait , autant qu’ii est possible de le devenir. 
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Loge qui est reconnue pour une des plus regulieres 
de France, ne doit-ellepas sa formation au Frere Ra- 
gon, qui, se trouvant lie avec une Societe profane, 
compos^e de jeunes gens tres-instruits , et lui-meme 
etant Macon savant, transforma sa soci6t6 en un ate- 
lier Macon.*. , dont les doctrines philosophiques , 
th6osophiques , philantropiques, font honneur a la 

Macon.*. Francaise. 

» * 

Nous avons dit que la police de France, soupcon- 
neuse , avait entrave de toute mani&re les progrfcs de 
de cet A.rt dans le royaume $ a j on tons 4 cela les per- 
secutions du Clerge, et d’aprfcs ces antecedens on 
concevra aisement que les documens de ce Chapitre 
aient pu 6tre perdus, ou caches, ou detruits par la 
crainte; comme ils auraient pu aussi fctre egares par 
la negligence, ce qui, 4 notre connaissance , est ar- 
rive 4 quelques Chapitres du Royaume des Pays-Bas. 
Enfinces hauts degres out pu 6tre apportes en France 
par quelque grand dignitaire dengue ad hoc , qui au- 
rait institute des Chapitres et des successeurs. 

II est aussi 4 remarquer que le Conseil des Emperetlrs 
d’Orient et d’Occident avait continue ses travauxjus- 
qufen 1780. II prit alors un nouveau titre :il s’appela Su- 
blime Mere-Loge Ecossaise du Grand Globe Francais, 
Souveraine Grande-Loge de France. Mais ce titre ne re- 
pondait aucunement 4 ses exploits 5 car cette Loge pro- 
posal, en 1781, de vendre les cahiers de sa Ma9onnerie 
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da Globe k 6 francs le cahier 5 elle avilit la Macon. \ 
par le commerce qu’eile fit des Hauts Grades Ma- 
con.*. . Ce fut en 1782 , que le Grand-Orient, indi- 
gn£ de ces abus , nomma une Gbambre des Hauts Gra- 
des: et, en 1783, le Grand-Orient invita toutes les 
Loges k adresser k laChambre pr6c6demment institute 
tous les cahiers des grades qu’elles ayaient en posses- 
sion , afin de mettre cet atelier k m&me de les exami- 
ner , de les appr£cier ou de les rdduire. 

Cette Chambre , ainsi commissionn£e, organisa et 
r£duisit tous les Hauts Grades professes en France , 
aux quatre hauts degr£s qui formferent et forme nt le 
Rite primordial Fran^ais, l’Elu , 1 ’Ecossais , le Chev.*. 
d’Orient, et le R.*. f.*. . Par cette demarche , elle n’a 
aucunement d£truit les Hauts Grades , qui rest£yent 
toujours aux membres qui les poss£daient , dans le 
Grand-Orient mfeme , soit que le Grand-Orient les 
eut pratiques ou non. 

La faveur aux Hauts Grades avait 6t6 negligee par 
la Grande*Loge qui avait pr 4 c£d 6 le Grand-Orient , 
et dans lequel elle se fbndit. Elle avait abandoning? 
les tenues des grades sup£rieurs et ceux de la Perfec- 
tion , ce qui arrive tous les jours dans bien des Loges 
qui professent les Hauts Grades , par la negligence 
des Chap.*. , Conseils , Consistoires , et aussi par celle 
des tr&s-Sages ou des PresicLens qui restent quelque 
fois plusieurs. amides sans ouvrir une seule Loge des 
T. II. i 5 
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Hauls Grades , et nous en connaissons une tr&s-illus- 
tre qui , mime sans cause , resta de 1808 d 1820 sans 
donner signe de vie, 

Le G.\ 0.\ et les Chapitres ont n6glig6 en France 
ces Hauts Grades, peut-6tre parce qu’ils traitaient des 
matures de mysticit6 relatives d l’ancien et nouveau 
Testament, ou des sciences vraiment occultes et aban- 
donees paries philosophes du jour, ou des matures 
politiques sur lesquelles ils devaient avoir plus de re- 
serve , comme on le verra par la suite , car ils atta- 
quaient indirectement les membres de la famille r6- 
gnante, et montraient par Id dans le fait un esprit 
intolerant et antimafonnique (1). 

(l)Differens Grades Tempiiers etaient confer es en grande 
ceremonie d Paris jusqu'au 2 avril i8o5. Un arrete du Sup.*. 
Cons.*, de 33 , a ordonne par un acte de prudence, que par la 
la suite, le degre du Kadosch, tout-a-faittemp!ier , se rappor- 
tant d l’histoire que nous avons donnee de Philippe le Bel , 
et de Clement V , ne serait accorde que par communication. 

Lorsque le Grand-Orient accorda d la Loge des Trinosophes, 
de laquelle nous venons de parler , un conseil de Kadosch , 
cefte Loge rapporlal’instructionde ce Grade dla chevalerie des 
anciens Croises , au system e Philosophique et Astronomique , 
et lion a la chevalerie Templiere qui pouvait mettre l’Ordre 
Ma^on.*. en defiance des Bourbons qui etaient assis de rechef 
sur le trone de France. 

Cette Loge a ouvert les travaux en ce grade avec. eclat ; 
les Masons les plus distingues de Paris , y avaient concouru 
comme visiteurs pour la nouveaute. Maintenant elle continue 
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Voil 4 les vraies causes qui firent que les Hauts Gra- 
des farent negbg^s par le Grand -Orient de France 
et par une infinite de Chap.*, et Cons.*., quoiqu’ils 
les possldassent dans leur sein , par une quantity de 
membres qui les tenaient ah ovo . 

Dans ces entrefaites , le Rite de la Perfection 4ous 
le nom de Rite Ecossais Ancien et Accept^ , revint 
en France rapport^ d’Amerique par le F.\ Grasse 
de Tilly , qui etait Grand - Gommandeur ad vitam 
des iles du Vent en Am£rique 5 quoique sa mission 
ne regardat qu ? un pays d’outre-mer, il chercha et 
reussit 4 le ressusciter en France, Ce Rite trouva 
beaucoup d’adh^rens 4 cause de la pompe de ses 
tenues, et de la profusion des titres brillans de 
Chevaliers, Princes, Souverains, Empereurs, etc., 
qu’on se donnait dans les grades, et qui se trouvaienten 
harmonie avecle systfeme qu’on voulait e tab Hr, en i 8 o 4 , 
afin de ddtruire toute id£e d’ 6 galit£ m£me en Macon : 
lorsqueles titres de Sage, de trfes-Sage, de Parfait ex- 
pliquent assez le but de l’am£lioration des hommes , 
et celui d’etre utile 4 son prochain. 

En i8o5, le Grand-Orient de France pour faire 

4 faire des receptions dans ce m£me grade sans craindre de 
troubler le repos de ses Rois. Ces receptions honorent les Freres 
de cet atelier qui ont su faire servir 4 la science et 4 la vertu, 
ce grade vaniteux et qui rappelait des vengeances deplacees 
dans le siecle oti nous vivons. 
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cesser les qaerelles entre les diff^rens Hites , et pour 
ticker d’amener A une unite Macon.*, d’apres les 
exemples de PAmerique da Nord, publia, le i4°. jour 
da io*. mois , son acte de tolerance de tons les Rites 
Ma 9 on. # . , declarant qae dans la suite il les professerait 
tons dans son sein. Les partisans da Rite introdait 
par le F«* Grasse prAtendirent qae la cause de cet 
acte de moderation venait de ce qae le G.\ 0.\ crai- 
gnait la preponderance remarquable da Rite Ancien 
et Accept^ , et de ce qu’il voulait prAdominer la Ma- 
jon.*. de France sous pretexte de s a legitimite. 

Malgre ces hostilites , le Grand-Orient chercha A 
former an seul corps avec le Rite Ecossais Ancien et 
Accepte , pour la tranquillitA des Macrons. M. Rottiers 
de Montaleaun, qui etait Grand-Mat tre du G.\ 0.% , 
se rapprocha * des membres les pins inflaens de la 
Grande-Loge Ecossaise de France , et , aprAs bien des 
demarches, il concerta an concordat, par lequel ladite 
Grande-Loge fut unie au G.\ O.*. de France. 

Le Grand-Orient pour conserver le souvenir da Frere 
Rottiers , et lui tAmoigner sa reconnaissance , fit graver 
one inedaille qui portait d’un c6tA cette inscription : 
« Union de ious les Rites au G.\ 0.\ de France affi- 
« lie libre de toutes les Loges et Chap.\ de France 
et del’autret « 5*. jour du io e . mois 68o4, les Masons 
« reconnaissans an F.\ Rottiers de Montaleaun. »Le 
Grand-Orient Atablit ensuite dans son sein on Grand 
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Directoire des Rites , et le supreme conseil de 35 de- 
gres, ce qui fat imit6 4 Milan, 4 Naples, 4 Madrid 
et 4 Valladolid par le frire Grasse , Gr and- Coinman - 
deur, etc. 

S. A. I. Joseph Napoleon fut 41a 4 la Grande-Mai- 
trise; il n’a jamais initie ; par consequent il ne pou- 
vait professer la Macon.*. , ce qui fit qu’il ne fre- 
quents jamais la fraternite. Ce fdt une election faite 
aumoyen d’intrigues profanes, et par le pouyoir de la 
cour. La dignite de Puiss.*. Souv.\ Comd.*. fat defer4e 
4 S. A. S. le Prince Cambacer4s qui fat 41u G.*. M.\ 
de tous les Rites Macon.*, en leur sp^cialite , tant en 
France qu’en Italie. 

Au commencement de ce si4cle , les Francais avaient 
occupe PAllemagne, la Pologne , l’ltalie , l’Espagne. 
Le Grand-Orient de France chercha 4 s’attacher les 
differens ateliers en 4tablissant son Rite ; mais le Rite 
Ecos.*. Ancien et Accepte prevalait par son 4clat, et, 
outre cela , toutes ces nations avaient leurs Rites par- 
ticulars , la Stricte Observance , Pllluminisme , celui 
d’Adonhiram, les R.*. R.*. t.\ t.*. . Ainsi, le Rite Pri- 
mordial Franjais ne fit pas de progrfes 4 P4tranger*, 
si l’on excepte les Flandres Autrichiennes. 

La France m6me, en i8oo, 4tait partag4e dans les 
croyances Ma^n.*. suivantes, qui etaient les plus r4- 
pandues ; savoir : 

Le Rite Ecos.*. Philosophique, 
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Les Philalites , ou les chercheurs de la Vlrite , 

Le Rite Adonhiram , 

Le Rite de St. -Jean d’Ecosse , £tabli k Marseille , 
Le Rite des sublimes Elus de la Verity , 

Le Rite Herm4tique de Montpellier, 

Le Rite de St. -Martin, 

Le Rite des Coens, par Mar tines Pascalis, 

Le Rite primitif, ou d’Herodom de Kilwinning, 

Le Rite Ecossais de la Grande-Loge d’Angleterre , 
Le Rite Primordial de France , 

Le Rite de PEcos. \ An.*, et Acc.\ , 

Le Rite des Trois Grades Symboliques- 

Tons ces differens Rites professes indistinctement 
forcfcrent , pour ainsi dire, ie Grand -Orient, vu Pa-* 
narchie et ^insubordination de ses difF6rens chefs 
d’Ordre, k faire cet acte de tolerance , dont nous 
avonsparl£; d’autant plus, que le Rite de PEcos.*. 
An.\ et Acc.*. qui avait ebloui par ses receptions 
et par la multitude de ses Grades ( 1 ) , avait pu , au 
moyen deses partisans , pr£tendre avec orgueil que le 


(i) Nous avons connu des Ma 9 ons decores de tous les Grades 
possibles, n’ayant aucune science ni vertu Mason.-., tandis 
que d’autres admis aux premiers Grades Philosophiques , 
avaient saisi Tesprit de l’institution et son louable but. Ce 
n’est pas dans le nombre des Grades d’un Rite , mais bien dans 
les doctrines epurees que reside la vraie science Mafon.*. • 
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nouyeau Rite Fran$ais n’etait qu’un extrait de quel- 
ques Grades de l’Ecos.\ An.- . et Acc.\, qu’il etaitim- 
parfait, et que ses qua t re Ordres ajout4s aux trois 
symboliques, n^taient que le produit d’une compila- 
tion trfes-gauchement puisne dans une multitude de 
Grades Ecos.\ mis & contribution pour former un 
corps mutile. 

Les premieres notions sur laMa 9 on.\ Templifere et 
Chevaleresque etaient arriv^es en France d’Angleterre 
comme nous l’avons indique, ainsi que la Magon.". 
Symbolique. • . 

Or silesHautS Grades Anglais etaient tels que nous 
les avons present's, et tels qu’ils sont pratiques en- 
core aujourd’hui, il etait bien raisonnable que chdz 
la premiere nation de l’Europe , et par consequent de 
la terre , o A le progrfes des lumieres marche avec une 
rapidity etonnante , chose qui est ayou^e et reconnue 
mime par ses d£tracteurs , il^tait, dis-je , bien natu- 
rel que le Grand-Orient , tout en conseryantles pom- 
pes religieuses des Masons, eut voulu reformer toutes 
ces idees gothiques et extravagantes d’outre-mer f en 
donnant un example de raison et de pbilosopbie au 
monde Ma§on.\ par ses nouvelles institutions , libre 
aux Loges qui toutes pouvaient accumuler plusieurs 
Rites et suivre telle Chevalerie qu’elles auraient pre- 
fere. 

Les partisans des yieilleries s’efforcirent de faire 
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remarquer que le Rite Primordial Fran$ais manquait 
de la parole innominable , base du Dogme et des 
Mystires Juifs , et par la suite de ceux des chritiens; 
ils firent observer en outre que cette parole ne se 
trouvait dans aucun de ses quatre Ordres , et que les 
Templiers y itaient oubliis. 

En ce qui regarde la parole innominable , nous 
avons remarqui sur une infinite d’Abraxas, Jao, Eoa, 
Jhoah, Jehovah (1) , et mime Jahouh, Jou, qui est 
le Jou Pater ou Joupiter pris pour le nom de Dieu. 
Les'Chinois ont Jao, ou Grand Ju. Les Arabes ont 
ie nom Horn ; ils croient qu’ii est plus efficace dans 
leurs pri&res quel’ Allah Oriental. Selon l’avis deplu- 
sieurs savans , il y a des variantes sur le vrai nom que 
les Arabes anciens et les Hibreux donnaient au G.\ 
A.-. D.-. L.\ U.\. 

Le Talmud ne veut aucunement que ce suit Jeho- 
vah , ou mime Adonay le nom ineffable , mais il pre- 
tend que e’est Sem Hamphorasch ; ce qui peut avoir 


(i) Le savant Salvator interprete Jao et Jehovah par Salus 
Populi , et dit que e'etait par cette allegorie que les Hebreux 
adoraient le Jehovah; cette interpretation a pour but de justi- 
fier cerlaines ordonn&nces feroces, portees par ce peuple au nom 
de Jehovah, et qui auraient ete corame necessaires saps itre 
basees sur la justice ; les Romains avaient dit dans des cas & 
peu pris semblables , Summa Lex Salus Populi . 
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engage les sayans qui compile rent le Rite Primordial 
Frangais 4 se tenir pour la parole innominable 4 Sem- 
Hame-Phoras (i). 

Nous ferous en outre observer que ce Rite est entd 
sur le systdme des Croises et de Paneieuue the os op hie 
Chrdtienne, par la mort et resurrection mystique 
d ’Hiram, qui figure dans le quatridme et dernier Or- 
dre. Cette allegorie devait coneilier le Grand-Orient 
avec tons les Chevaliers Templiers dont la France 
four mill ait alors,et qui se trouvaient crotses entre eux, 
car ils militaient sous des bannidres bien diffdrenfces , 
relativement 4 leur thdoSophie. 

Le G.\ 0.\ a conserve les trois premiers Grades 
avec sesanciens cahiers , en adoptant, par cette me- 
sure, cette Ma 9 on.\ philosophique.universelle,lide aux 
doctrines primitives des Egyptiens. Par ses quatre or- 
dres ? le G.\ O.*. a cherchd 4 attacher 4 son*rituel f 
des ceremonies et des instructions qui ddveloppassent 
PHistoire Macon.*. ( 2 ), en s’arrdtant4 l’dtablissement 
des Croisds , et en se bornant 4 conserver les dogmes 
Egyptiens , Mosai’ques et Chretiens, avec leurs embld- 
mes et les vertus prescrites par les anciens prdceptes 

(1) Ce qui s’explique par « Nom bien prononce ». 

( 2 ) Bien des Loges qui suivfcnt ce Rite , ont neglige de sfc 
procurer les cahiers du Grand-Orient de France : par cette ne- 
gligence, elles se trouvent dans une parfaite ignorance de* 
doctrines qu’eiles doivent professer. 
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philosophiques et chritiens. Ces savans Macons se 
sont occupis avec succes , en employant les anciens 
matiriaux, k rebatir le Temple de Salomon, qui main- 
tenant peut se trouver en analogie avec la civilisa- 
tion et la Philosophic de jour. 

Nous conseillons aux Ven.\ des Loges etaux tr&s- 
Sages des Chapitres qui suivent ce Rite , de bien exa- 
miner leurs cahiers : ils y trouveront que les Institu- 
teurs n’ont pas voulu tout dire; mais, qu’en fait de 
Thiosophie et d'Ordre civil, ils donnent des motifs 
pour que les Supirieurs instruits et les Officiers di- 
gnitaires puissent s’entendre k loisir, selon le temps et 
la formation des Assemblies. 

Malgri ces faits qui doivent 6tre appriciis par tout 
Frere qui raisonne,les Rites Ecossais Templiers s’u- 
nirent pour tourner en ridicule le Rite professi par 
le Grand-Orient; ils dibit&rent k leurs inities, que les 
seuls Hauts Grades Ecossais Templiers formaient la 
chaine des connaissances Macon.*., quele rigime fran- 
cais ne la suivant pas, la science Ma 9 on.\ itait im- 
parfaite dans les ordres qu’il admettait. Nianmoins , 
toutes ces objections n’itaient que des phrases, et 
les institutions de la Chevalerie Templi&re , de la- 
quelle on a vu quelques essais , itaient depourvues 
de la vraie doctrine Philosophique ancienne, et de 
la tolirance universelle. Par consequent on dut attri- 
buer toutes ces querelles k des intirits particuliers , 
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et non 4 1’instruction on au bien g£n£ral de POr- 
dre. 

Les Reprlsentans des Ch.\ Temp.*, n’ayant pu ga- 
gner leur proc&s , se r^cri&rent alors sur Pacte de to- 
lerance, et pr^tendirent avoir decouvert l’intention 
du Grand-Orient, quietait, selon eux , de s’emparer 
de la supr4matie de tons les Rites , en fondant dans 
son sein des Chapitres et des Conseils Chevaleres- 
ques, Templiers et Philosophiques. Ils object&rent 
que, par une convention a peu pres semblable, la 
Grande-Loge qui avait precede le G.\ O.*. , s’etait 
aussi empar^e de la profession des Hauts Degres Ecos- 
sais du Rite de la Perfection. 

En abandonnant ces minces discussions, nous ob- 
serverons que la gen£ralit£ des Grandes-Loges et des 
Grands-Orients ne professent que les trois Grades 
Symboliques , si Pon excepte ceux qui y ont ajout6 
le Royal-Arche, quils regardent comme Paccomplis- 
sement du troisi4me Grade Symbolique, et, par des 
raisons d’une th^osophie temporaire et locale, comme 
le palladium de la Macon.’, universelle. Nous ob- 
servons en outre que tous les differens Ateliers Th6o- 
sopbiques, Chevaleresques , Philosophiques, qu’on a 
attaches 4 to'is les G.*. G.*. 0.\ O.*. ne servent qu’4 
diriger les differens Rites , et 4 donner de nouvelles 
constitutions capitulaires aux Loges qui en deman- 
dent. Quoique les membres ^ par leur nomination res- 
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pective, se-trotovent incorpor^s aux Grands-Orients , 
ces membres ne tiRment aucune stance de Loge par- 
ticuli4re,et les Grands -Orients ne tiennent Loge que 
dans les Grades Symboliques ou tons ces differens 
Crois6s brillent dans les tenues de devoir , par les de- 
cors qui les differencient; cette bigarrure rend les 
ffetes plus brillantes et plus varices. 

De tous ces Chapitres et de tous ces Conseils atta- 
ches aux G.\ G.\ 0.\ O.*. on en forme celui des Rites 
qui surveille les innovations qni pourraient porter 
atteinte 4 chacun des Syst&mes ou Rites particuliers, 
ou 4 Pordre en general. 

Un grand nombre d’ecrivains c6lfebres croient que 
POrdre du Temple, qui parut en i8o4, est une reforme 
Macon.*, fondee sur les mines des anciens Templiers. 
II est 4 observer que ce nouvel Ordre a des doctri- 
nes Theosophiques en opposition avec la tolerance; 
des croyances particuli&res 4 l’Europe , et contraires 
4 celles de laMagon.*., qui sont les fondemens de ses 
Statuts : par cette raison 'nous ne pouvons regarder cet 
Ordre comme une branche Mafon.*. , quoique un 
Visiteur Anglais ait €ti recu derni&rement 4 la Grande- 
LogeSeptentrionale du Royaume des Pays-Bas, dans 
sa s4ance du a5 e jour du 3 e mois de la presente an- 
nee. 

Les Orients de la terre ferme Europeenne n’ont pas 
encore reconnu cet ordre qui n’admet pas les Grades 
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Symboliques 3 ses repr^sentans n’ont pas encore it i 
re$us dans le giron du Grand-Temple , ni ses doctri- 
nes approuv£es par les Ateliers des. Rites. 

Cet ordre se rapporte enti&rement dans ses at- 
tributions & celui des Templiers, comme dans la Stricte 
Observance , dans le Rite Primitif et dans plusieurs 
grades' du Rite Ecos.*. An,*, et Accep.\, et comme 
dans plusieurs Kadosch , il suppose 6tre la continua- 
tion veritable des Templiers institu£s par Hugues de 
Payens 3 c’est de 1x18 qu’il date ses actes ; il conserve 
les formes et les habits des Templiersr et suit stric- 
tement la regie de St.-Bernard (1) que le Synode, 
de Ti’oyes, en 1127 , a prescrite, et telle qu’elle fut 
donn£e & Clairvaux. Ils conservent aussi les noma 
des mois h^breux 3 ils sont habilles dans leurs as- 
semblies avec une soutane blanche , et avec des man- 
teaux sur lesquels il y a la croix Teutonique, afin 
de rappeler le costume de cet ordre religieux et mili** 
taire. 

Dans leurs doctrines ils suivent en entier les opi- 
nions thiosophiques des Chretiens Orientaux , dits 
de St. -Jean, dont nous donnerons queiques no- 

(1) St.-Bernard declamait conlre le code de J ustinien; les Papes 
dans leur interet le prohiberent , et cette prohibition fut con- 
firmee par des conciles. L’autorite des pretres voulait de toute 
manifere dominer , mime dans le temporel. 
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tions relatives a la croyance qu’ils ont aujourd’hui. 

Voici comment ils6tablissentleurl6gende « Jacques 
Molay, disent-ils , 6tant en prison 4 la bastille , et pr6- 
voyant que POrdre du Temple pouvait 6tre detruit, 
remit une Charte par laquelle il cr£ait un certain Mar- 
cus Larminius, de Jerusalem Q.\ M.\ de POrdre , 
avec pouvoir de nommer son substitut et ses succes 
seurs. » 

Cette Charte, que Larminius alaissee plus tard, fut 
6crite, 4 ce qu’on dit, par le m&rue G.\ M.\ , elle ex- 
plique la volont6 sur la disposition des charges, et 
la discipline de POrdre. 

Sur cette charte, quiest en parchemin, 4crite en latin, 
se trouve la signature de Larminius qui , de son vivant, 
institua pour son successeur 4 la Grande-Maitrise des 
Templiers, Fran^ois-Thomas-Thibaut Alexandria, sous 
la date du i3 f^vrier i 524 ; 4 celui-ci succ4da, en i34o, 
unFran$ais nomm£ Arnould de la Bracque. On y trouve 
ensuite Pacceptation et la signature de vingt-deux au- 
tre$ Grands-Maitres de POrdre qui se succ£d&rent jus- 
qu’au dernier , Bernard-Raymond Fabre, sous la date 
du 10 juin i8o4. Tous ces Grands-Maitres sont des 
Francais recommandables par leurs dignity profanes, 
ou par leurs talens. 

La gen£ralite des Frferes Macons n’accorde pas 
de croyance 4 ces documens ; elleles soupgonne forges 
pour illustrer POrdre ; elle croit aussi que ce sont des 
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doeumens fabrlques *pr£s eotp, comae unt d*tttres , 
pour soutenir de pc tiles pretentions : ces incredules font 
observer qu’il est impossible d'admettre la veracite de 
tons ces docnmens qni ne regarden t que Pbistoire , car 
ils ne peuvent avoir passe par les mains de tant de pos- 
sessenrs difKrens , depnis on si long laps de temps, sans 
! qu’ ancon autre en ait pris connaissance et en ait parl£ 

, on ecrit. I/Ordre da Temple pretend qne , d’apr&s les 
| aveux des experts , ce parchemin porte des caracl&res 
i acontes tables d 9 antbendcite« Comme ces questions ne 
regarden t auconement la vraie profession de foi des 
Masons , nous croyons qu’il est utile de suivre Pese tu- 
ple que nous avons vu donner par les premiers 
Saints P&res , qni 6taient con venus avec les payens 
d’admettre tons les miracles des diff£rens institn tears 
religieux ; car ces contestations .finiraient par Eloigner 
les fiddles de la croyance. Ainsi , on peut accorder 
sans crainte toutes ces diff£rentes Chartes , en con- 
| seillant aux freres de bien examiner la doctrine , avant 
de s’y enrdler. 

Cet Ordre conserve un coffret antique, en bronze 9 
qni a la forme d’une Eglise , oi se trouvent renfer- 
mes dans un suaire de lin , des fragmens d’os bruits , 
que Pon pretend avoir 6t6 recueillis surle bucher o 4 
p6rit Jacques Molay. Ce suaire est brod4 en lil blanc 
sur les bords, et 4 son centre est une croix Tem- 
pliere brod£e. Cet ordre pretend possSder aussi PEp£e 
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do Jacques Molly , ainsi que sa Crosse et sa Mitre* II 
est uotoire que les Grands-Maitres de I’Ordre du 
Temple 4 taient iuvestis de la dignite ponti Scale. 

On a fait croire en outre que l’Ordre du Temple de 
Paris possedait non-seulement l’institution Chevale- 
resque militaire, dont nous ayons parle, mais aussi celle 
de Pinitiation religieuse. On trouve m£me dans Du- 
laure , Hist, de Paris , t. VIII, p. 99, que ces Texnpliers 
la possedent. 

Cetordre conserve differens m a nuscr its grecs etla- 
tins; le principal est de n 54 ; ils contiennent l’histoire 
de Pinitiation L6vitique depuis des temps tr&s-recules; 
des docuraons sur la doctrine de rinitiation et sur la 
philosophic des pr&tres Egyptiens etJuifs; les Evan- 
giles primitifs ; PHistoire de la fondation du Tem- 
ple ; les T6moignages de la transmission legale de 
Pinitiation L^vitique et Patriarchale k Hugues de 
Payens i 0T Grand - Maitre de POrdre des Tem- 
pliers ; la Table d’or on liste des G.\ Qr+ M.\ 
M.\ 5 enfin la Charte latine de Jean Mare Larmi- 
nius. En outre, cet Ordre poss&de PArchitype de ses 
Statuts et trois anciens Sceaux qut servaient aux 
Templiers. 

Le 1". d&igne, de Jean. M. Jean. 

Le 2* du Chev. Crois6. 

Le 3 * de St. -Jean. 


♦ 
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A tout ceci il faut ajouter le Beauseant 'cn laine 
blanche avec les rates noires. 

.Sans nous occuper de l’origine et de l’antiquite de 
toutes ces reliques qui servirent et servent d’exem- 
plea desinnovateurs moderfcps , on observe que dans 
rhypotb&se que ces doeumens fussent autographes , 
ils seraieht pr6cieux pour l’histoire. 

CetOrdre.se fait retnarq’uer par ses actes de bien- 
faisance .q»i j lui donnent droit a la reconnaissance 
de 1’huntanite. D’autre part , il cherche k se don- 
ner line illustration pal’ differentes belies medailles, 
qui rappellent des homines d’une naissance illustre et 
des, qpoqueS; re^arquables de leur histoire , avec des 
legendes en langue de convention. 

,Oa,a dednit, dp la legende de cet Ordre, que les 
XempUers ^d^appes k la persecution , se reunirent 
clapdestine^ne^it et Tapia^serept les debris de leurs ti- 
trpsj^.espirant le temps &tre retablis dans leurs 
ai^ienj^ { pppsc^ions v et conserve? toujours leurs 

Grands-Mattrns* j. 

.Iiparatt qpe le* phqfs d’Ordre met tent beaucoup de 
bonqe foidans tout pc qu’on a expose , et qu’ils pren- 
nent la pjxm ; grande f precaution pour conserver ces 
mqqumepaiftt qu’on rdit &tre caches m&me 4 present , 
dans la, CEainte de quelque coup de main. 

L’Ordre du Temple est tr£s etendu, il a des aco- 
lytes jet fles rapports dans des pays tres-eioi gnes. Nons 

r. il 16 
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ayons eu en main , une patente bcrite en lategue la- 
tine et toute de la main du 6. *. M.*« Fabre , qui an tori- 
sait un ev&que de sa creation 4 poor ter P Eva agile de 
POrdre du Temple e» A me pique. Notts croyom que 
eette mission Templiere, fut sans* anoint rbsultet , ear 
bobs evons-ensuiie rencontre ce prbhtt 4 Londres ; 4 la 
fin de Juillet 182$, ou nous ayqn* conAdentfelle- 
meat inatrufr de l’inutiiitb de la minion* 

L’on pretend que pour P admission ifesufvqnt tes re- 
gies de POrdre Magon**-. etablies par Charles 3311, 
Roi de Suide ; il faut fetre noble j sif Vest uu ; roturier 
qne Pon propose , avant d’Stre re^u on lui d^liV^e des 
lettres de noblesse en lui design ant de£ armes et line 
devise. 

Les cdrbmonies dea initiations so fbnt Levant un 
crucifix, qui est,comme obez les Sons' Cousins, pJac^sufr 
un antel 4 la romaine , avec des cierges , un pupitre , 
un missel 5 et 4 toutes leurs, initiations ebevaJereSques', 
il y a outre le ddlbgub, un pr£trb de St. Jean , kfitt 
de rendre la cbrbmonie regulibre et rbti^iense: ’* 
Cet Ordre qu’on connaft settlement dfcptris fi8d4, 
distribue, comnaela Stricte Observance et comtub POr- 
dre Ecos.\ primitif et autre^, lbs comman^eries, 
prieures , etc. , que lea Templiers poSsgdafent jadis , l 
autorisant ses6veques<4 porter la luzm&re etla* cbr6^' 
tientb deSt* Jean jusqu’aux Incfes. i,f ' * 

Pour prouver que les Ch. \ Teinpliers s^taien t main- 

. ^ T \ 
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tenus dans son Sein , cet Ordre a conserve les riieAies 
dignites dont jadis il dtait honorA. II a aussi uii trfcs- 
Graod-Maitre qui est Patriarche dahS la hidrardhie 
ecclAsiastique , iln RAgeni des AvAques ( 1 ), desVicai* 
res Magistrate, des Princes Primats, une GhandeRerid 
do perception , une Milice ecclAsiaatique $ un Grand 
Comte des Acuries, un Grand Prieu* GAnAral, des 
Grands Prieurs , nil PrAfet GAnAral , des LAgatiSAS , 
desEnvoyAsMagistraux, des Nonces, oft Grand B alive, 
des Balives, dea Comxn<airdeurs>, des Prieurs, des 
Chevaliers ef des Chapitres d’ Adoption aved des t)a- 
lnes* des Tames , dee Cbanoinesses etf des Abbesses; 
m&lgre cette' lAgende de fitrAs i POrdre dans le Che* 
valeresque n^a que les cinq degrAs auivans : 

r°Ini*iA, 3° IftltiA intime, S^Adepte, 4° Addpte 
Oriental ^ Adepte dn Grand Aigld Aoir do St. XeaA 
Ap&tne. 

Dane tes instructions de cet Ordre, PApdtre Jean 
a le droll? die suprematie sur tos aliens ehefc de PE- 
gKSe occiddntale. Ces doctrines combattenc ceUe qua 
les Chr6tiens donnent A St. Pierre , et les dAsavtfuent 
ttmt-A-fait. II paratt que de corps , en m A moire de 
Cldment V, est arme contre Sw Pierre et St. Paul. 

Par lea doctrines qui nous fuVent common iqu A es 

fi) Lcft'gfirMem'de' SWeatf etrA&te oat enbore une infi- 
nite d’Areheveqnee* 
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par un de leurs propagateurs , nous les regardons 
comme enfant^es pour extirper la domination des 
Papes ; quoique ce but soit tris-louable , et surtout 
de nos jours, n^anmoins nous regarderons toujours 
cette institution , malgr6 les bommes illustres qui la 
composent, comme 6tant destinee k entretenir ses 
inities dans des id^es outr^es de mysticite et de no- 
blesse, en les pr^parant k une predomination d’E- 
piscopat et k des pu^rilites d’une tbeosopbie aban- 
donnee par les vrais disciples de la raison et de la 
tolerance universelle , enfin par tous les philosophes 
tant anciens que modernes. Car m&me , en admet- 
tant leurs principes sur la chr^tient^ , jamais leur bi6- 
rarcbie eccl6siastique ne fut pr£ch£e par le Maftre 
Jesus. Nous avonS vu qu’& la naissance du christia- 
nisme , l’episcopat etait commun k tout chr^tien 5 nous 
croyons que s’il etait n^cessaire, il devrait &tre con- 
centre dans les mains de ceux qui sont appel£s au 
gouvemement des peuples , et par la, existerait cette 
unite de pouvoir si indispensable pour detruire Pa- 
bus d’usurpation de cette cbimerique autorite spiri- 
tuelle qui agite le brandon de la discorde partout 
ou elle peut penetrer. 

Les travaux de POrdre du Temple commencent en 
langue latine comme ceux de la Stride Observance ; 
cet Ordre fait grand usage des cantiques ecciesiastiques, 
ainsi que la Haute Macon.*, de Cagliostro , et de la plus 
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grande partie des Rites de PA.merique da ,Nord et 
de PEmpire Britannique f chez lesquels la Macon. \ 
est une vraie religion. 

L’election des G.\ M.\ Templiers est suivie de for- ' 
malites et de ceremonies semblables a celles de Pins- 
tallation d’un ancien patriarche oriental , qu’on con- 
serve imparfaites dans la consecration d’un pape , et 
dans le sacre des souverains; elles sont fondees sur 
celles de Ja consecration des anciens Empereurs d’O- 
rient et d’Occident. 

Lors de Pimposition des mains duPrimat, qui est 
decore comme }e grand pontife , il delegue au nou- 
veau G.\ M.\ « le pouvoir de remettre k ses sujets leurs 
peccadilles. » Cette autorisatiou est enlangue grecque. 

Labe Pneumd Agion , an tindn aphis tas amartias , 
para t6n stratiatikdn nomon , aphientai autois ; an tindn 
crate s, Aecratenfae. (Ex trait des ActaLatomorum y p.i54.) 

Ils admettent dans leur ordre des Ch.\ de Malte ( 1 ) , 
mais il faut qu’ils desavouent , k leur reception , ce 
que firent les Ch r V. leurs ancfetres pour cooperer k Pa- 
bolition des Templiers. 

Le titre des nouveaux Templiers est P Ordre du 
Temple $ il se partage en deux classes : 

(1) Get ordre fait partie des Hauts Grades dans plusieurs 
Grandes-Loges d'Amerique et d’Angleterre , comme on fa 
indique. 
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« i°, L’Ordre du Temple ; 

« 2°. L’Ordre d’Orient. » 

Selon leur l£gende, l’Ordre d’Orient ou dela doc- 
trine 4gyptienne, est celui qui a donne naissance k 
l’Ordre do Tejnple. 

« C’rst dans l’ancienne Egypte qu’on a jtrouy£ le 
« bercegu de l’Ordre d’Orient $ ses chefs etaient k la 
« fois legislators et pontifes. 

« La politique s’opposait k la propagation dee 
« sciences naturelles et des connaissances m^tapbysi- 
« ques, 4°Ot il6 conservaient le depot, Ceux qui r6- 
« y^laient au peuple l$s secrets r£serv£s aux initios 
« d’un rang pins elev£ dans la hierarchy sacerdotale, 
« etaient pnnis (i) do denier supplice. 

« Le vulgaire ne connaissait que les emblemes qui 
« constituent Jg theojogie exterienre , puur donner 
« plus de pouvoir <mp pretres , et consolider le gou- 
« yernementr » 

Dans Ipur doctrine de admettent que Mo'iw fat un 
tqvasif; qu’apr^s avoir etc on Egypte , il rttahlit les 
my steres juifs ; que, dans la suite <. lq fils de Dieu , se 
trouvant sur la grande sc&ne du moude, sut, a neuf ans , 

(i) Dans les Indes , les Brames ont pris tous les moyens pos- 
sibles pour que le peuple n’etlt aucune connaissance des secret s 
de la religion, 11s youlaient qu’on versat de 1’buile bouillante 
dans la bouche de tout profane qui ouvrirait les Vedes . 
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con fond re les savans de la Synagogue par la force 
de son g6nie tout divin 5 cfu’ensuite dirigeant ses 
meditations en faveur du genre bumAih , il £tablit 
la vraie religion, pr^cbant Painour dt Dieu et de 
se$:.sembiables, et Pegaltie devant le Pete commun; 
qtPii enseigadsa doctrine k Jean PApotre et aux dis- 
eiplfes, qui attirereat dans la morale £vang£lique les 
M*ge* tggpti*n# X\). 

.« Les riay$fc&res^ bt Pofrdre hierarcbique de Pinitia- 
et te»;egjrptieniie ttaiisinis aux Juifs et ensuite aux 
« Ghvetitoife, furent conserves par les freres d’Orient 
v jusqu’en 1^18 5 alorS le d£p6t des connaissances 
<1. acquires .pendant tant , cU sifecles fut confix aux 
« oOrapagnons d’armes de Hugues de Payens. Telle 
« est Porigine de POrdre , et telle est sac doctrine 5 
a POrdre des TemplierS sort de celui precite dont 
« Phistoite est si conmie. » 

On voit pur tout ceqtie nous venons de dire, que 
les nouveaux Templiers pr^tendent suivre dans leur 
pUrete les doctrines des Chretiens Orientaux, connus 
sous le ttom de Chretiens de St.-Jean. Les Templiers 
n’ont fait qu’un m6me personnage des deux St. Jean, 
connus, Pun sous le nom d’Evangeliste , Pautre sous 

( 1 ) Nous avons observe ces fa its en parlant des pr4tres cop- 
ies, qui adopterent les doctrines des Juifs voyageurs expatries, 
et des disciples de Manes. 
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cclui de Jean Baptiste. Nous croyons 4 propos de d£ve- 
lopper la doctrine que les Chretiens de St. Jean sui- 
vent aujourd’hui. 

La Mingrelie , la Chaldee et la M&sopotamie sont 
assez peupl£es par les Chretiens de St. Jean $ mais 
ils abondent en Perse et en Arabie plus que par*- 
tout ailleurs. Ils ont un ancien testament qui dHF&re 
de celui des Juifs et des Chretiens. Voiei lour legetide 
sur la creation du monde , telle qu?on la lit dans leurs 
livres canoniques. « L’Ange Gabriel crea.le * monde 
d’aprfes les ordres de Dieu : 565 mille (i) diafrles r tra* 
vaillerent sous ses ordres. Cet Ange fabriqua sept 
spheres dont on composa la terre. II les modela sur 
les sept spheres celestes. La matiere de ce$ sept sphe- 
res est de differens metaux : la premiere, plus proche 
du centre de la terre, est de fer, la seconde est'de 
plomb , la troisieme d’airain , la quatri&me de laiton , 
la cinquieme d’argent , la sixi&me d’or , et Ja septi&me 
est la terre qui eontient toutes les autres, et tient 
le premier rang comme la plus fSconde et la plus 
utile 4 l’homme , la plus propre 4 sa conservation , 
tandis que les autres ne semblent exister que pour sa 
destruction. Ils supposent que Dieu a envoye un Ange 

(i) Toujours le cercie solaire et son culte , sous mille formes 
different es; on fa trouve dans toutes les religions anciennes 
et modernes. 


Digitized by 


Google 


poor visitfer le Soleil et la Lune (1) et pour diriger 
leursmouvemens r^guKers; cetAnge, selon ces Chre- 
tiens*, aurait plac£au milieu d’eux , la croix qui est 
le principe de letir splendeur. 

Ils croient que 365 demons (2) principaux assis* 
tertt a Ik mort des fid&les; que l’Ange Gabriel est le 
fils de Dieu , engeridr6 de sa lumiere 5 que la glorieuse 
mire de Jesus n’est point morle, qu’elle vit parcou- 
rant encore le monde, mais qu’on ignore le lieu 
heureux ou elle est $ ils croient que St. Jean est apres 
dfle 'le premier des Saints , qu’il fut engendri par 
Zacharie et Elisabeth par une utiioh pure , sans le 
contours de la copulation 5 que St. Jean se maria ( 5 ), 
et que Dieu lui accorda quatre enfans qu’il eut des 
eaux du Jourdairt , et que sa femme ne fit que les 
nourrir ‘ qu’il fut enterri dans un sipulcre de crys- 
tal apport6 miraculeusement, et qu’oh a vu dans Tan- 
tiqiliti, dans un Temple pris du Jourdain. 

Ces Chretiens ont des cirimonies qui se rattachent 
au Rite Hibrai'que. Les priti’es seuls peuVent sacrifier 

(1) Nous avons parli d’une divinite indienne qui parcourait 
toutes les planites apres avoir parcouru des millions de Soleils. 

(3). Pareille allegorie solaire. 

( 3 ) Cette legende est en opposition avec celles des Chretiens 
deRome qui font de Jean , un saint celibataire. Elle donnerait 
lieu a faire supposer que le St. Jean des Chretiens orientaux 
etait un heros on un etre fabuleux. 
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unepoule ; lorsqu’ils egorgent ijne victime quelconque 
il disent : n Au nom de Dieu , que cette chair soit 
« profitable k tous ceux qui en. mangeront. » Us jie 
mangent point des animaux tues par les Tares f ni 
des viandes appr^tees par eux. 

Ils croient que tous lesbompaes seront sauves le 
jour du jugement, meme les mediants par les priferes 
des justes. ; . , . 

Cette derniere doctrine est conserve en entier dans 
le dogme et les doctrinesde l’Qrdre duTemplp de Paris. 

On voit, par qe que nous venons de rapporte,r , 
les Chretiens de St. Jean conservent le syst&me as* 
tronomique du soleil , m£me dans le nombre de leurs 
demons et dans celui des deux principes, le bon et 
mauvais Anges Babyloniens ; ils out une infinite de 
reveries devotes et suivent en partie le systfcme ca- 
balistique et celui des Manicheens, 

Ils habitent sur les bords des i'ivi&res pour s’adon- 
ner avec facilite aux pratiques religieuses ; la plus 
grande partie de ces Chretiens sont artisans, et ils 
assurent tenir de St. Jean leur croyance et leurs livres. 

Tousles ans , ils ont une grande fete qui dure cinq 
jours ? pendant ce temps les ev^ques renoilvelleut le 
bapt&me de St. Jean sur leurs fi deles. Observons 
qu’ils ne baptisent jamais que le dimanche, et tou- 
jours dans les rivieres , par Bimmersion. Les nouveaux 
nes sont port^s a l^glise ou les eveques lisent dp$ 
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pri&res sur la t$te da Peufant , ensuite Piv&que ayec 
les parens , va pr&s de la riviere dans laquelle ils 
entrent tous jusqu’au genoux; apris quoi Peveque 
dit encore quelques prieres , et arrose l’enfant trois 
fois avec de Peau 9 an rep6tant k chacune ces paroles : 
« nom du Seigneur premier f/ dernier du monde 
« et du par adit, leplm haul ereateur de twteeehoee* / » 
Cette priire differe entierement de celle dont on fait 
usage lors du bapteme des pr£tres de Rome. I/6v&- 
que fait la derniere lecture devote, apres laquelle, 
le parrain plonge l’enfant dans Peau, Pen retire aus- 
$it6t , et tout le monde s’en va, 

Ces Chretiens croyent, que Marie devint grosse 
par la vertn de Peau dune fontaine k laquelle elle 
avait bu, , 

11$ croient que Jesus disparut quand les Juifs vour 
lurent le crucilier, et qu’il mit k sa place une ombre, 
sur laquelle ils pussent exercer leur cruaute ( 1 ). 

Lorsqu’ils c61&brent la C£ne, ils se servent de pain 
fait de farine petrie avec de Phuile et du tin t ils di- 
sent que Jesus faisant la Cine avec ses apotres , usa 
seulement du vin ( 2 ), et n’employa pas Peau. 

(1) Ce qui s’accorde avec ce qu’on a rapporte des opi- 
nions des premiers chretiens sur ce fait , et de la substitution 
de Simon leCyr^neen. 

(2) Dans la consecration de Rome , il est de rigueur qu’il y 
ait d^ns le calice de l’eau melee avec du vin. 
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Les pri&res dans cette c£r£monie , se bornent 4 
louer et remerqier Dieu bienfaisant, ces chr£tiens be- 
nissent le pain et le yin en m 6 moire de Jesus , sans 
parler ni de son corps, ni de son sang. 

Dans ce pays ou le cbristianisme a pris naissance , 
les 6 v 6 ques et les pretres sont mari^s $ s’ils meurent 
sans enfans , on elit 4 leur place le plus proche pa- 
rent , et Phomme le plus instruit de la religion ; de 
maniere que les pretres et les 4v6ques doivent 6 tre 
consideres 14 , comme la tribu des L 6 yites , faisant 
une caste separ4e des autres. 

Les 6 veques et les pretres portent une petite croix, 
et ont les cbeveux longs ; ils ont des id£es outr^es de 
puret4 et d’impurete. Avant la consommation du ma- 
nage , les epoux sont rebaptises dans le fleuve. Re- 
marquons que ces Chretiens admettent la polyga- 
mie. 

Le carbonarisme s’est aussi introduit en France r 
oil Pon comptait en 1822 , soixante mille membres , 
qui dependaient de la vendita Sups. de Paris. On a 
beaucoup 4crit, en France, contre cette institution, 
qu’on a crue dans P esprit de la democratic 2 M. Re- 
gnaultWarina peint les carbonari comme des assas- 
sins. On peut dire avec assurance que le carbonarisme 
dans ses institutions exclut, sans remission, leshommes 
turbulens , vicieux et irr^ligieux 5 les plus grands en- 
nemis de cette soci4t£ n’ont pu lui reprocher que des 
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' erreurs politiques (i). A Naples , k Turin , k Madrid, les 
carbonari ont cherche k obtenir un gouvernement 
repr^sentatif , voyant la prosperite augmenter tons 
les jours dans les pays heureux qui Pon$ obtenu , 
tels que PAngleterre, la France, les Pays-Bas. Les 
carbonari , ainsi que tous les bommes eclairls de 1 ’Eu- 
rope , voient dans une constitution la surety des 
trdnes et celle des peuples dans une lib re et juste 
representation en rapport avec les id£es et le degr£ 
de civilisation auxquels nous sommes parvenus. Ils 
pensent que le despotisme et Pesclavage ne peuvent 
exister qu’avec l’ignorance. 

Voici ce que nous avons tire de l’Encyclopedie 
maconniqne , 2® cahier , p. ify , sur le Rite Persan 
etabli k Paris. 

« Quelques Frires de differens Rites et de diverses 
nations de l’Europe , reunis k plusieurs asiatiques 
qu’ils ont inities, ont fonde et tiennent dans le plus 
grand secret une Mire-Loge d’un Rite particulier , 
sous le titre distinctif des Enfant de laLumtere Primi- 
tive , d la gloire du sublime Ordonnateur det mondet , 
et pour le perfeotionnement moral det families. La 
tolerance ma^onnique s’est etablie dans ce lieu de 
passage , , comme la tolerance politique et religieus? 

(i)Comme cet Ordre tire son origine de l’ftalie, nous en par- 
lerons apres la Ma9on.*. de cette contree. 
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dans Pasile qua Penn a ouvcrt en Am£*iqne 4 mutes 
lea victimes de la persecution. Les Masons cPErx^rum 
accueiMent tonal es Rites sans cependanl les appro- 
ver tons. Ils savent qu’il en existe de pen digues d r im 
lmnnneraisomiable, et qui sont en contradiction avec 
leelumifcres dn si&ele ; mais Hsne les eorabattent pas^ 
sachant qu’ils ont tens pour base, nne morale pure et 
bienfaisante : ils teissent an temps le so in de modifier 
les formes , quant 4 eux , ils ont renonol , neo—scule- 
ment 4 toutes les theories* thlosopbvques , Magiqneo, 
hermetiqircs et cabalistrques , mais encore 4 tontes 
celles qui ont conserve qneiquc' cbose de mystique, 
d’bebraftque , on de propre 4 une secte queleonque. 
Ils n*ont rigowreusement qne des dogmes, unlangsge 
et des formes qui peuvent convenir atue nations et 
aux disciples de toutes les sectesr et, en cdk, life pa- 
raissent remplir fe vrai but de la Macon.*. , qui est 
d’offrir un centre d^union independent de tout sys- 
t&me particulier. Its no travaiHent en Logo que' d’a^ 
pris le Rite Persan 5 mais ils ^tudienteti doWefci* mm* 
naitre tons les Rites Macon.*. 5 ils penvent appartenir 
it pltisieurs* quandiis se trouvent dwnsdes Kens ou 
plusieurs sont en* tigueur. Les visiteiixoi d’nn- Hite 
stranger sont reeus, en dormant Ifes sigues, paroler, 
batteries et attoucbemens de leurRite 5 et on les ho- 
wore aiitan* qufil est possible > eolfewx ^pendant par 
les m£mes signes. » 
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« Par prudence , et pour que leurs titres m£mes 
leur rappellent sans cesse de grands exemples 4 sui- 
▼re, on des rfegles imposantes de conduite, ils ne se 
<Ksignent en Loge et dans leurs actes , que par des 
denominations all£goriques , comme on Fa pratique 
et comihe On le pratique encore dans plusieurs insti- 
tutions de ce genre. » Ils s'appellent done Eques 
naturae , Eques puree lucis 9 Eques tolerant ice , Eques 
earitatis , Eques doctrinck, Eques amicitice , Eques So- 
craticus, Eques Pyihagoricus, Eques Zoroastri ; etc., etc. 

Ils ont sept grades, dans lesquefls se d^veloppe 
une stsrie destructions et de devoirs capables d’el'e- 
ver l’liomme au plus baut point de perfection morale, 
dont il paraft Atre susceptible. Les institutions roulent 
principalement siir ces mots : E)ieu , spiritualisme, fa- 
miHfe, patrite, cosmopolisme, ftrrce et douceur, la 
nature perffectionnee paT la drilisation , la lumifere , 
la raison echauffee par Penthousiasme, et Penthou- 
sfosttie gnid£ par la raison , Pesprit d'examen et de 
critique , le ebbix ou $clectisme , la religion unie 4 la 
pbilbsbpbid , fe 1 pOntificat et fe gonvernement domes- 
tique, la dignftfi de Phomme , la conscience et la loi 
naturelie, les droits et les devoirs, la tolerance et la 
fraternitfi dd'tchislbs Rftes Ma^on.*. , de tons les cul- 
tbs religion* , de tond les systemes pbilosopbiques , 
Pind6pendance et la fermet6 de caract^re , la cha- 
rity active. Ils ont des signes , paroles , marches, bat- 
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teries et attouchemens particulars. II s connaissent et 
pratiquent au besoin ceux des aatres Rites. 

Leurs ornemens sont : pour le premier Grade , 
le tablier blanc, comme dans la Macon.*, ordinaire. 
Pour le second , un Jehovah au milieu du tablier. 
Pour le troisieme , le m6me tablier d’une assez 
grande dimension pour avoir, a gauche ,,un cceur en- 
flamme, un Ph6nix renaissant de ses cendres', et le 
frontispice d’un temple ; et k droite un .flambeau al- 
lum£ , un pelican nourrissant ses pe.tits , et une ruche 
d’abeilles ; une houppe dentel^e borde le tou<r du ta- j 
blier ; il y a qvtelques etoiles dans le haut , un cordon | 
rouge sans ornemens est plac£ de gauche k droite. 1 
Pourle quatrifeme, le meme tablier , le m6me cor- 5 
don plac£ de droite a gauche, et surlequel sonthro- 
d£s le compas , l’equerre et la rfegle , le niyeau avec la 
truelle. II y a un intervalle entre lea trois premiers 
attributs , et les deux derniers. 

Pourle cinqui&me, le m£me tablier , le m&me cor- 
don, et un Van dans l’intervafle du mij^eu. . f , 
Pour le sixieme , le meme tablier , le m£me cordon , 
avec un sautoir couleur aurore, et une Hsi&re bleue ; k 
Tangle du sautoir, est suspepdu sur la poitfine un 
soleil radieux. ( Ce Grade, attend u sonant et sop 
institution ne peut-etre accord^ qu’4 des jjfres de 
famille. ) * ; 

Pour le septieme, le m6me tablier, le meme cor- 
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don ayec le sautoir blanc et la lisi&re verte $ sur un 
cdtt da sautoir, est brodt le b4ton pastoral, et de 
P autre , un serpent se mordant la queue. Le mime * 
soleil sur la poitrine. Un anneau au doigt annulaire 
de la main gauche garni d’une amtthyste. 

II y a un Grand-Maitre dans le lieu oil l’ad mi- 
nistration du Rite n’est pas rdunie 4 celle d’une 
G.\ L.\ ou d’un G.\ O.*. d’un autre Rite. II y a un 
Lieutenant du Grand-Maitre, lorsque cette reunion 
est faite de mani&re 4 laisser au Rite Persan une 
parfaite independence , quant 4 sa doctrine et 4 ses 
travaux. 

Gbaque frire peut en outre , en prenant un nom 
alltgorique, comme il est dit au n° 5g , a j outer 4 
ses decorations un simple bijou caracttristique ce 
nom ou du systtme, quel qu’il soit, qu’il adopte, 
apr 4s s’ttfre concertt pour ce nom et pour ce bijou' 
avec une commission constitute 4 ce sujet. 

Quoique nous ayons des instructions trts-dttailltes 
sur ceRite , nous croyons que la discretion nous oblige 
4 ne pas en publier davantage 5 le Frtre clairvoyant 
doit savoir par deduction , s’en former un idte rai- 
sonnte. 

Quoique le RiteEcoss.*. An.*, et Acc.*. eut fait son 
entrte solennelle dandle smn du G.*« 0 . # . 9 et qu’une 
mtdaille edt ttt frapp te en i8o5 pour perpetuer ce 
souvenir , les propagateurs de ce Rite , aprts s’ttre 
T. II. ' 17 
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rapprocWa du Grand-Orient de France et s’6tre fon- 
dns dans son conseil de trente-trois , cbercherent k 
s’6lever en corps d ’opposition contra le G/*. O k *. , 
parce qu’il possedait la chambre des directoires de 
tousles Rites, delaquellele Rite Ecoa.\ An.*, at Acc. - . 
foisait partie , et de laquelle il devait d^pendre ainsi 
qua les autres Riteiw 

Si Pon regarde le G.\ O.Y isoletoent, il ayait re- 
nonce k ses pretentions , quoiqu’il les crftt legitimes f 
afin de maiutenirla paix et pour qu’ilrlgnat une sin- 
cere unit£ dans la Macom% de France , comma elle 
existait dans celle d’Amerique et d’Angleterre $ mas 
les propagateurs da Rite Ecos # \ Ajs.% et Acc.Yav&ient 
tou jours tache de se somstraire k ee projet de bon. 
ordre et de discipline 3 P anarchic et le d£aordro r£- 
gnaient dans les Hants Grades en France* Le Grand 
Orient voulant maintenir Punfam dans tous les Riter, 
fit paraitre dans sa Grande* Log e du Conseil <P Ap- 
pel, Grande Direc trice de tous les Rites, le 5 t e jonr 
du 3 a mois 5819, Uuecirculairequ’ii envoy a k toutesles 
Logos de tous lfes Rites reunis, afin qu’i partir dece 
moment toutes les prevarications et toms les abas dtt 
pouvoir que se permettaient les S.\ G.\ I.** G*\* 
cessassent , cards s’arrogaient des attributions inwm- 
patibles ay^p le pouvoir legitime. 

Cette circulaire 6tant de la. plus haute importance 
k cause du sujet qu’elle traite , nous en . doanerons an 
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rfsuml : nous avions d’ailleurS !aiss£ Hue lacutte 
dans l’histoire du Rite EcOs.% An. 0 , et Acc.\> dafcs 
la vne , eomme nous l’avons dnoncd , de la remplir 
par les faits et Phiatorique contenns dans eette 
circulaire, qui commence par nons apprendre de 
quelle mani&re s’est introduit en France le Rite des 
Empereurs d’Orient et d’OcCident, Sous la ddnomi- 
nation dn Rite E cos. \ de la Perfection (i). EnSuite 
elle explique de quelle manifere une pateute fat d£H- 
vrAe au F.\ Stephen Morin, signAe du Grand-Mattre 
Chaillu de Jonville, du Prince de Rohan, et de beau- 
coup d’antres Freres portent la quality de Princes 
du Royal secret, A Peffet de rApandre laMa§on.\ de 
la Perfection dans tons les lieux oA les Subitifuti 
(* 1 * 0 $** n’Atafent paS etablis. 

Elle dit que PaUnde sdiVantA, c’est-A-dire en 
1762 , ce Rite fit un rAglemetit pOUtles 00 .\ depa- 
rts et de Bordeaux , et pour les Loges de son ressbrt; 


(1) Le Rite de la Perfection naquit en France de differens 
Grades Ecos.*.; il est A observer entre autres que le a 5 e et 
dernier degreclu Rite Ecoss:*. d’Herodom renferme le 
mime dOgritt, leittetne ritual, le mime Wstorique du Prince 
M«9 00 du Royal Secret , tel qu il a ete adopts par le regle- 
ment dit de Bordeaux, de 1762, § 2. Jusqu’alors on avait 
place ce grade tout eomme posterieurement Font place 
les $.*. G;-. li\ G;\ dans lfe Rite Ecoss.*. Anc.-. et Ac- 
cep. # . . 
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que ce r&glement fut porte en tfete du registreduF.v 
Morin, avec la nomenclatnre et la classification des 
Grades quilreconnaissait 5 que Stephen Morin donna 
en Am^rique le Grade d’Inspecteur D6put6 au F.\ 
Franklin, qui le donna ensuite au F.\ Moses Hyes , 
qui le confia aux FF. # . Spitzer et Charles Town: 
cette circulaire dit , que des Inspecteurs se r£uni- 
renta Philadelphie , et le donn&rent a Moses Cohen, 
qui le donna a Ysaac Long, et celui-ci k un second 
Charles Town , qui , k son tour , confera le Grade de 
Grand-Inspecteur D6put6 au F.\ de Grasse Tilly, et 
k d’autres 5 que cette filiation se trouve dans les re- 
gistres du F.\ Morin, presents par le F.\ Tilly. 
Dans ces registres on voit que par la suite, le 25 ° 
jour du 8° mois de l’an 58 o 4 le F.\ Tilly, cr6a k 
Paris un D6put6 G.% Inspecteur G6n.*« du trcnte- 
troisiime Degre pour les ties francaises du Vent 
et sous le Vent, dans la personne du F.\ Jean- 
Baptiste Pierre Julien Pyron , ancien agent-g£n£ral 
intendant de la maison d’ Artois, lequel preta son 
sermcnt, 

Cette circulaire d^couvre que c’est de ce registre 
et de cette creation que partent Fhistoire et l’ori- 
gine du Rite Ancien et Accept^(i) en trente-trois Gra- 

(1) Lorsque la scission naquit en Angleterre, les Ma9ons 
qui se separerent de la premiere Grande- Loge se donnerent le 
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des, au lieu de vingt-cinq comme le Rite dit de la Per- 
fection , qu’on a vu dans le registre Morin. 

Quoique nous admettions que chaque Rite dans 
son Conseil constituant et legislatif est endroit de sup- 
primer et d’ajouter des Grades selon son esprit etse- 
lon son dogme , il ne le peut toutefois qu’apr&s eu 
avoir soumis la doctrine , et obtenu l’approbation d’un 
Conseil des Rites , qui doit toujours exister la oti il y 
a un Grand Orient regulier et r£gulateur ; ainsion a dit 
que cette apparutionsubite de ceRite, qui, dans le 
fait , n^tait pas nouveau , et avec Taugmentation de 
huit Grades etait bien loin d’etre scelie par quelque 
corps regulier. D£s l’instant m^me de son apparu- 
tion, il s’dleva une forte opposition contre ces Gra- 
des, et Ton fit beaucoup d’exceptions relativement a 
^authenticity et regularity de ceux qu’on avait ajoutes. 

Malgry cela, le F.\ Pyron hasarda d’etablir un Sup.*. 
'Con.*. deSouverains Grands Inspecteurs-Genyraux du 
trente-troisiyme et dernier degry du Rite Ecos.*. An.*, 
et Acc.*. k Paris ; mais, selon le dire du Grand-Orient, 
il ne savait pas de quelle mani£re il pourrait couvrir 
Torigine un peu equivoque de cette anciennete. Ainsi 


titre des Ma^ns Anciens et Acceptes , ce qui a induit quelques 
ecrivains fccroireque c’etait leRite Ecossais Ancien et Accepte 
quils suivaient ; qu on se detrompe : les grades et les doctrines 
en etaientbien differents. 
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apris 6 lunes, 4 son second paragraphe des consi- 
d£rana de son d£cret, en quality de Secretaire do Saint- 
Empire dans le Supreme Gonseil de trente~trois, il 
annoncait que la dignity de Souverain des Sewoerain* 
en quality de Chief supreme de la Haute Mag,*, avail 
reside® en la personne de Frederic II , roi de Prusse , 
qui avait approuve en Prusse, le premier mai 1786 (1), 


(1) En Italic , en Espagne , dans les Pay*Ras, oil on a pres- 
que toujours ignore ces petites quenelles, les propagatenrs 
de ce Rite ont cbercheluii dormer une origine un peupius eloi- 
gnee. Yoici comment sont congus, les a Reglemens et Consti- 
tutions faits par les neuf commissaires nomm^s par le Souve- 
rain Grand-Gonsistoire des Sublimes Chevaliers du Royal Se- 
cret de la tfcgon.'" >» 

* Au Q.\ £).*. de Berlin . 

n En consequence de la deliberation du fa jour de la fa se- 
ll maine de la 7^ lune de J’Ere Hebraique an 5 ? 6 a , ou de 1 ’Ere 
n Yulgaire 1782, pour £tre observer et ratifiee par ledit 
>» Souv.'. Grand - Consistoire des Subl.*. Chev, # . du Royal 
>» Secret et Prince de la Magon.*., et pour tous les conseils 
» rlgulierement constitutes sur les deux hemispheres ; etc., etc. .» 

On voit par ce texte que ce Degre qui est le dernier Degre 
dogmatique dans ce Rite , aurait ete institue en Allemagne. On 
a toujours , par de telles chartes , cache la verite sur ce qui ne 
vaqjt reellement pas la peine d’etre eclairci ; ce que nous ve- 
nom de citer et qui $e frpuve dans les cahiers du Rite dans 
les pays ci-dessus mentionnes, pontredit les legendes de Frederic 
II , qu’on donne comme instituteur de I’Opdre , en 1786. 
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les r^glemens de la Perfection des Oricas de <Paris el 
de Bordeaux, en d£l£guantsaSouverainet£ au Supreme 
Cons.*, de trente-trois pour l’exercer aprbo sa mort 4 
qu’en consequence , le eoncile etabli par Pyron , 
allait s’occuper de la nomination d’un Friw 4 cette 
place. 

Or , des Fr&res qui contestaient la Idgalitd de cette 
nouvelle institution en trente-trois degree, dirent 
quen 1786, on ne profbssait en Prnsse que la Macon. % 
reform 6 e , et que le roi, quoique protecteu r de POr- 
dre , n 'a jamais 6t6 nison Chef ni son Grand-Maitre , 
et qui pins est, an dire de cee Frdres, il dtait impossible 
que ce Roi de Prnsse pAt faire ou approuver del r£- 
glemens pour la Mac.*. , lui qui ne ponvait alors s\>c- 
caper de ceux de son Royautme ; car il avait eu une at- 
taque d’apoplexie asphyetique. Sa staladie dura onxe 
mois sans interruption, et il en mournt en 1786 (1)* 

Fr£d6ric n avail mfeme pas dtd Graad-Mattrc des 
Loges prassiennes , d plus forte raison des allemandes. 
Mirabeau , Hist, de la Monarch is prussienne , 4 vol. , 
dit t a C’est dommage que Fr 6 d 4 ric II n’ait pas pousse 
« sa ferveur jusqu ’4 devenir Grand-Mat tre de toutes 
« les Loges allemandes , ou du moins prassiennes 5 sa 
« puissance eu auraitrecuun accroissement consid6- 

' (i)Histoire secrete de la cour de Berlin , 2 vol. in 8°, 1784 , 
t.I,p. ai 5 , XXVHI e lettre. 
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« rable , et beaucoup d’entreprises militaires auraient 
« pris un autre tour , s’il ne tdtait jamais brouille avec 
« let tupdrieurt de cette aitociation . » 

Mirabeau avait pris cette notice de M. Fischer, 
Geschichte Fricderieht det 2 Ten., tome I er . 

On a dit que le Frire de Grasse Tilly avait rap- 
port6 de PAm6rique k Paris le Rite de la Perfection 
en vingt-cinq degr6s , ce qui 6tait constat^ par le re- 
gistre Morin 5 on a dit ensuite que ce Frfere avait cre6 
un D6put6 Grand-Inspect.\ Gen.*, dans le F.\ Pyron, 
et que sous ce dernier G.*. I.\ G.\ qui se d^clarait 
Secretaire du Saint-Empire , le Rite de la Perfection 
a paru enrichi de huit nouveaux degr£s qui forment 
un total de trente-trois (1). 

Nous allons en donner la nomenclature dans leur 
ancienne et nouvelle classification en suivant le regis- 
tre de Stephen Morin et de Grasse de Tilly, en les 
comparant avec celui de Sub.n Conseil de Pyron, 
nous y ajouterons quelques reflexions que nous avons 
puisnes dans l’Histoire du Grand-Orient de France , 
dans les Acta Latomorum, et dans 1 ’Hermis Ma£on.\ 
qui donne la circulaire dont nous avons parl6 tout k 
Pheure. 

(1) A la Planche n° VIII , nous donnons dans un tableau 
tous les mots sacr^s et de passe de tous les Grades composant 
ce Rite. 
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Grades du Rite de la Perfection et 
leur classification d’apf'es les re- 



PRE1KI&RB CLAS8B. 


1. App.-.. 

2. Comp.*.. 

3. Maitre. 

SECOKDE CLASSE. 

4. Maitre Secret. 

5. Maitre Parfait. 

6. Secretaire Intime. 

7. Intendant des batimens. 

8. Pr6ydt ou juge. 

TROISIEME CLA3SE. 

9. Elu deneuf. 

10. Elu de quinze. 

11. 111.*. Elu, chef de 12 Trib.\ . 

QUATRIEME CLA85E . 

i a. Grand-Maitre Architecte. 

13. Cli.*. Royal Arche. 

14. Grand-Elu ancienM. - .Parfait. 

CINQUI^ME CLA8SE. 

15. Ch.*. de l’Epee ou de POr.*. . 

16. Prince de Jerusalem. 

17. Ch.*. d’Or.*. et d’Occid.*. . * 

10. Sub.*. Prin.*. Ch.*. R.*. *J*. 

19. Grand-Pontife , ou M. a . advi - 
tam. 


Grades du Rite Ecos .*. An.', et 
Acc .*. d’apres le subl.'. conseil 
organise par V autorisation de 
Pjrron , et quon pratique dans 
ce Rite. 

PREMIERE CLASSB. 

! 

j 1. idem. 

а. idem. 

3. idem. 

SECOKDE CLASSE. 

4. idem. 

5. idem. 

б. idem. 

7. idem. 

8 . idem. 

TROISIEME CLASSE. 

9. idem. (1). 

10. idem. 

11. idem. 

QUATRIEME CLA8SE. 

ia. idem. 

13. idem. 

14. idem. 

CIKQUIEME CLASSE. 

15. idem. 

16. idem. 

17. idem. 

18. idem. 

19. Grand - Pontife , ou Sub.*. 

Ecoss.*.. A. 


(1) 11 y a quelques modifications dans ces titres , quoique les Grades soient les 
raemes. Voyez la classification dans l’Hermes , vol. I , p. 398. 
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SIXIEMB CLASS E. 


81X1 EME CLASSE. 


20. Grand-Patriarehe Noachite. 


20 . 


21. Grand -Mattre de )a Clef de 
la Ma^on.*. . 

22. Prince du Liban Royal Arche. 


21 . 


22 . 


23. 

24 . 

25. 


26. 


27 . 


V6c.\ Grand-Maitre ad tn- 
tom. A. 

Noachite, on Ch.% Pits- 
sien. A. 

idem . 

Chef 4h Tabernacle. B - 

Prince du Tabernacle. B. 

Ch.*. du Serpent d’airaiit. B- 
(Prince de Merci. g 

(Trinitaire Ecos.*. 

Command.*. Pr.*. du Tem- 
ple de Jerusalem. B. 


SEPTIEME CLASSE. 


SBPT1&KB CLASSE. 


23. Ch.*. du soleil , 011 Prince 
Adepte. 


24. Ch.*. G.*. Comdv. G.*. EIu| 
Kadosch. 


25. Souv.*. P.*. de la Macon.*. 
Sup.*. Ch.*. Royal Secret. 


28. 

*9* 

30. 

31. 

32. 

33. 


idem. 

Grand-Ecoss,*. Pgtr,\ des 
Croise's. C. 

idem. 

Grand-Insp r . Ing r . Comd r . 
du Souv.*. Tribunal. C. 

idem. 

Souv. G.*. I.*. G.\ . B. 


Au moyen du tableau comparatif que nous avons 
present^ , et qui nous avait 6t£ demands par bien des 
Frires qui d£sirent savoir d’ou provenait cette aug- 
mentation de Grades daus un m&tne Rite , on verra 
que les Grades dans l’Ecos.*. Auc.\ et Acc;%, sous les 
N°* 19, 20, 21 , qui sont contr 616 s d*un A, sont compo- 
ses d’anciens Grades m£l6s et d£plac£s ayec quel- 
que cbangement dans la nomenclature , que les N os 25 , 
24 , 26, 26, 27 et 55 , contrdiespar un B, sont des Grades 
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composes de nouveau , et de ^invention de Grasse ou 
de Pyron , et enfin que les deux qni sou t sous les N°* $Q 
et 3i , portaBt lalettre C , sout empruntAs a nn outre 
Rite. 

II rAsulte deli, que dans 1’Eeos**, Ancjen et Ac- 
cepter ily a 22 Graded , cutout semblables icon* du 


Rite de la Perfection , 22 

Grades d£plac£s , mais qui se trouvent sur le 
Tableau au Rite de la Perfection sous la let- 
tre A, 5 

Grades uouveauxeQus la lettre 6 

Grades emprnnt& 4 d’autres regimes sous la 
lettre Q 9 1 2 

Total (1) 53 


Com me notre but est d’etre utile i POrdre , en di- 
dant la v6rit6 avec impartiality , nous nous permettons 
diff^rentes observations sur Pensemble de ces Grades. 


( 1 ) Le republicain dans son Exposure of Free Masonry, 
entredans de tres- grands details sur les Grades de l’Ecossisme 
et des Templiers tels qti ? il$ $e pratiquent en Ajnerique , et en 
Augletgrre; ces doctrines sont ^nti-ma 9 onniques et anti-liberalef. 
Les propagateurs de tout pays ont toujours, pour la plus grande 
partie , epuise leur science en Angleterre ; ainsi le plus 
grand nombre de ces Grades sont sans interfit , ne sont d’au- 
cune instruction reelle^ et sont etablis contre le but de Pinsti-. 

tvtioq. 
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Nous dirons d’abord qne le Rite dit de la Perfec- 
tion, 6tait compost de degres pris dans les Rites 
d’Yorck , dans celiri d’Angieterre , dans le Rite pri- 
mitif d’Herodom de Kilvinning , d ? Ecosse, dans celui 
de Ramsay, et dequelques-uns empruntes au Rite du 
baron de Tschudy , qui avait £tabli nn Gonseil , une 
Doctrine et un Rite en opposition ayec les Masons 
Templiers. 

Si Ron examine impartialement tous les Rites Ma- 
$on.\ , on s’aperfoit qu’ils militent sous deux ban- 
ni&res , celle de la Croix , qui se rapporte aux Chev.\ 
Crois6s aussi bien qu’aux Templiers, et celle dei'Etoile 
Flamb oy ante , qui renferme la lettre mystique G, qui 
se rapporte aux doctrines philosophiques Egyptien- 
nes, Juives et Chretiennes rapportSes par les Croises. 

Des sages out cherche A unir cesdeux divisions pour 
en faire quelque chose de raisonnable , et pour faire 
cesser toute espfece derivalit^ entre les Rites. Tel aet£ 
le vceu , le dessein , le but du G.\ 0.\ de France dans 
la creation de son Rite primordial • mais si nous nous 
en tenons aux cahiers de certains Grades dans le 
Rite Ecos.\ An.*, et Acc.\ , nous devons dire que 
leurs doctrines sont comme celles des Grades dont 
nousavons parl6 en traitant de PAngleterre, en oppo- 
sition avec la tolerance universelle. 

Soyons justes, apr&s le developpement des doctrines 
philosophiques et generates du Ch.\ duSoleil, Grade 
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qui devrait fairele compl6mentde tousles Rites : nous 
ne pouvons plus nous accommoder avec P obligation 
qu’on nous fait contracter dans le trenti&me Grade , 
et qui d£truit la tolerance et la paix universelie. 

« i re Obligation du R6cipiendaire : « Moi, NN, je 
« jure et je promets , etc. , etc. , d’etre pr6t en tout 
« terns k conqu^rir la Terre -Sainte , quand je serai 
« somme de paraitre. » 

Omissit , etc. 

Nous avons donn£ a peu pris une pareille obligation, 
celle de d^fendre le tombeau du Christ contre tous 
les Payens de l’Univers , dans un Grade Ecos.\ usit6 
en A.ngleterre. 

Derhiere Obligation. 

« i° Vousjurez et promettez, etc., etc., de vivre 
« et de mourir dans votre religion , etc. , etc. ? Je le 
« jure et je le promets. » 

Les opinions religieuses ne sont fondles que sur des 
id£es m6taphysiques 5 quel homme de bon sens peut 
promettre et jurer de ne pas en changer? 

« 7 0 Enfin yous jurez et promettez de garder invio- 
« lableraent le secret que je vais vous confier , de con- 
«siddrerles Ch r V. deMalte comme ennemis, de re- 
« noncer pour jamais k entrer dans leur Ordre 5 de 
« les regarder comme des usurp&teurs des droits , ti- 
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« ires , dignity s des Gh. # . Templiers dans k possession 
« desquels tons aspirez k rentrer avec le secours du 
m Tout-Puissant , etc. , etc. ? le le jure et je le pro- 
« mets. » 

Ge serment, cette prOmesse est anti-miconnique, op- 
pcwee k la toldranCC uniyerselle , arbitrage et capable 
de detruire I’ordre des propriety admises par des 
lois exist antes. 

Nous ne pouvonis non plus nous accorder avec le 
discours historicjue du Grade qui dit que les Tem- 
pliers , ou ceux qui les rcfpr 6 sentent apris Pannee 
i3i4 ont jure une haine eternelleaux succeSseurs de 
Clement V, aux descendans de Philippe -le -Bel et aux 
Chev.% de Malte. 

En abandonnadt les a u ires details de ce Grade et 
passant aux Doctrines du trente-uni&ine degr 6 , nous y 
trouvons datlS les Statuts Particle 9 , qui est conju en 
ces termeS : 

« On ne pent recevoir dans ce Grade auctin Sou- 
<c verain ecdesiastique , ni ChV. de Malte , ni d y auctm 
« Ordre de Che Valerie ecdesiastique. » 

II est facile k tous les Fr&res de jtiger que cet article 
est intolerant 5 lnai$ Outre cela il est Oil contradiction 
avec ce qui est dit dans le degf£ trente-deu* qtd le 
suit , et ou le Grand Expert , en expliqnant le tableau 
du grand encampement du trente - deuxi&me Grade 
de POrdre dit : 
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« Le triangle equilateral que vous royea dans le 
« milieu du tableau repr£sente le centre de I'amle , 
« et montre od daivent 6tne places le* Ck*\\ de 
a Mctite ctdmie A itoi , qui s^en font montres 

<( fi'dfeles gardieus. Ife dbivent etre joints atut Ch'V. de 
« PAigle blaftc et noir. )> 

On voit par ces ant€c4dens quo la contradiction la 
pins manifesto exist* dans le fair , car voilA des Ka- 
dosch oft les Ch*\\ de hAigle blanc et noir, sous la 
itritae tente que les CH V9 , 1 . de Malte* znalgre le sep- 
tiime engagement que nous venous de rapport** t et 
que ce Kadosch fait pr6c&te* A sa reception , da con- 
sid^rer lfesCh T V. de Malte eomme desennei m» y ai de 
renoncer A jamais A entrer dans leur Ordre* 

Dans tons les autres Grades dte TEcos. - . Auden et 
Accept^ , il n’test pas question qtie les CJh^A de Malta 
eu fasseut par tie an trewte-deuxi&me degrd, et lor* 
du depart de la grande armde, on suppose le depart de 
Naples et le rendex-vous de tousles Gh*V. * n 9 import e 
la couleur, A Malta ; ce qni indiqne une parfaite re- 
conciliation et un parfeit ensemble de ces Ordres ^ 
ils passent ensuite A Rhodes et puis A Joppa , et ter- 
minentleur voyage en arrivant A la Cit£ Sainte, A Je- 
rusalem. 

Notre devise est la tolerance , on ne pent que loner 
ces representations de Concorde, mais on ne pourra ja- 
i mais se dissimuler que dans ces Grades les doctrines 
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soot co opposition, et que les unes d6truisent sou vent 
les autres. 

La circulaire, dont nous avons parle, du 5 i® jour du 
3 °mois de l’an 5819, fait observer apr&s Phistoire du 
Grand-Orient , que les Hauts Grades de la Perfection 
Itaient conserves dans le G.*. 0 .\ de France depuis 
Pannee 1773 ; car la Grande Loge qui les professait 
fut fondue dans le G#\ 0.\ auquel elle donna tons 
ses drdits. Mais ces Grades 6taient m&me professes 
hors du G.% O.*. , car une par tie de la Grande Loge 
ne s*6tait pas accord£e avec le Grand-Orient , et con- 
tinuait k faire des constitutions par elle-mfeme. Nous 
ajouterons k toutes ces observations qu’il exist ait en 
France un autre Rite des Hauts Grades Ecossais , 6tabli 
dansle comtat Venaissin, qui se confondit par la suite 
avec la Loge du Contrat - Social ; les Hauts Grades 
du Rite Ancien et Accept^ ou de la Perfection etaient 
conserves k Paris dans cette Grande Loge , qui a con- 
tinue k faire un corps s6par6 du Grand-Orient 5 dans 
les Acta Latofnorum , sous la rubrique ,1796 , il est dit : 

« le 17 octobre, le petit nombre des anciens mem- 
« bres de. la Grande Loge de France , qui existaient, 

« se r£unirent et reprirent leur$ travaux suspendus 
« depuis le 27 sept. 1792. II y eut assemble e de com- 
« munication de quartiers. 

« A cette occasion , on nomma de Grands Officiers, 
in, etPon r£organisa la correspctndance. » 
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Cette Grande Loge , par les negotiations du Frire 
Mantaleau s’unit, en 1798 , au G.\ 0 ,\ , y apporta 
ses Grades , et par cette union cessa la division qui 
existait depuis pr£s de trente ans. Le 28 juin , nnp 
f£te scella le concordat dont le r£sultat fut la fin des 
discussions graduaires* La circulaire indique par ce 
fait, que le G.\ 0 *\ poss^dait les Hants Grades 
dits de Ja Perfection au moyen de ces deux concur- 
rences* Mais en venant de cette 6poque k Pannee 
1809, on voit qu’il s’^tait introduitun grand nombre 
d’autres Rites Templiers qui ayaient attir6 dans leur 
sein une foule de partisans 5 ce qui fit que le Rite 
philotophique de Paris defendit auxLoges de s a jttri- 
diction de copf£rer des Grades qui auraient rapport 
au eystfeme Tepaplier, soit de Di'esde, soit de la 
Stricte Observance ou autre de cette nature. Mal- 
gr^ cet exemple, le G. # . 0 .% de France, toujours 
dans Pesprit de cpncil^ation et de tolerance , s’etajt 
hasard6 , le 11 aout 1809, £ porter un d6cret qpi 
autorisait * les Loges et les Cbapijres m6me dp son re- 
gime k accumuler plusieurs Rites, en se conformant, 
k cet £gard , aux r^glemens qui ordonnaient de faire 
reconnaitre ^,la Chambre des Rites le dogme et lebut 
de l’instkution qu’on voulait suivre* 

Cette circulaire rapporte un fait reconnu vrai , 
c’est que du moment ou le nouveau Rite dit PEcos. \ 
An.\ et Aec*'. parut en France, la disunion se 
T. II. 18 
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glissa dans diffdrens autres Rites; des libelles et des 
diffamations 4taient sem4es par les diffdrens partisans, 
et la Macon.*. d4chir4e par des guerres de plume, 
4tait en butte k la malveillance. 

Le Rite Ecossais Ancien et Accept^ , tantdt uni et 
tantdt s4par4 du G.\ O.*. lui fit adopter ladite circu- 
laire de Pan 5819, qui est m&me k remarquer par la 
moderation avec laquelle elle pr4senta ses droits. 

Le G.\ O.*. , en sa quality d4j4 4nonc4e, a mis k 
d4couvert Pabus de ces Masons qui affectent un em- 
pire exclusif sur les Rites Ecossais, qui decrient POrdre 
par des Merits dans lesquels ils publient ce qu’ils 
devraient tenir secret, etqui accordent des Grades il- 
lustres k des personnes trop jeunes et obscures. Cette 
mdme circulaire , apris avoir expos4 Phistorique que 
nous venons de donner, dit comment le Fr4re Ste- 
phen Morin fut d4l4gu4, pour porter le Rite de la Per- 
fection en Am4rique, par les substituts G4n.\ de 
PArt Royal , Grands Officiers de la Grande Loge 
G4n.\ de France sous la maitrise du S4r4n.\ F.*. 
Louis Bourbon, comte de Clermont, G.\ M.\ de 
POrdre en France* 

Elle indique tous les sebismes que nousavons an- 
nonees. Cette circulaire dit que les Grades de la Per- 
fection n’ont point quitte la France ; qu’ils exist&rent 
dans le Grand Conseil de la Grande Loge Nationale, et 
depuis, dans le Souv.\ Chap.*. M4trop.\ du Grand 
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Orient. Ensuite elle fait voir comment en 57 87 , le 
grand nombre , la diversity , la contradiction des ca- 
hiers ex is tans , obligerent le Grand Orient a prendre 
une mesure de prudence en suspendant la pratique, 
et en chargeant une commission d’approfondir Pexa- 
men et d’en coordonner le classement ; comment la 
commission le divisa , y compris les trois Grades Sym- 
boliques , en sept Ordres , dont ilse reserva le dernier 
dans lequel se trouvaient concentrees toutes les doc- 
trines raisonnables qui se trouvaient dans tous les 
degres au - deli du S.\ P.\ Ch.\ R.\ f. - . , mfeme 
celles de PAdepte du Soleil qui etaient regard^es 
comme le complement de toute la Ma$on.\ , et qui 
Etaient professees , sans qu’il donnat des constitutions. 

Cette circulaire annonce qu’on avait ensuite tente 
d’appeler cette reforme raisonnee Rite Modeme, pour 
le decrier. Elle fait voir par l’annonce quelle fut la 
cause pour laquelle les degres du Rite Ancien de la 
Perfection, sortis de France, furent quelque terns 
oublies , et comment ces grades transposes dans une 
langue Atrangfere avec une classification differente , 
avec des denominations nouvelles et des additions , 
se trouvaient metamorphoses assez habilement ; leur 
ensemble re$ut le titre nouveau de Rite Ecos.*. An.*, 
et Ac.*. , ce qui occasiona une meprise. 

Cette circulaire dit encore qu’en 58 o 4 , le 5 ® jour 
du 7 e mois , le Grand Orient reprit la possession ou 
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plutdtPexercice de divers degr6s duRiteEcos.*.An.\ et 
Acc.\ 5 que la fusion se fit , commeon Pa remarqmS , le 
22 c jour du mime mois, jour oules degr&s de ce Rite 
furent communiques k eeux de ses officiers qui ne les 
avaient point encore professes. 

La mime circulaire rapporte que quelques Ecos- 
sais revfetus des plus hauts degr^s , imbus des idees de 
la prominence Macon.*, de ce Rite , voulurent ob- 
tenir la suprlmatie , me me sur le Grand Orient. Ce 
fait occasiona une espfece de separation , sans nean- 
moins rompre enti&rement leurs liens avec le G.\ O.*. 
auquel ils £taient tons snbordonnO dans leurs ate- 
liers respectifs. 

Cette ciraulaire fait savoir que le G.\ O.*. ne vbu- 
lantpas reconnaitre ce f corps qui s’etait 61 ev 6 cotnme 
son rival , rappela n^ an moins sous ses banniferes les 
Fibres qui n’auraient jamais du s T en eloigner. Cette 
nkod£ration, cette sag'esse tridmpherentenfin; different 
Fr&res , Ids Mar6chati!x de Bournonville et de Tarente, 
le Comte Rampon , Challon , Hacquet Rottiers de 
Montaleau et Joly, meinbres du Sup.*. Gons.\ rem- 
tr&rent dans son sein. . ' . 

Le G.*. O.*. dtablit dans son sein et au sein du 
SouV.*. Chap.*, . me trop obtain Rite Primordial de 
France, le Sup.*. Cons. # . des Rites, sue cess eur legi- 
time du corps dont Stephen Morin tenait ses pou- 
voirs. 
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Tous les Grands Insp.*. Gdn.\ du trente-troisieme 
et les Sub w .\ P es .*. du Royal Secret furent par deux 
fbis appeles k se faire reconnoitre ; le temple de la 
concorde leur demeura toujours ouvert. 

Le Grand Orient, dans sa circulaire, fit ensuite 
connaitre les titres produits par le Rite Ecos.\ An.*, 
et Acc.*. de M. Pyron, quel’on fait dater de 5786 : 
ces titres portent que le Rite recut ces nouvelles 
constitutions de son 111 .*, chef le Roi Fridiric; et 
en s’en rapportant aux titres , ils accordent le droit 
an plus ancien Grand Insp r . *. Gin.*. d’ilever k cc Grade, 
dans un pays ou il n’existe point encore de Sup.*. 
Cons.*, de ce Rite , un Frfcre a l’aide duquel il en 
recoit un troisieme (1). C’est en suivant Cette ntorche 
que le nombre des Grands - Inspecteurs - Giniraux 
deyient suffisant pour former un Sup.*. Cons.*, dont 
la prisiance est diferee au premier nomrni. 

Le Sup.*. Cons.*, une fois formi , son President de- 
vient primus inter pares ; il n*a plus que son suffrage , 
et un droit igal k celui de tout autre Souv.*. G.\ I.*. 
Gin.*. du Cons.*.. Suivant Particle] 17 de ces titres, un 
G.*. I.*. G.*. n’aurait aucun pouvoir dans un pays ou 
serait itabli un Cons.*, de trente-trois degris 5 et par 

(1) Nous avons vu cette method© de creerlesG.*. Insp.'. 
Gen.*, avoir ete pratiquee dans l’Amerique du Nord, lors 
mime de l’introduction du Rite EcoSs.*. An.*, et Acc.*.. 
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consequent leFr&re de Grasse Tilly avait 6 videmment 
procdde, d’une mani&re ill£gale dans tout ce qu’il fit 
hors de ce Cons.*., dans l’£tablissement d’un nou- 
veau Conseil k Paris , ou les m&mes Grades existaient , 
et d’autantplus illegale , que sapatente n’etait bonne 
que pour l’Amlrique du Sud et les lies sousle Vent, 
et que sous ce pr£texte il 6 tablit provisoirement ce 
Conseil, en attendant que des circonstances plus heu- 
reuses lui permissent de retourner dans le si£ge de 
sa puissance ad vitam ,situ£ en Am£rique. 

Pendant tons ces debats le F.\ de Grasse fut fait 
prisonnier de guerre par les Anglais. Alors son Con- 
seil Supreme voulant se ranger , comme tous les au- 
tres Rites, sous la banniere du Grand Orient de France, 
lui adressa la demande suivante : 

« De lui accorder la faveur d’accueillir maintenant, 
« et pour toujours son D 6 put 6 , de le recevoir parmi les 
« Fr£res qui composent le G,\0.\ de France. Il ajouta: 
« leSup,\ Cdns.\ desire y puiser de nouvelles lumi&- 
<( res , m^riterPeloge de tous les Macons de PAm 6 riquc 
« fran^aise, et par sa demande franche et digne de 
« tout vrai Mafon , proclamer cette v£rite incontes- 
« table, que le G.\ 0 .\ de France est le premier et 
« le seul pouvoir constitulif de la France 5 que s’61oi- 
<« gner un moment du cercle de sa puissance, c*est 
« commettre une erreur coupable et contraire au 
« concordat sign 6 en d 6 cembre i 8 o 4 , qui a r£uni 
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« dans lc Souv.*. Chap,*, du Grand Orient de France 
« les Consistoires et Sup.*. Cons.*, de la Macon.*. 
« Ecos.*.. 

<c Cette^poque, T.*.T.\ 111.*. Freres, sera memorable 
« pour le Sup.*. Cons.*, , et lorsque la paix le rams - 
« nera dans le Nouveau- Monde , il s’empressera de vk- 
« pandre cette v 6 rit 6 qui fix era i jamais tons les Con- 
« sist.*. , Conseils et Colleges sous le regime du Grand 
« Orient de France. 

« Fait & PO.\ de Paris le 7 ® jour du 8 ® mois de Pan 
delay.*. L.*. 58 1 3. 

« Le G.*.T.\ ad vitam Hennecart Antoine; de la Ho- 
gue, Commandeur ad vitam du trente-troisi&me degr£ 
pour les Dominations franfaisee de V AmeriquQ ; Tissot, 
Lieut.*. G,*. Insp.*. G£n.\ trente-trois degr&; De^ 
villainez, trente-trois ; 111.*. G.*. A.% Nazon. 

« Par commandement , le Secretaire du S.*. Empire, 
A. Teissier de Marguerite. » 

Cette demande fut accompagn^e d’un pouvoir en 
faveur du F.\ Nazon , et du tableau des membres du- 
dit Conseil ; toutes ces pieces sont scell^es et tim- 
bres. 

Mais en i8i5 le Frire de Grasse fut libre ; il revint 
4 Paris , se fit proclamer de rechef Grand commandeur 
de son ancien Sup.*. Cons.*. d’Amerique ( 1 ). 

( 1 ) Essai historique sur l’institulion du Rite Ecossais. Paris, 
Imp. de Belle-main , 1827 . 


Digitized by LjOOQle 



280 ^ 


Ces proc6d4s du F.\ de Grasse donnirent lieu k 
une infinite d’abus (1) , et un grand nombre de Sou- 
verains Grands Insp.\ G6n.\ qui r£sidaient 4 Paris, 
furent par ce Conseil de nouveau cr6es pour PAm6- 
rique : enfin , un proems scaiidaleux lui fut suscit£ par 
ce mime Conseil qui le d£clara d6chu de sa dignity 
de Command.*. , et mime de celle de membre de ce 
Sup.*. Cons.*. . 

LeChapitre, apr&s la defaveur du F.\ de Grasse, 
fut preside par le F.\ de Ferning qui s’Sleva aussi con- 
tre le G.\ O.* et contre son Sup.*. Cons.*, des Ri- 
tes , pour seconder les vues de son predecesseur. Ce fut 
k cette 6poque qu’il naquit une scission dans le 
Conseil de trente-trois du Rite Ecos.*. An.*, et Acc.*. ; 
les membres se separerent formant deux Cons.*. 
Sup.*, de trente-trois qui s’etablirent , Pun au Prado, 
Pautre k Poinpei. 

(i) Le proces k la Loge du Pere de famille , vallee d ’Angers 
en 1811 , demon tre que par les capitulaires qu'on accordait, 
on ne cherchait qu’i faire de l’argent; le F.*. Pyron deman- 
dait 33o8 francs pour l'autorisation d’un conseil du Royal 
Secret, sans s’inquieter si ceux qui demandaient d’en £tre 
membres avaient ou non le droit de le Reclamer. En i8i3, 
un pareil trafic eut lieu k 1’egard de la Loge la Reunion de 
Toulon; le F.\ Pyron demandait seulement i3oo francs pour 
un conseil semblable, on negocia el on proposa 700 francs. 
Le Grand-Orient intervint et accorda ce m£me conseil pour 
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Cette circalaire signale une querelle qui s’61eva au 
sujet de la suprlmatie des deux Conseils, le premier 
preside parleF.*. de Ferning si£geant k Pomp 6 i , et 
l’autre pr 6 sid£ par le F.\ l’Allemand , si£geant au 
Prado 5 elle explique clairement toutes les manoeu- 
vres , et expose les scandales et les invectives qu’ils 
se d£bitaient , et faitaussi un appel aux dissidens ( 1 ). 

Apres avoir rapport^ tous ces scandales inouis, 
ladite circulaire declare par les raisons indiqu&s 
plus haut, que le G.\ 0.\ dans son Sup.*. Cons.*. , 
est le seul repr&entant du Rite Ecos.*. An.*, et Acc.*. $ 
qu’en consequence, tout corps, tout individu qui, sous 
quelque titre que ce soit , affecterait cette autorite , 
est irr 6 gulier: que nul Atelier de la Correspondance ne 
peut les admettre , ni communiquer avec eux ; etc. 

11 parait que ces raisons et la fermete que montra 
alors le G.\ O.*. amenerentun meilleur ordre de cho- 

aoo francs y compris les frais de patentes , de cahiers et autres. 

^i) Le Rite Ancien et Accepte separ6 du G.*. O.*., fit cette 
seconde separation dans sqo corps. 11 y eut alors au m£me 
Rite trois corps constituans dans la m£me vallee , le Grand- 
Orient compris. 

Les partis se fulminaient. Une caricature a promene les deux 
factions separees du G.'.O.*. dans tout Paris : elle represen- 
tait un duel entre M. Ferning , et M. l’Allemand ; cette carica- 
ture faisait voir que la banniere du 33 e de PAlleniand etait 
suivie par la crapule et la lie du peuple. Elle portait pour 
texte : « Grace pour tout duel comique. t Voyez 1’Hermes. 
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ses, dont on espire voirnaltre la plus grande union , 
et nne prospy rity toujours croissante pour la fra- 
ternity. 

Le Sup.*. Cons.*, de trente - trois , dont le Grand 
Commandeur y tait le Comte de Ferning, a toujours ete 
compose de FF.\ tris- respectables , il a toujours con- 
tinue de faire corps k part avec leG.\ O.*. . II est a 
prysent concentry dans Pill.*. Loge Ecos.*. de la 
Grande Commanderie , qui est main tenant pry si dee 
par le Tr&s-Ill.*. et Tr^s-Puis.*. Grand, Commandeur, 
le Due de Choiseul. Il compte dans son trente-troi- 
siime le Comte Muraire, 111 .*. Lieut.*. Command.*. 5 
les comtes Monthion , de Ferning , Guillaume, Rostel- 
land , de Fouchecour , Guiffrey , Dupin jeunc, Se- 
lier , Gaillard, Bretel. Il paratt que cette branche 
Macon.*, attire par ses brill antes tenues les homines 
les plus illustres et les plus puissans : elle parait ani- 
mee dun esprit conciliateur envers le Grand Orient 
de France. Nous allons donner les veeux ymis dans la 
tenue du dernier banquet auquel ne purent assister 
que 200 Freres , et qui eut lieu le 26® jour du 4 e mois 
de Pannye 5828. 

LeS.*. Grand Commandeur aprfes les santes d’obli- 
gation, porta celle du G.*. O.*. de France , et y joignit 
des voeux pour le re tour et pour la prosperity de la 
paix et de la concorde parmi les Macons de France. 

Le F.*« Caille prit la parole et rypondit au T.\ 
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P.\ S.\ Grand Command, v, au nom duG**. O,*., eu 
renouvelant les vceux pour l’union la plus intime en- 
tre les deux corps ; et , au nom du Rite francais , il 
offrit Paccolade fraternelle au G.\ Commandeur. Les 
plus vifs applaudissemens se firent alors entendre, et 
le Grand Commandeur prononga ce voeu : 

<c Au retablissement durable de la concorde entre le 
G.\ 0.\ et le Sup.\ Cons.*, qui a sans cesse profess6 
les yrais principes , et n’a jamais revendiqu£ de droit 
d’atnesse. » 

Nous avons exprim6 de temps 4 autre Popinion des 
Frires les plus mod&r£s sur ces orgueilleuses preten- 
tions. Nous avons signals que oontre le bon sens, il 
s’eleva des deb a ts sur la supr£matie Macon.*.. Nousle 
r6petons , si Pon veut parler avec les documens 4 la 
main, quel Rite ou quel Supreme Chefd’Ordre de ce 
Rite peut remonter 4 une origine non equivoque sur 
sa puissance?... Quel Ma$on , quel Rite mime tient 
le fil conducteur pour se d^gager du labyrinthe de 
toutes ces origines..... ? 

Nos institutions sont morales et bienfaisantes , tra- 
vaillons 4 les conserver telles , et occupons-nous 4 for- 
mer des etablissemens r£els dans cet esprit. Plus on 
propagera ces principes, et plus les querelles sur les 
Rites seront r£duites 4 leur juste valeur. 

En i8i5 des Juifs se disant It aliens , arrivferent 4 
Paris; leurs noms etaient Bedarides, noms qui, par pa- 
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renthese , lie sont aucunement Italians , i Is 6 talent et 
sont trois £reres , dont Pun £tait le Grand President 
du nouvel Ordre , Pautre le Grand Chancelier , et le 
troisi&me le Grand Garde-des-Sceaux , ce que nons 
avons remarque dans plusieurs patentes delivrees par 
euxi des fibres dc la Belgique et k PAncien Ven.\ des 
Trinosophes 0.% de Paris , qui les autorisaient k 
constituer en sa puissance au quatre-vingt-huitifeme 
degre. 

Ce Rite 6tait compost d’une nomenclature dequa- 
tre-vingt-dix degr£s , divis&s eit quatre series $ il 
portait le nom de Misraim. Ces Israelites disaiont pro- 
fesser le Rite trfcs-ancien Egyptien CabaUstique ( 1 ), 
ils crd&rent une Supreme Puissance k Paris , et s’6ta- 
blirent les Maitres absolus, Ce Rite ne portait au- 
cune trace d’antiquit6 4gyptienne. Ces puissans pro- 
pagateurs de lumi&res n’evaient pour fondement qu’un 
tuilleur informe, tr&s-riche de mots H^breux, ayant en 
tAte le Rite Eoossais augment^ de tous les Grades 
modernes que le caprice avait fait inventer k Franc- 

( 1 ) Les Freres Bedarides n’ont jamais presente leurs di- 
plomes k qui ce soit , ce qui a fait supposer , ou qu’ils n’en 
avaient aucun , ou que la source n’en etait pas tout-&-fait claire. 
Le Frere Joly duquel on aura occasion de parler, et que 
nous avons trouve militant sous les ban nitres de i’Ecoss.*. 
Anc.*. et Acc.*. avait au moms re$u un diplome k Naples, 
ce qui ne prouve pas quele Bite y fut reconn u ou professe. 
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fort , Berlin , Lyon , Montpellier et autres villes qui 
ne furent jamais 6gyptiennes, Grades qne la Cupi- 
ds des Puissant Alsides et Je ridicule amour-propre 
d’un grand nombre de Macons cr6dules a pa faire ac- 
cr^diier pour un moment, 

Dans ce nouveau Rite , le nombrie des Grades , pris 
dans tous les Rites Ma£on.\ conn us , s’£leve k soixan- 
te-six. C’est au soixante-septi&me que s’ouVre le Rite 
purement MisraYm; ear les nomsdes Grades qui suivent 
ce num£ro sont inconnus. 

Lors de la reception , tout ancien Macon , quand 
tnfeme il aurait le front convert de lauriers obtenufe 
dans la Haute Ma£on.\ , doit entrer dans ce nou- 
veau Temple tout comme un profane , et tenir sur 
ses yeux le bandeau de l’App.\ Macon. 

N^anmotUs , ces grands 'flambeaux de la Magon.*. 
n'avarent pas tin seal cahier propre , ils tnanquaieni 
mfeme de celui du premier Grade. Ils eurent le bon- 
heur d’attirer k eux, par un motif qtTon verra dans 
la suite, le F.\ Meallet, membre du G.\G.\ de 
France , bomme de lettres retnpli demoyefnfs $ c*e$t de 
lui qu’ils se servaient pour la formation des nouveaux 
cabiers de leurRite antique et oriental. 

Meallet qui avait plus d’esprit que les trois fils 
d’ Aaron reunis , sentit combien il 6tait absurde k ' 
Paris, d’ouvrir les travaux de ce Rite antique et 
oriental , si pompeusement annonc6 avec le cahier 
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modeste du Grade d’App.*. Ecos.\ . II composa done 
aiors le premier degre que lui fournit son imagination , 
et le rev£tit de formes innsit£es qni , par consequent, 
furent prises pour antiques. 

Cette petite ‘fraude pieuse , £tal£e tousles quinze 
jours aux yeux etonnes dubon peuple Macon.*, de Pa- 
ris , eut un moment de vogue. 

Les representations Misraimites se donnaient rue 
Saint-Honore , n° 219 bis, dans la Loge duRite dont 
le F.\ Meallet etait devenu le Ven.*. $ neanmoins , sa 
presidence etait sous la surveillance des Bedarides 
Chefs d’Ordre, qui occupaient de hauts fauteuils 4 
c6te du Ven.*. Egyptien. 

Comme les Freres Bedarides ont cherche 4 intro- 
duire leur Rite dans le royaume des Pays-Bas , ou 
nous donnons cet ouvrage 4 la presse , nous sommes 
en quelque sorte obliges de manifester 4 des Fr4res 
credules les sources de tant de libelles qui furent 
impyimes par les differens Rites. 

La Maconnerie est une religion si pure , si sublime, 
qu’elle refuse l’appui de l'imposture. La Foi, YEifi- 
rance , la Charite sont des vertus qui n’ont pas besoin 
de tous ces masques 5 elles furent, sont et seront la 
base de la religion philosophique ancienne et mo- 
derne. 

Les representations 4 la Loge de TArc-en-Cielpro- 
duisaient un grand nombre de nouveaux Adeptes. Les 
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Directeurs du Rite n’avaient pour toute regie queles 
dispositions Israelites des trois chefs Bedarides. Lors- 
que certains Freres virent combien ce mode etait anti- 
magonnique et peu regulier, ils projetferent des r4- 
glemens g£n£raux et un code de lois qui dut servir 
de r&gle et donner P aplomb aux operations futures 
du Rite. Le F.\ Meallet , qui avait assez de moyens, 
compose le syst&me reglementaire de POrdre naissant. 

Ge code de la nouvelle loi balancait conveoable- 
ment les pouvoirs divers qui devaient diriger cheque 
branche de cet arbre immense. Meallet avait orne 
son travail de ces excel lens principes , qui forment 
Pessence de toutes les constitutions Maconniques, 
principes , pour lesquels soupire tout individu et tout 
peuple qui s’eclaire et desire d’etre heureux ; prin- 
cipes, contre lesquels s’eiiveiit ardemment tous les 
partisans de Paveugle fanatisme et de Parbitraire. 

Ces r^glemens fureut arret^s par le Gonsistoire de 
la Loge de PArc-en-Ciel , malgr6 les vives reclama- 
tions des trois Israelites , qui voulaient que les instruc- 
tions fussent entifcrement Bybliques et Cabalistiques ; 
ces reglemens furent livres k Pimpression. 

Des Papparution des premieres feuilles , une indis- 
position grave retint l’auteur au lit. Les Bedarides 
proJiterent de ce malheureux evenement pourintro- 
duire les changemens qu’ils desiraient , alin de se 
donner un pouvoir absolu dans le Rite. 
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Les principes de Meallet foment d£ traits , il en rA- 
sulta one oeuvre iuforiue qui parut sous le nom de 
Meallet , et qui lui attira les reproches de ses amis et 
eeux des vrais Masons. Meallet se justifia verbalement, 
fit m^me counaltre les subtitutions faites par la mau- 
vaise foi ; on l’engagea A faire une protestation Acrite , 
il le promit et n’en fit rien; une maudite somme de 
5 o francs que Meallet ne put Jamais restituer A ces 
Directeurs Juifs calmason courroux et retint sa plume. 

Meallet voulut en 1816 secouer le joug des descen- 
dans d Israel $ mais craignant qu’on parvtnt Aluidoji- 
ner an successeur dans son VAnAralat A l’Arc-en- 
Ciel, il inaugura t ex abrupto , un temple A Osiris, 
s’installant lui-mAme VAn.\ , et proclamant ses Of- 
ficiers. 

Mais Meallet, qui Atait homme deJettres , et qui bril- 
lait dans diffArentes sociAtAs littAraires, savantes et 
Ma$on.\ dont il Atait membre , Atait tout-A-fait nul 
dans la connaissance des bommes. Il n’avait aucune 
idee de radministration d’une sociAtA 5 et un ate- 
lier abandonnA A sa direction ne pouvait avoir au- 
cune consistance. Ainsi Osiris ne fut v£nArA que par 
une seule sAance 5 et Meallet fut assez heureux de ren- 
trer A l’Arc-en-Ciel , qui lui rendit le fauteuil qu*il 
avail voulu dAserter. 

Les Bedarides connaissaient mieux les bommes ; j 
ils en profitArent pour prolonger jusqu’en 1822, leur | 
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existence misraimitique et leur nouveau Rite orien- 
tal. Les Freres Bedarides exploitaient ce Rite non 
pour la gloire du Tout-Puissant ( nom qu’ils substi- 
tu&rent a celui des Mafons, c’est-4-dire 4 celui de 
G.\ A.\ D.\ L.\ U.\ ), mais dans la vue et lexercice 
d’une bonteuse venalite. Des Freres qui ne trou- 
vaient ni justice, ni regularity dans ce proc£d£ , tft- 
chirent de persuader aux Fr&res MisraTmites de l’Arc- 
en-Ciel, de faire reconnaitre cette branche Macon.*, 
par le G.*. O.*. de France, en la faisant placer dans 
son Consistoire des Rites. Mais les Fr&res Bedarides 
trouvant ce projet contraire 4 leurs inter£ts, su- 
rent gagner si adroitement tous les membres de la 
Loge de PArc-en-Ciel , que , lorsqu’on fit cette pro- 
position, qui 6tait la seule qui aurait pu donnerune 
existence 4 ce Rite, sur cent quatre-vingts votans, il 
n’y eut que quatre votes pour la reunion propos£e au 
Grand-Orient. 

Ce proc^de aigrit quelques Fr&res qui aimaient le 
bon ordre, et qui desiraient m&me que le Rite fut 
port£ 4 la hauteur que r£clamaient les titres qu’il 
portait; il se fit alors une scission, en t6te de laquellese 
trouvirent les Freres Joly , Anzon, Gaborria, Decolet , 
Ragon, Meallet , Langes, Pigniere, Richard et autres, 
qui , le jour du 8 C mois de Tan 58i6 , composirent 
un nfouveau Consistoire G£n.\ du quatre - vingt - 
dixi&me et dernier degr6 du Rite Misraim , et la Sup.*. 

Z II. 19 
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et Souv.\ Puissance dans la Vallle de Paris , pour le 
Royaume de France, Dans sa premiere seance , le 
Frire (i)Joly fat 61 u Sup.*/G.\ President da Rite. 
Ge Fr&re 6tait portenr d’une autorisation a cr 4 er , 
Itablir et constitner en France le Rite de Misral'm dans 
ses quatre series , et accorder tous lea Grades qni le 
composent, en vertu des ponvoirs quilui avaient it€ 
del^gufo & la Vallee de Naples, dans le Sanctuaire 

(i) Void la premiere planche de cette nouvelle branche 
Misraimite : 

« Grand Livre d’Areh.*. destine & renfermer lea delibera- 
» tions,etc. du Sup.*. G.*. Consists. Gen.*, du go e et dernier 
» degre du Rite Misrai’m pour la France , cote et paraphe par 
» leT.*.R .*., T.*.I 11 .*.,T.*. Ed.*. ettr^s-puissantF.*.Joly G.*. 
» President; le Sup.*. G. 4 . Chancelier, signer Ragon , 90® 
* degr& 

»LeF/. Joly , natif de Limoux , homme de lettres, fat au- 
» torise h creer en France le Rite susdit dans ses quatre series, 
31 et tous les degres qui le composent, en vertu des pouvoirs qui 
» lui ont ete delegues etc. , vallee de Naples etc., n 

« Le supreme et Souv.*. Grand Cons.*, du 90* et dernier 
» degre du Rite Miaraim pour la France , fut compose proti- 
» soirement de : 

Les fonctionaires soot s 
i» Joly, Sup.*. G.*. Pre's.*.. 

* Ragon, Sup.*. G.\ Chan.*«« 

» Gaborria , G. * . Garde-Scea ux« 
*> Decolet , Tr^sorier. 

» Meallet, Sup.*. G.*. Inspect.*.. 
R6gularisateUr faisant fohction 
<k Sup.*. G.*. Expert. » 


F. Joly, Pr^sid.*.. 

» Auzole, Pierre Charles. 
» Gaborria , Amand. 

» Decolet, Joseph. 

* Meallet , Claude Ant. . 

6. » Ragon , J. M. . 

7. » Richard, J. M. . 

» Langes , Abraham. 

9. » Amadieu. 

10. » Pignifcre , Jacq. F. . 
xi. » Ganyet , Gaubert. 
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MystErieux dela Raison et de la Vraie lunliEfe, Id 24 ° 
jour da io e mois de Pan 58 13. Gette automation Etait 
signEe par le Changeur i quatre-vingt-dixiEme degfE 
Sup.*, grand President; Lasalle, quatre-vingt-dixife- 
me degrE Sup.*. Grand Garde-des-Scfeaux el Tim- 1 - 
bres , et Bechera , quatre-vingt-dixiEme degrE Sup.*. 
G.*.ChanceIier (1). 

Le but de ces FrEres dans leur desertion j Etait de 
faire reconnaitre et autoriser le Rite par le Grand 
Orient dd France , but qui Etait trEs-lotiable. 

Ce Rite eut quelque faveur en France jiisqti’Eh 1822: 
tous ces degrEs Eblouirent un grand notnbre de FrEtes. 

Le Grand Orient n’a jamais youlu Padmettre dans 
son Gonsistoire des Rites $ il s’en est tou jours dEfendu, 
en disant que le Rite n’avait pas fourni les instructions 
nEcessaires k son but moral et politique. 

MalgrE ce refus qui lilt suivi de l’exclusion po- 
sitive par ordre de la police, ce Rite fit quelques 
progrEs , et des Freres d’une reputation non Equivo- 
que jusqu’alors , se rangerent sous ses drapeaux. On 
y a remarquE entr’autres , le Comte de Grasse Tilly 
qui est inscrit sur le tableau de la Loge de PArc-en- 

(i) Si ce Rite avait ete professe en Italie et E Naples, il y 
aurait naturellement dans left ntknS de ces Grands - Gfficiers 
dignitaires quelques noms italien*. Les deux premiers sont des 
noms frangais , et le troisieme est Espagnol comme celui des 
Bedarides. 
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Ciel, oil le noble Comte est port6 investi da 87* 
degr 6 5 ce qui fait croire qu’il aurait apportl ce Rite 
dans les ties sous le Vent, et qu’il y aurait distribu£ 
•ce Grade, et cr 66 des consistoires du87®Misrai'm avec 
la m£me facility , le m£me bonneur et le meme profit 
que lorsqu’il 4 tablit les consistoires du Rite Ecossais 
Ancien et Accepte, 4 Paris, Naples, Milan, Ma- 
drid ; etc. , etc. . 

Nomenclature des Classes et Degres des quatre series 
du Rite Misraim. (Joh. Wit genannt von Derring 
Leipzig y 1828). 

i T0 . S6rie symbolique qui se compose de 53 Grades. 

3\ La Philosophique id. 53 id. 

5 e . La Mystique id. " 1 1 id. 

4 e . L’hermStique CabalistiquetV. i 3 id. 

Total 90 Degris. 

PREMIERE SERIE. 

1" cla**e. 1. Ap.\ 

2. Comp.*.. 

5 . M.\. 

2 me classe. 4 . M.\ Secret. 

5 . M.\ Parfait. 

6. M*\ par curiosity Sec 4 . Intime. 
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7. M.\ Irlandais, ou petit-Maitre 

Anglais. 

8. M.\ Anglais. 

3 m# clame . 9. Elu des IX. 

10. Elu de rinconnu. 

11. Chevalier Elu des XV. 

12. Elu Parfait. 

13. Illustre Chevalier, ou Aigle cou- 

ronn£. 

4 mo clame. i4. Petit Ecos.*. Trinitaire. 

15. Grand Ecos.*. Trinaire. 

16. Mattre Ecos.*. Trinaire, ou Puis- 

sant Grand-Maltre de POrdre 
de la Tr£s-Sainte Trinity (1) 

17. Ecos.*. Parisien. 

18. ,M.\ Ecos.*.. 

19. Ecos.*. des trois grands Incon- 

nus. 

20. Ecos.*. de la veritable Loge de 

Jacques VI. 

21. Ecos.*. de St. Andr6. 

5 m# clame . 22. Petit Architecte. 

2,3. Grand Arch.*. . 

24. Architecture. 

(1) Nous trouverons cette institution originaire dltalie. 
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aK. App.\ Parf. \ Architecture. 
a6. Comp.*. P»rf.\ Arch.*. . 

37. M.*. Parf.\ Arch.*. , on Prince de 

la Mort, 

38. Architecture AQgl&ise parfaite. 

29. Chevalier de St, ApdrA 

3 0. Sub.*, Ecos.% d’Hlfodom. 

6"^ oiatte. Si. Royal Arche, eu Chevalier Tern- 
plier premiere lumiere. 

3a, Cheval,*, du. Chap,*, de la Hftche 
sepQpde lumiere. 

33, Simple Ch,*. du Cboix, tris-illus- 
tye grande lumiere. 

deuxiAme sArie. 


7 m * c latte. 34 . Grand Ch t *. du Choix* 

55 . Cbi‘* Prussieu, 

36. Ch.*. du Tfipple , et de ses profes- 

sion** 

37. Ch.t. de PAigie. 

3 d, Ch,% de l'Aigle Weir. 

39 . Ch.*. de l’Aigle Rouge. 

4 0. Ch.*, d’Orient Blanc. 

41. Ch.*. d’Orient et de l’4p4e. 

8 m * clatte. 4 a. Comd T . d’Or.*.. 

43 v Grand Gosad r . d’Or.-. . 
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44. Souverain Comd r . duTemple. 

45. Prince de Jerusalem. 

g m * clone. 46. S. P. R» f de Kilv.*. et d’H5rodom. 

47. Ch.\ d’Occid.*. . 

48. Sub.*. Philosophe. 

4g. 1“ Discret Chaos. 

50. 2“* Sage Chaos. 

51. Ch.\ da Soleil. 

10”“ clone. 52. Chev.*, d’Athfcnes. 

53. Philosophe Sub.\ . 

54. Le Mineur. 

55. Le Laveur. 

56. Le Souffleur. 

57. Le Fondeur. 

58. V.*. M.\ Adepte. 

59. Ela Souv.*. , ou Grand Chev.*. de 

l’Aigle. 

60. Souv.*. des Souv.*. . 

61. Grand-Maltre des Loges. 

62. T.'. H.*. et T.\ P,*. Maitre des 

Mattres. 

63. Ch.\ de Palestine. 

64. Grand Ch.\ de la Palestine, ou de 

FAigie Blano. 

65. G.\ Elu, Ch.\ K.‘. S.-. G.‘. tnsp.*. . 

66. G.*. Inq.\ Command.*. . 
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TROISI^ME SERIE. 

n ma clone. 67. Cli.*. Bienf.'.. 

68. Ch.\ de l’Arc-en-Ciel. 

69. Ch.\ du Banuka, ou dela Hanuka(i), 

dit Ilinaroth. 

70. Tr&s-Sage Israelite Pr.\ 

in®* clone. 71. S.\ P.\ Talmudin. 

72. S.'. P.\ Zakd.'. . 

73. G.% Hazids. 

i 3 ma clone . 74. S.\ G.\ P.'. Hazides. 

*75. S.\ P.\ Hazid.'. . 

i 4 ma clone. 76. S.% G.\ Hazid.'.. 

77. G.\ Insp.\ Intend.'. Regular.*, de 
l’Ordre! 

QUATRI^ME SERIE. 

i 5 ma clone . 78. Souv.\ Pr.'. du 78®* degr6 (Sap.'. 
Cons.', des). 

79. Sup.?. Ti’ib.'. des Souv.\ Prin.\ . 

80. Sup.'. Con.', de S.\ P.'. du 8o me 

D.\ . 

(1) Gh.*« dela Hanuca. Les Juifs ont une fete appellee ainsi , 
c*est la fdte des lumieres ou le carnaval des Juifs ; dans ces 
rejouissances on celebre la belle Esther qui delivra ses freres 
des perfidies d’Aman. 
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81. Sup.*. Con.*. G6n.\ desP.\ du 8i me 
degre. 

i6 mt class e. 82. Conseil des Souv.*. Pr.\ du 82“® 
degr6. 

83 . Souv.*. G.\ Trib.\ des 111 .*. Gou.\ 

Pr.\ du 85 me degre. 

84 . Conseil des S.\ P.\ du 84 m ® degr 4 . 

85 . Idem du 85 me degr£. 

86. Idem du 86 mo degr6. 

17“® classe. 87.8s.*. GG.*. P.\ P.\ G.*. G.*. MM.*. 

Cons tit.*. R£p.\ L£git.\ de l’Ord. 
pour la premiere s6rie. 

88. Idem pour la deuxi&me s6rie, ou 

Maitre absolu. 

89. Idem pour la troisi&me s£rie, ou 

Grand-Maitre absolu. 

90. Et dernier degr6 SS.\ GG.*. MM.*. 

Abs.\ Puiss.*. Sup.*. del’Ord.*. . 

Nous croyons que ce Riten’existe plus nulle part (1). 
Comme on voulait donner des coups de theatre , les 
6preuves physiques de la reception etaient rudes. 
Elies se passaient k Pext6rieur du Temple, dans le- 


(1) Le dernier document que nous avons re$u, date de i 8 a 5 ; 
on le trouper a k Particle Suisse . 
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quel l’aspirant n etait iotroduit qu’aprts avoir AtA pu- 
rifiA par le feu , Pair et Peau. 

Void la reception qu’on avail empruntAe des an- 
ciennes qu’on lit dans Sethos , et qni se pratiquaient 
en Egypte. Lorsque le neophite avail l’esprit et 
le corps fatigues par les Apreuves , il etait intro- 
duit dans le Temple convert d’un voile ; il recevait 
alors Pinstruction des doctrines et la manifestation 
d’une par tie des Myst&res anciens d’Osiris et de Ty- 
phon , ou de l’Etre bienfaisant et nuisible de la lu- 
miAre et des tAnebres. Le nouveau catAchisme de 
Meallet Ini apprenait que Moise , A la tfite d’une peu- 
plade qni Amigrait d’Egypte , Atant lui-mfeme Egyp- 
tien et InitiA, a conserve autantqneles circonstances 
Pont permis les MystAres Egyptiens. 

Que dans la suite , les LAvites , de m£me que tous 
les rAformateurs , adopterent des cbangemens et sub- 
stituArent dans les MystAres ecrits , leur propre his- 
toire A celle du peuple primitif , Hiram A Osiris , et 
les trois meurtriers A Typhon , comme on Pa expliquA 
lors de Pinstitution relative au Temple A rebAtir. Il 
paralt que les intituteurs de ce Rite, ou pourparler 
plus clairement, celui qui avait inventA les cahiers 
(ledit F.\ Meallet), voulurent renfermer dans les 
deux premieres sAries l’explication de la science de 
de toutesles croyances Magoiu*., Ecos.\, PUilosopbi- 
ques, TempliAres, ce qui aurait rAponda A la dAuo- 
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urination des soixante-six degr6s reuferm£s dans les 
deux premieres series ; ils s’etaient propose , dans lea 
coots de ces ordres , d’instruire l’Adepte par l’expli- 
cation de tons les Rites professes ( 1 ) ayec la compa- 
raison des Mystires Egyptiens. Ils pr£tendaient ren- 
fermer dans les deux derni&res series leur haute science 
Egyptienne qui devait comprendre la Ghimie et la 
science Mystique ; et les Grades devaient fttre com- 
poses des materiaux pris aux doctrines des Grades 
Alchimistes, et k celle du Talmud; cette explication de- 
vait avoir lieu dans la troiaiemes6riecompos6e de onze 
degres. Ils voulaient rdserver pour la quatri&me sdrie 
les sciences oecultes et la cabale , concentrant dans 
les trois derniers degrees la Puissance supreme duRite 
susdit. 

On doit convenir d’apris eet aperfu qne ce n’^tait 
qu’A la troisieme s£rie que oommencait proprement 

(1) La circulaire du Rite Ecdectique des Loges provinciales 
de Francfort et de Wetzlar 18 et 21 mars 1783, qu’ou trou- 
vera k Particle Allemagne, fait voir que jusqu’& cette epoque , 
les Masons Ecdectiques h'adoptaient que les trois Degres Sym- 
boliques , et les Tapis y appartenant. Neanmoins les Loges re- 
cevaieut ipdisttnetement dans leur sein tout Riteet Grade, ense 
reseryant de pouvoir choisir dans tous les systemes , celui qui 
eouviendrait le mieux pour les doctrines dogmatiques , po- 
litiques et philosophiques. II paratt que Meal let setait propose ce 
syst&neet noncehii de faire ornerles Adeptes detous ces rubans 
que les puissant Mysrai mites ssvaient vendre sussi cherement. 
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le Misrai'm. Les degr^s, qui derivent de cette sdrie ct de 
la suivante, n’ont rien de commuTi avec tous les au- 
tres Rites connus. 

Les anciens Cabalistes appelaient Cab ale, cette 
science des traditions oi'ales , que Moise re$ut pen- 
dant les quarante jours et les quarante nuits qu’il 
passa sur le Mont Sinai* , et qu’il communiqua 4 son 
fr^re Aaron , et puis aux enfans d’Aaron $ Jehosua la 
communiqua 4 son tour aux soixante - dix anciens , 
et ceux - ci la communiquerent aux premiers pro- 
phites, qui enfin la transmirent 4 Haggay et 4 Mala- 
chias , qui consignment la science des traditions 4 la 
Grande Synagogue , par laquelle furent instruits les 
sages qui arriv&rent par la suite , soit dans Babylone, 
soit dans Jerusalem ; et c’est ainsi que se conserva 
de generation en generation, cette interpretation de 
la lot que les Hebreux appel^rent Cabale. Voyez S£- 
bastien Muster Basilae , i53o, avec la traduction la- 
tine en regard du texte Hebreu. 

Un des statuts de ces savans fut de ne pas 4crire 
cette science , afin qu’elle ne put £tre traduite dans 
aucune langue , et que , par ce moyen , on ne lui don- 
nat pas un sens different , comme 4 la Loi de Moise, 
qui ayant ete ecrite , fut interpretee 4 double sens et 
de mille maniferes. 

Les Cabalistes et les Misraimites , qui sortent de la 
tige des Bedarides et dont nous avons connu quel-* 
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ques Fr&res qui poss£daient le quatre-vingt-septieme 
degr<§ k Bruxelles, pr6tendent expliquerla Bible par la 
metaphore ; ils veulent que son sens soit tou jours une 
figure, et qu’elle soit un embleme depuis le com- 
mencement jusqua la fin. Cette opinion se conforme 
k la Th6osophie des anciens Talmudistes. 

Les Cabalistes , et en particulier ceux dui.7 0 siecle, 
ontrencberi Sur les anciens Juifs, relativement a P ex- 
plication et aux applications des noms des Dieu en 
H6breu. D’abord comme ils trouv&rent que ce nom 
pouvait fetre 6crit en Hebreu avec une lettre , avec 
deux,et progressivement avec douze , ils suppos&rent 
k tous ces differens noms des £tres, des choses, et 
des pouvoirs. Au nom de Dieu renferm£ dans une 
lettre , ils attribu&rent l’unit6 de Dieu et Porigine 
des nombres ; k celui qui £tait renferm£ en deux let*- 
tres,l’id6e des principes male et femelle de la gene- 
ration; a celui qui £tait compost de trois lettres, le 
nombre de la perfection et la Trinite des Egyptiens : 
k celui qui 6tait compose avec quatre, la racine et 
les fondemens des nombres de la nature et des el£- 
mens. Celui qui est compost de cinq lettres est re- 
garde comme relatif aux cinq lettres du nom de Jbesu, 
et 6tait regards comme Pembl6me de la Perfection , 
relatif a PEtoile Gnosticienne et a ses cinq rayons. 
Ils y rapportaient les cinq blessures de notre maitre 
J£sus, et de plus son triomphe repiesente dans la 
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planch* II, N° 23 , il <§tait regards par 14 comme le 
n ombre de redemption de l’homme, et cette decep- 
tion est reCue par lea Macons anglais et am4ricains 
qui professent cette science* 

Le nom de Dieu qui eat compost de sept lettrea , 
6 tait suppose se rapporter aux Sept dons de l’fisprit- 
Saint, ail* sept anges qiii president dux plahfetes , 
et aux sept esprits qui les dirigettt 5 ainsi du reste* Les 
lecteurs qui aimeraieht avoir deplus amples details, 
pourraient recourir aux cahiers ahglaiS et dm^ricdtns , 
et au* outrages de Tychon Brah 6 : il exista deS bdhi*- 
mes de bdhne foi, et il en existe encore de nos joUrs 
qui croient 4 toutes ces rfiVeriCs. 

Les Misrai mites eurent tine quantity pCodigiettse 
de crdyaiis 4 Paris i he nOus eil 4t0nnbnS pdlht ; cette 
inclination tient encore deS premiers £lhr£tiehs qui eh 
ataient 6t6 trfes^grands partisans. 

Les rabbins, qui yivaientau terns odles prfetresjuife 
faisaient des miracles, et aprfes eux les Cabalistes, pour 
conseryer dans le peuple cette opinion qhi les rendait 
v 6 n 6 rables, cohtinrent que Jesus faisait des miracles, 
et d4bit4rent sur ce fait la l£gende suivante : ils di- 
rent que J£sus entra un joiir dans le Temple , qii*il 
p 6 netra dansle Sancta Sanctorum oile Grand-Pr 6 trfc 
seulavaitle droit d’entrer; qu’introduit secr4tement, 
il avait trouv£ le mot Jehovah , qu’il 1’avait empotte 
en le cacbant dans sa cuisse au moyen d’nne incision , 
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et que c’4tait par la vertu du nom ineffable que Jesus 
ayait op£r£ les miracles qu’on ltli attribuait. 

Les premiers Chretiens It&ient passionals pour la 
cabale. Voici comment s’explique UOtre respectable 
F.% de Potter, qUe nous citons cOmme un des plus 
profonds th6ologiens de notre si&cle ; vo jet ses Pre- 
miers Conciles de VEglise; p. 171 , vol. 2. 

« La seconde raison du deuil des Chevaliers , lors- 
« qu’ils virent leurs Mysteres exposes aux yeux des 
<c profanes, 6tait la tendance du Christianisme vers 
« la cabale , ou si l’on peut s’exprimer ainsi, vers une 
« espfcce de Magie noire. » 

O missis. « On croyait que le nom de J6sus-Christ 
« prononc£ par qui que ce p&t fetre , chassait les d£- 
« mons par la vertu , et par la force de ce seul mot. » 
Voil4 la croyance de nos premiers p&res de l’Eglise. 

Ainsi que les anciens Cahalistes, les Misraimites 
furent en butte 4 des persecutions qu’ils s’attirerent 
par leur insubordination au Grand-Orient de France. 
Les Tr£s - Illustres , Tris - Puissans , Tris- Grands 
Hassides espferent encore que leur foyer de lumi&re 
embrasera le monde Magon.\ . Us peuvent se consti- 
tuer derechef, refondre le quatre-vingt-dixiime de-' 
gr£ , et le porter au decuple, c’est 4 dire 4 neuf cents , 
oubien 4 neuf milles, oubien al’infini; ce Rite n’est 
aucunement praticable , et il faudrait que ses Adeptes 
n’eussent 4 s’occuper que de recherches sur les sys- 
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t&mes de tous les Rites, de Cabale , d’H^breu, de 
Bible, comme les anciens moines. 

CeRite, par Fexplication qu’il a donneea la Bible, 
pourrait neanmoins faire fortune pr&s des Magons 
juifs d’Am^rique , ce qu’on peut d^duire en exa- 
minant la prifcre , que nous ayons donnee k F article 
Macon.*. d’Amerique. 
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CHAPITRE XXVIII. 

Maeonnerie du Royaume de* Pay*-Ba*. 

Indices sur Tantiquite de la Mason.*. dans les Pays-Bas. ■— 
Loges constitutes en Hollande par la Grande-Loge de Londres. 

— Etablissement des Rose- Croix Alchiraistes k Amsterdam. — 
Locke y fonde une societe philanthropique profane avec des 
doctrines purement Mason,*.. — Philippe Stanhope , selon 
les historiens Anglais , aurait importe la Mason.*, en Hollande. 

— EHe y est d’abord protegee par les fitats-Generaux. — 
Rosa, Allemand, y introduit sous diverses formes et sous plu- 
sieurs Rites les Grades Templiers. — Les Masons Hollandais 
qui suivaient les Rites Templiers envoient des deputes au con- 
gres Mason.*, de Willemsbade. — Apres finvasion fransaise 
le Grand Orient de France tente vainement d’asservir la Ma- 
Son.*. Hollandaise. — Celle-ci resiste et n’admet que force- 
ment la ci'eation de nouvelles Loges dabs son ressort par le 
Grand Orient fransais. — Etablissement de la Mason.*, dans 
les Flandres , et dans les provinces Wallonnes. — Rites di- 
vers professes dans le Royaume des Pays-Bas. — Celui de Mis- 
raim n’y fut pas reconnu. — S. A. R. le Prince Frederic des 
Pays-Bas, Grand-Maitre National, propose une reforme dans 
les Hauts Grades. — Ellc rencontre une forte opposition et 
est combattue par des Masons Strangers. — Elle est adoptee 
par plusieurs Loges. — Analyse de cette proposition. — Le Roi 
resoit une deputation des Masons de la Grande-Loge du Nord. 

— F6te annuelle et obligee , celebree par la Grande-Loge du 

T. II. 30 
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Word k ta Haye, k la Pentecdte 58i8. — L*esprit de discorde , 
et de secte s’eteint de jour en jour paripi les Masons des Pays- 
Bas. — Administration de 1 ’Ordre dans ce Royaume sous les 
auspices du Prince Grand-Maitre National. 

Deux documens , <jue des experts-v^rifleataurs out 
assures authentiques , peuvent 6 tre consid 6 r£s comme 
des preuyes <jue la Macon/, £tait, pr^tigule enHql- 
lande et en Fkudre des 1 $ ,du aei- 

a&me siode(i). 

Le premier est une charte Ma^on/. donn^e A Co^ 
logne sous la date l555 et 6 man 6 e d’uu CQngr&sreuni 
alors, dans <?ette ville; Pettit form 6 par lps Deploys 
de dix-neuf Leges de difl&rens ECtelis d s Europe, cfuif 
semBlaient m&me s’ 6 tre separees de toute autre Loge. 
Ce congr^s ne pourra 6 tre regarde Qomme general, 
surtout si Pon fait attention, au, n,ombre de? repre- 
sentans pour les pays census represents}. ila etaienfr 
dans la proportion suivante. 

7 pdput^s pour P Allemagne, repr 6 sent 1 ant les Loges 
et Masons desyilles de Fiewm fFnmofor^ Ilum^ 
bourg , Koettigsberg * Dantzig, Br&rm et Cologne* 
6 D 6 put 6 s pour la Hollande et les tfandres , re- 

(i) Nous. puisooft 1* plus grande partie da* fejts.ei mate- 
riauxde ce chapitne dans les acta LcUomonmA^ Yen/. F.% 
Torry* et damles AnD^l.'. Ma$on,‘, desPays-Bes. 


Digitized by )OQle 



pr£sentant les Leges et Maeoas des villes A’Ameter- 
dam , Middettteurg , Rotterdam , Gand , Bruamlle* 
et Anver*. 

$ i)6put£s pottr k France , repr£$en tent lea Macons 
et villes de Paris et de Lyon, 
l D6put6 pour PAngleterre , repr^sentaut lea Lo- 
gos et Macons de la villa de Lo'ndres. 
i Q6p&t£ pour PEcosse , repr£sentant lea Leges et 
Masons de la titte d’EcKmtkmrg. 

1 3 Mput 6 pour PEspagne , repr&etttant lea logos et 
Masons de Madrid. 

1 B£put6 pour PItalie, repr&entant lea Logos et 
Maconfr dc la vilie de V euitfe. 

19 total. 

Nous rCmarquorts le 110m d’un Dispute tVoria , 
que Pon fait V^nitien ; ce nom de familk appartient 
& G&nes; cela n’empfeche aucunetnent que ce Fr&ite 
he fut D 4 put 4 au Congr&s de Cologne. A cette occa- 
sion nous faisons remarqher ici que le Horn de Me- 
lanchton, Depute d’Ecosse , homme de la plus haute 
renomm6e, disciple zel6 de Calvin , s’dcrit avec un H ; 
dans la Charte (1) il est sign6 sans h , Melancton : plu^ 

(1) Annal.-. Ma£on.'. tome IV, p. 368 et suiv. fly aune 
savatite dissertation sur cette Charte par le R,«. F.v Reppkrd 
de La Haye. 
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sieurs ouvrages, en parlant de ce savant, l’ont 4crit 
conune dans la Charte , mais c’est une faute typogra- 
phique. 

II rjfisulte du relevy qui pr^cide qu’iln’y auraitcu 
au congris que six deputes pou^ la France 9 VEco**e 9 
P Angleterre , VEepagne et V Italic s tandis qu*£ cette 
epoque la confraternity 4tait florissanteet nombreuse 
en Ecosse, en Irlande, et en Anglfeterre , terreclas- 
sique de la Macon.*. 5 et d’lin autre cdt£ jl paratt d’a- 
pres le texte meme de la Charte , qu’il y avait dans 
tous lesroyaumes , Etats ou provinces y bien d’autres 
Logos non repr^sent^es au congres , et qui y etaient 
ainsi regardees conpne irregulier* s 4 Cette double rai- 
son empeche , nous le r£pytons,. de regard er le 
congres comme general, mais seulement comme une 
reunion des Deputes des Loges professaqt un mime 
Rite non suivi par la majority des Ma$ons, et convo- 
quys pour dylibyrer sur les intyr£ts de ce Rite. Cette 
opinion parait d’autant plus fondye que la Charte 
dit elle-mfeme que le Rite, dontelle parle,ytait plus 
repandu en Allemagne , en Hollande et en Flandre , 
que partout ailleurs , assertion qui explique la pro- 
portion du nombre des Dyputys ci-dessus. 

Selon ce document, dix-neuf doubles furent rydi- 
g ys en chiffres Ma 9 on.*. , signys dans un format tout 
semblable,etr em is & chacun des Dyputys pour leurs 
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Logos respectives (1). Les adversaires de Pautbenticite 
de cetacte invoquent , entre aatres argumens, Pab- 
sence de tout autre exemplaire que celui parvenu au 
S£r 4 nissime Grand-Mattre. Ici on doit consid£rer 9 
que laHollandeet Venise sont les deux seuls paysou 
Pon ait pu conserver de tels Merits ; toutes les aulres 
contr^es et yilles , dont il est parl6 , ont 6 t 6 plus ou 
xnoins , depuis et successivement , en proie aux inva- 
sions , aux guerres, aux devastations, et souvent infeme, 
aux persecutions pour les opinions thlosophiques* 

L’esprit , comme le but de cette Cbarte , est de 
presenter au Monde Macon. \ Petat et le tableau de 
la Macon.*., comme Institution de Bienfaisance > et de 
laisser k la posterity ses veritables regies, ses principes , 
ses embl&mes , et les preuves certaines de son origine. 

Voici k cet egard un passage de cette piece, qui 
s’accorde compl&tement avec nos idees et notre sys- 
teme (2). . 

« II nous est demontre , par differens monumens 
« d’une anti quite bien constatee , que Porigine de 
a notre association remonte jusqu’aux premiers terns, 

' (1) Le seul double qui semble £tre eebappe aux ravages du 
terns a ete repete en fac simile a La Haye , en 1818, et la litho- 
graphie nous en offre une image exacte dans le frontispice du 
vol. IV des Annal.*. Mason.*, des Pays-Bas. 

(2) Ceciest la traduction donnee dans les Annal.*. Magon.*.,. 
tome III , p. 1 85 . 
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« ou fuyant let disputes des dtfl&retxtes fleet es da 
« Gbristianisme , quelques Adeptes , fmbus de la phi~ 
« losophie morale , se sfeparferent de la multitude. C*«st 
«c 4 cette fepoque que des homines sevens ot feci air fes, 
a que de vrais Chevaliers ,qui n’etaient souiilfes d’aur- 
« eune evreur da pegenistne, croyant voir 1^ religion 
« aUirie et eerrompue propager les schismes et let 
« horreurs de le guerre au lieu de la pais , de la tolfr 
h ranee et de la ebarilfe , s’unrrent et te liferent par 
« un torment saerfe , afin de conserve* , et pta? «4 l- 
« rement et plus purs , les prineipes de la morale de 
« cette religion. » 

- L'on voit qile d’aprfes ce document , l’ob jet de la 
Ma$on.'. n’est autre que la mise cn pratique de la 
morale ehrfetienne et de ses prfeceptes les plus purs; 
la Chetrkl , la Paia , la Tolerance . 

Cette pifeee aprfes avoir etabli qu’4 eette fepoque de 
i535 il exist ait un grand nombre de Macons irriguliere, 
corame suivant d’autres pystfenies , institutions ou Ri- 
tes , eherohe p^r suite k prouver quo la vraie doc- 
trine Ma$on.\ fetait ooucentrfee dans les dix-neuf 
Loges reprfesentfees k Cologne $ maisil est nature! que 
les aqtres Loges et Kfapon* aienft eu les memos opi- 
nions k l’fegard de ces dix-neuf Logfes , de lfeurs D4- 
putfes , de leurs membres et deleurs adherens ! 

Ce qui est feyidauiU d’aprfes la w&ipe Cbfurtp 9 $’est 
qn’aucune de ces dix-neuf Loges, que n6us apptfletranf 
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dn Congr& de Cologne , ne poxsedait dans &q* 
sefca.ftn Cb^piUe des Rose-Croix, qui des.lors , ejtis<~ 
•tppt dans touje 1’Allemagne , e* Angleterre 9 en 
Italic, el naAme en BoUandfe , comme nous le verronp 
jjm tard ; eU?s n’admeuaient que les trois Grade# 
Sy«abOliijue£ avee des subdivisions dans la maltfcise *4 
pe&pn&s comme enAmirique dans leRite Royal Axc3m 9 
qui a autfi* eomi&e on Pa dit* plusieurs subdivisions 
dans <ia mkmb G*ade ; ce qui pourrait faire supposed 
qaelesibbilnditionuellies des oncieas Roae-Crdix el 
des Adeples da Sold) pouvaient fort bien ae troiiVer 
dans tine deset&durisioas du Mail.*. Elii et da Sab.*. 
Malt.*. £lu, et *jne dans la suite , ce Rite etabli On Hoi* 
land? i tout on causer van t lea doctrines liberates et tra* 
ditioimeike des deux Or dres susdits, aiurait renoeue^ aux 
litres pdmpeux fet chevaleresqUes 9 comma coatraicesd 
-l’Agalit£ «fui est ton) oars censtfer^gner dam des Edats 
eomnierfans et r^pabliaaids coins** ia HkUande ; la 
vank6 et la supers titioa ne poiivaient jeter de pnoi- 
fondes taoinfes dans oe pays. A l’epoque des dersdAres 
Gtoisades * an rotoun de la Palestine * tons les Creases 
vduAaient Afcre sanctifies oti da nkmus anobliks. Pcmr 
devenir saints , ils partageaientVvec le clergA les ra~ 
et Id Klrtttf qiTlfe avaiefit faitk stir Ids Skttkzlns > 
et m&me siir lps Cferefiens. Cksili seton plusieurs au* 
fcflW ia Pfljgine lie b*$u.de? et,4<;s 

eglises b&ties k cette dpoque. Maisquant^ la uohlesS* ce 
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fdrentles souve rains (1) qui y pourvurent, en irrsthuAnt 
les Ordres de Chevalerie et les arnioiries, moyenis faeiles 
et dconomiques de r^compenser les services , d'encou* 
rager le d^vouement ,. et de satisfaire Porgueil. De nos 
jours on compte encore ienEurope plus deSo de ces Or- 
dres de Chevalerie $ enRussie , en France , en Allema- 
gne,enSu&de, dans lesPays-Bas$ on reconnalt ipfeme 
plusieurs rangs ou degr£s dans le mitne Ordre (2). Les 
hommes se sont tou jours montris de plus en plus av&- 
des de ces distinctions, fussent-elles , aussi'fatiles, a md 
vaines que leur imagination. 11s croient en obtenir 
l’honneur qui n’est du qu’au vraim6rite, et 4 ceux 
qui r£ellement Ont servi leur patrie. II y a plus/uhe 
grande partie de ces ordres ont une origine impbre , 
comme eelui de la Jarretiere en Angleterre , monu- 
ment de la faiblesse d’un Roi pour la maladresse de 
sa mattresse 5 comme eelui de la Toieon d’Oren Flan- 
dre , institu£ par un Due de Bourgogne , pour ^terni* 
ser le souvenir de la ^hevelure rousse d’une mat- 
tresse ! d’autres ne sont que les revenus d’un office, tels 
que ceux des Comte* et Chevalier * de Vtlperon , vendus 
au premier venu, mime & des domes tiques, pour! quelr- 

a 

( 1 ) II faut ex^epter les Ordres de Cbevalerje accordes par des 
religieux; comme ceux deSt. Jean, du St.Sepulcre; etc.* 

(2) Le titre que portaient autrefois les membres qui gouver- 
naient , Ta HoHande dtnit* tr#$- simple ; ils s’appdl&ient y Rctuts 
et Puissans Seigneurs l 
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ques ducats d’or , par le Gonfalonier da Pape ! 

Combien lea id£es varient dans ce monde en fait de 
noblesse ! en Europe elle passeavec ses titres aux des- 
cendans; en Chine au contraire celui qui Pobtient 
n’ennoblit que ses anc&tres; les descendans restent 
roturiers. 

Tous les cordons, bijoux, decorations et titres en- 
te$ sur la Ma$on«\ ne sont que momentaxies , et ne se 
prennent que dans Pint&rieur des Loges. IL y a mimt 
an article dans on des Capitulaires des Rose-Croix por- 
tan t que, si un Mait»\ de Loge meeonnaissait la di- 
gnit 6 d’un visiteur Souv.*. Pr.\ Ma 9 .\ , oe dernier 
doit sur^le** champ cachersous son habit les insignes<le 
son gride et s’asseoir 4 la derni&re place parmi les ap- 
prentis. II est done a supposer que nos fondateurs 
cn tolerant ceshochets de la vanite,, ont enseign£ aux 
Rose-Croix, conseryateurs des dogmes Ma^on.v, 4 ne 
jamais s’en enorgueillir. 

Revenons 4 la Charte qui finit par nous apprendre 
que toutes les Loges Ju Congr&s de Cologne suivaient 
le Rituel Epos,*.. e^n 6 de la Grande-^Loge d’Edim- 
bourg. D?apr4s ce que nous ayons rapport^ , elle 
detait alors reconnaitre les institutions templieres et 
chevalerescjaes 5 car 4 cette 6 poque elle les professait 5 
ce ne fut que post£rieurement qu’elle se borna aux 
*tr#is Grades Sytpboliques , comme on Pa vu 4 Particle 
Angleterre . 
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Le second document dent nous avans puri 6 est mm 
fragment d’an livre d’ architecture et, registre & Fu- 
sage de la Loge nominee « la VaU 6 e de laPaix Frede- 
ric , » Or.*, de La Haye , qm , pur ses proc&s-verbanx , 
par ait avoir cesse ees travanx pea uprbs sa foirdation. 
Ce registre porte des dates de 1637 et hre 

vulgmre. . 

Dana un proc&s** verbal ily a nt&e indication de Piiis»- 
tallation d’ftine Loge k Amsterdam v tjuhy e$t appelte 
la Vall£e de la Paix,» aveodes constitutions daymans 
1.519*, de la Lege * de Lend* es et tjui , par consentient, 
£fca»i dependant* dece Centre^ nepottvait professor* ip 
Hitedes subdivisions d’Ela^uedpras un iseul duA, 
^’est-rd’rdire sielle ©at «te Odes til ueeftaxdteux IUt$s(i)» 

. Dans le fragment de ©e registre, on lit sous la date 
du 1“ ntra 16.37., <F*« qaiatue des fr^r es >cpui faisuiem 
pantie de la- susdite Logo ^Amsterdam (2), aprfes 

(1) Nous avops eu fcn main jun piplome de Ch.*. d’Orient 
accord^ au F.*. Haas , par le Souv.*. Chap. 4 , pres de la Loge 
-Willem Frederic > vaH£e d’Aaisterdam , quipdrtaiten tete, 
u Souv.*. Chip,-. Franc* is et Ecossais ^ . ti date du ratf® 
jour, 8* mois 58 * 4 , sigpepar ^ul^hf^der, T.> S»*- r etc. Dal. 
Amsterdam Sowy* Kapittel vein TV illem Fre'de'ric ce <jui 
indique que I'usage d’etre const itue aiix deux Kies se conser- 
ve en Hollands. ✓ « [ ‘* 

(a) Ge* Frirefc d: Amsterdam soot ciudiqiies dans oes regis- 
tres pour MM. de Ylaming, fiakker , Van Neck, Veldtmysen. 
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qn’eUe eut ceasy s$s travaux , actant forums en cba 
pitre 4 La fikye, flrent la nomination de S. A. R. Frede- 
ric Henri de Nassau pour Grand-Maitre et Supreme 
Maltre Elu de leur oydre,, cherchant paar ce moyen A 
fairs reyryre la confratcrnite de St. Jean, tombee eo der 
cadence epres le tems( deg troubles. Ce registre donne 
aussi le Bapteme de cettc nouvelle Loge , qui fut nom- 
«u§e d’epris l’avis de son Aitesse et de tous lea Fibres, 
« Tally e de la Pai* Frydlevie# » Apr&s quoi o» y lit 
la nomination des offieiers relatifs. 

On ne commit aecunem.ent la dvr£e- do cette 
Logo^.mais le Frfcre Jacques Van Vassner , Seigneur 
d’Opdom , parait avoir charge de la conservation 
do la Charte de Cologne , qui existait dans la Loge 
Valine de la Paix 4 Amsterdam, et en tykme t eras, 
des registres de la Loge Vallee de la Paix Fr6d4rie ; car 
c’est lui qui signe les derniex's proc^s-verbaux sous la 
date du a fevrier i638. II y a toute probability qtte 
ces document resris outre ses mains, apr4s sa raort on* 
places ayec les autres papiers de sa famille , o4 
ils restfrreat pisqu’en 1790 : 4 cette epoque un des 
descendans de Jacques Vassner, ayant en sous les 
yens ces papiers , et voyant qu’ils ^taient s asm utility 
pour les ihtyrMs desa famille , a cru convenable de .les 
reineitre ayec tear cassette 4 M. BotzeLaer* alors Grand- 
Makre des^ila^Qns Hollandai^. Ge Gra^drJVXaitrodut 
quitter La Uaye pendant la derni&re re volution 5 il eut 
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la prudence de confier cette cassette et les document | 
k nn Frire dont il connaissait la fid£lit6 , et qui la Ini ] 
remit k son tour. Le Grand-Maitre Botzelaer se voyant 
pris de terminer sa carri&re , d6posa derechef cette 
cassette entre les mains d’un Frere , afin qu’apr&s sa 
mort elle fut remise k <jui de droit, et au futur Grand* 
Maitre. 

Lorsque le Prince Fr 4 d£ric des Pays-Bas aocepta I 
Poffice de Grand-Maitre* le Frire charg6cle ce d6*» | 

p6t , remit entre ses mains la cassette ou se trouvaient 
d£pos£s ces documens 9 dont le Grand-Maitre Na- 
tional a pertnis la publication , pour servir d’appui an 
syst&me des subdivisions du Grade de Maitre, et pren- 
dre place parmi les manuscrits propres k 6claircir 
PHistoire Universelle de la Ma^onnerie. 

Nicolai* dans son fragment sur Porigine de la Ma- 1 
$on.\ , avance qu’en 1622 il existait k Amsterdam des 
Rote- Croix Alckimitte* ; et la M£re-Loge PhiloSo- 
phique 4 Paris , possede un manuscrit qui le Prouve ; 
il parait qu’ils suivaient le systeme d’Elie Ashmole , 
et professaient sa th£osophie, et les sciences occul- 
tes. 

On lit dans les M 4 moire* Litterairet d’ Angleterre, 

T. IV , p. 245 , qu'en 1687, les principes philosophi- 
ques de la tolerance universelle prosp£raient d 6 j 4 en 
Hollande et que Locke , pendant son sejour, y avail 
fond 4 une association 9 que nous estimons avoir 4 t£ 
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purement Macon.*. ( 1 ) , et dont le but £tait le per fee- 
tionnement de Fhomme , for progres de la vdriU et de la 
charite chritienne ; pour y &tre admis , le candidate k 
linstar des ancienues initiations devait repondre af- 
firmativement aux trois questions suivantes : 

i°. « S’il aime tous les homines de quelque religion 
qu’ils soient? ... 

2 °. « S’il croit qu’on ne doit infiiger k person no au- 
« cune peine corporelle, ni le priver de ses biens pour 
«c de simples opinions specula tives, pu k cause de la 
« mani&re de servir Dieu en public? 

3°. « S’il aime , s’il cherche la v£rit6 par l’amour 
« d’elle-mfeme; s’il tache sinc&rement de la decouvrir 
« et de la faire connaitre? » 

Combien ne serait-il pas k d^sirer que de telles 
doctrines pussent remplacer les absurdites que nous 
avons signal£es dans plusieurs des Grades templiers ! 

Tout le monde sait que Locke redigea les loix fon- 
damentales de la Caroline, et Penn celles de la Pen- 
silvanie; mais combien elles different sous les rapports 
philosophiques et th^osophiques ! 

En Pensilvanie pour 6tre admis aux droits de ci- 


(i) Ce fut Locke, comme on le verra au Chap.*, de la Ma- 
$on.*. en Italie , qui a produit un des plus anciens documens 
en faveur de la Ma^on.*. ; on doit croire que Locke apparte- 
nait k l’Ordre. 
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toyeii* il suffisait de drotre en Die a qui recompense et 
punk; mais pour 6tre raembje du go uver Cement , il 
fallmtcn outre, comme 4 Londres , reconnoitre lari- 
vitation de Jerusalem / ce qm signdfiait en d’autres tee- 
nies, que les disciples de l’Eyangile ftaient eganx y et 
qu’il tie fallait pas, persecute* les dissidensu 

Mais dans la Caroline Locke voulat qtie, non-sett- 
lement d^s P4ge de 1 / ans on put choisir entre les 
diff^rentes seetes, et inserire son nont sue an deses 
tegistres publics ■, maisil accorda de plus; A sept pAres 
de famille reunis , le droit de fortHeruae nourette eotn- 
teuriion. Il pensait avec raison, qu’au milieu de eette 
entire independence veligieuse r il exisfte bleu plus 
de veritable piete, que dans certaioes£glise&,od le cult* 
est maimenu par le fer , par le fen, on par toiite autre 
contrainjte , et o& de pu&riles c&remonies, de vaht& 
prosternationsn’elevent que bien rate men t la pensle 
rerfr fe Dteu qu'on adore , et qne^ le vice seal pent 
offenser. 

Lag4ti4ralit6 dies 4erivains sur lia Macon. \ sans con- 
suiter les memoires ci-dessus , en tnaitanli ceUe de la 
Holliande, suivirent ceque les auteurs anglaisavafentdit. 

Ils pr4tendent que Philippe Stanhope, Ministre An- 
glais en Hollande, y aurait le premier introduit la Ma- 
connerie ( 1 ), et que la Loge, par lui fondle & La Haye , 

( 1 ) Nous exceptons les Almanachs de la MafOtf.*. 
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await en i? 5 i > Francois , Duo de Lorraine , de~ 
puis Grand DuedeToscane, et ensnjte Empereur d’Al- 
lenmgne , dont nous parlerons phis an long en traitant 
de la Bftaoop.*; Italienne. 

Ce Philippe Stanhope itait un des Grands -Mai tres 
Provinciaux de la Grande-Loge d’Angleterre 5 il n’a 
done pudilivrer que des constitutions angitises dues 
des Nmveanar Mbgons, et non Ecossaises ni dee anciens* 
Masons dTPorck, et ce fut en 1 ? 55 < que cette Logo 
rebuts see fettres- de constitution de la Grande-Loge 
d’Angleterre. Joan Corn. vRadematerfu t ^lu Grand-. 
Mattre. 

Cette Election prouue. que la Macon. \ 6tait tres- 
r^pandue en Hollande, ear sans eela elle n’auraitpas 
eu besoinr d’tin Grand-Maitre. 

D&s 1737 les Logos hollandaises ^talent assez mom- 
hr etlses, et cette mime aim£e des ordonnances sus- 
pendirent les assemblies y mais des citoyens 

eon&nus et ddstinguis ay am persist^ A se riunir en 
Loge, furent arrfetis et traduits devan t les juges 
ordinaires* LA , leur defense fut si juste et si inodi- 
rie, ils prouv&rent si ividemment que leur institution 
n’avait d’autro but que de soulager rhumaniti et de 
perfectionner Pbomme , que non~sealemewt itereussi- 

daifce et de lasyirtbolkpie Beige qm out fait des observations 
exactes sur l'introduction de laMa^qn.*. dans Ies Pays-Bas. 
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rent a rassurerles magistrals, mais qu’ils finirent mime 
par les convaincre de ^excellence de l’Ordre. Les or- 
donnanees de proscription furent rapportees , et le 
gouvernement n’a cesse depuis lors , de pro tiger la 
Ma$on.\ ; il en donna uhe belle preuve , lorsqu’4 
P occasion de la bulle de Cllment XII, les pr&tres 
de la communion romaine voulurent en tamer des 
discussions thlologiqnes contre la Macon. \ ; un dl- 
cret dlfendit alors aux confesseurs. de questtonnebr 
davantage leurs penitens sur la Ma$on.\ let sur toute 
autre nature Itrang&re a leur mission. Les Mac of ns 
bollandais sortirent done triompbans de cette nOu- 
velle attaque de Rome, don t les pretres avaient alors 
trouble les consciences des eatholiques ti mores , an 
point de faire craindre des troubles et deprovoquer 
la surveillance des Etats-GInlraux. 

Toutes les Loges existantes en Hollande avaient Itl 
constitutes par les Grandes -Loges d’Angleterre et 
d’Ecosse , et le Rite Ecoss.\ Anc.\ y Itait le plus 
suivi , lorsqu’un certain jftwa y arriva en 1758, comme 
depute du Baron Prizen , Maitre en ebaire de la 
R.\ Loge , Les trots Globes > Or.*, de Berlin. Son man- 
dat Ivident etait ^introduction et la propagation des 
Hauts Grades Templiers : car, oommeie dit fort bien 
Thory, page 68 des acta > le Rite de la Stricte Obser- 
vance , originaire de Dresde , avait fait depuis 1754 , de 
grands progrls en France et en Allemagne. 
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Rosa devait rtussir en Hollande ; entail un homme 
aimable et de bonne compagnie , il avait tte Vtn.\ 
4 Halle et , quoique ministre luthtrien ? il avait Pa- 
dresse de s’introduire partout comme un abbe ro- 
main.On assure que, livrt 4 ses seuls mo yens, il fonda en 
Hollande dix-buit Loges , entre autres celle Concordia 
vincit animosy Or.\ d’ Amsterdam; remarquons ce- 
pendant que la plupart de ces Loges existaient an- 
terieurement , et que Rosa ne les aura pas fondles en 
1758 , mais qu’il aura fort bien pu y constituer dix- 
buit Cbapitres aux Hants Grades et dans plusieurs Ri- 
tes; la Loge ci- dess us d* Amsterdam est portae sur 
plusieurs documens incontestables (1) comme existante 
en 1757, un an avant Parrivte de ce missionnaire : 
et en 1766, le 27 decembre, la Loge de P Union 
Royale, Or.*, de La Haye, provoqua une assemble gt- 
ntrale des dt putts destreize Loges hoJlan daises pour 
organiser une Grande Loge provinciale sous la prtsi- 
dence du F.*. Louis Dagran ; et on y tlut Van Aerssen 
Beyeren Van Hagerheide , Grand-Mat tre national. 

La Grande-Loge de Hollande une fois constitute 9 
elle fit difftrens traites d’union et de fraternitt avec 

(1) Entre autres Loges bollandaises qui existaient avant i’a- 
postolat de Rosa , est assurement celle de Leyde , La Vertu , 
constitute en octobre 1757. Une medaille d’or a ete frappeeen 
1807, le 19 octobre pour constater et ctltbrer k la fois son 
jubile semi-seculaire. 

T. II. *1 
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d’aalres Grande* -Loges ; an 1777 eHc en lit un avec 
le Grand Orient de France , et en 1780 un pared eat 
lieu avec le Prince Ferdinand , due de Brunswick et de 
Lxtnebourg, comma Grand - Mature des Loges d’Al- 
lemagne. 

Lorsque le Grand Orient de France voulut vai- 
nement asservir la Macon. \ hollandaise, plusieurs 
Loges invoqu&rent leurs constitutions primitives an- 
glaises ou6cossaiseSg anterieures 4 if 55 , ainsique nous 
le verrons bient6t. Tout ceci detruitla creation des 
dix-buit Loges de Rosa. 

Rosa 6tait un vrai propagateur general ; il presen-* 
tait , selon Jes dispositions diversqs qu’il trouvait dans 
les Frires , les Grades templiers allemands on fractals, 
les Grades des Empcreurs d’orient et d’occident, et 
quelquefois mftme les Grades de Ramsay. Pepuis on 
a vn plusieurs de ces Loges suivre Pun ou Pajutre de 
ces Rites: e’est du moms ce que nous lisons dans Do* 
gtmee aevgeh . verb.p . i 58 : 

Sous ces diverses formes Rosa propagqajt le sys- 
tems templier que nous avons vu paraitre en An- 
gleterre en 1720 , se fixer en France , en prenant u#& 
nouvelle consistence par la creation du Kadosch, et se 
fortifier en Allemagne par le moyen du Baron de 
Hund. 

Rq$* ^tablis^sdt lft doctrine do tons ces grades. &m? 
les sciences occultes 9 ou m£me sur cellea qn’il ne con-* 
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naissait .que de nom , telles que Palchimie , la tbloso- 
phie , et la cosmogonic. 

Onabien des preuves que les doctrines templi&res 
eurent un grand nombre d’adeptes en Hollande ; ce 
fait semble prouv6 par P envoi et la presence an con- 
grfes de Willemsbade, des Frferes Schawartz et baron 
de Horn qui y figurerent comme repr&entans des 
Macons bollandais. 

Les Macons bollandais ont tou jours conserve Pe$- 
prit de leur ancienne ind^pendance , et c’est d contre- 
cceur * ’ils ont du subir quelques reformes , lorsque 
la Hollande s’est trouv^e sous la domination francaise. 

An commencemen t du dix- netivi&me siecle, le Grand 
Orient de France, qui prdtendait que PEuropeMa- 
connefut soussa d6pendance, fit savoir d la Grande- 
Loge Symbolique d* Amsterdam , par une missive du 

juin 1812 , qu'il ne reconnaissait en Hollande que 
trois Loges rdgulieres , savoir : i° le Saint- Napoli on , 
2 0 la Sarnte-Marie-Louiee a Amsterdam, 3 <> la loge le Ben 
eeau du rot de Rome d La Haye ; il invitait en mime terns 
les anciennes Loges hollandaises d se rlgulariser par 
une des dites Loges, moyennant une simple formality : 
malgr£ les efforts des Francais , cette Grande-Loge et 
la plus grande partie des Loges de la Hollande ont 
voubi conserver leur ind£pendance , et n*ont fait 
aucun compte ni des missives , ni des decisions du 
Grand Orient de Paris ; elles eontinucrent comme 
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par le passi leurs assemblies et 1’ Election de leurs 
Grands Dignitaires , qui furent tou jours hollan- 
dais. 

La Grande-Loge de Hollande avait eu le courage 
de faire sentir au Grand Orient de France, que ses 
demandes i talent inadmissibles $ que la plus grande 
partie des Loges bollan daises tenaient depuis 1735 
leurs titres constitutes dc la Grande-Loge d’Angle- 
tei’re , et de la M&re-Loge et Chap.*. d’Edimbourg; 
que le corps de lois, [qui servait de r&gle k leurs 
travaux , avait iti approuvi en.1770 par le G.# M.*. 
National d’Angleterre , et que l’annee suivante le 
Grand Orient anglais avait proclami l’independance 
de celui de Hollande , qui ne pouvait pas se ranger ou 
se soumettre k d’autres Orients sans trahir ses pro- 
messes et ses devoirs envers celui duquel il tenait 
P existence , sans parler de la difference de la langue , 
entiferement itrang&re et peu familikre aux Hollandais 5 
qu’on ne pourrait par 14 ni rendre les lois , ni pren- 
dre des arrites , ni tenir la correspondence que dans 
les deux langues k la fois 5 que c’etait s’exposer aux 
incertitudes de la traduction , etc. 

Ces raisons etaient sans replique 5 aussi le Grand 
Orient de France se garda-t-il d’insister 5 il abandonna 
ses projets , n’y donna aucune suite et laissa en paix 
les FreresMafons de Hollande. 

Nous ajoutons iciunseul fait, pour prouver com- 
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bien unjoag Stranger !tait insupportable anx Hollan- 
dais , fut-il mime Philantropique et Ma$on.*.. 

Le Grand Orient de France avait etabli d Ametet* 
dam, au seul Rite moderne, la Loge alors nommi Saint - 
Napolion . Lors de la restauration hollandaise de i8i3 
et i8i4 , le Souverain, rentr! dans ses !tats, accueillit 
ayec bonte un d!put! de cette R.% Loge, qui le supplia 
de daigner lui accorder sa haute protection , ainsi qu’a 
Pordre entier dans ses Etats, et de permettre qu’elle 
changeat son nom de Saint-Napoleon contre celui de 
TVillem Fridiric. II lui accorda sa demande. On a 
ajout! que cette Loge ayait demand! aussi queS. M. 
permit k son fils le Prince h!r!dilaire d’accepter la 
dignit! de Ven.\ ou president d’honneur de cette 
Loge, ce qui lui aurait !te apcord!. Remarquons, en ter- 
minant ce point, qu’on a revoqu! en doute depuis, 
que S. M. ait permis k l’unde ses fils, alors absent et 
tout jeune, d’&lre President ou V£n.\ d’honneur d’une 
Loge Ma^on.*.; d’autant plus que cet illustre Prince ne 
fut ini tie que trois ans apr£s cette !poque. 

Depuis 1818, !poque de la creation du Grand 
Orient des Pays-Bas et de la promulgation desstatuts 
g!n!raux Mason.*, pour ce royaume, qui yont r!g!- 
n!r! et r!organis! toute P administration de l’Ordre, 
quatre Rites y sont reconnus. 

i° Le Rite Modems dit Franpai* ou Anc.\ Rif\, 
qui est encore celui de la grande majorit! des Ma^* 
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de cet etat et qui a 4(6 pea 4 pea substitu6 aux Ri- 
tes anglais et 4 cossais , par les motifs et dans les cir- 
con stances suivantes. 

Lorsque le Grand Orient de France vonlnt concen- 
trer dans son sein tons les ponvoirs comme toute la 
dogmatique de la Macon.*. , il chercha, des Pepoque 
de la r6forme de 1786 , A conformer ses statuts etson 
syst£me, da moins an taut que possible , 4 tout ce qui 
6tait ma^onniquement 6ubli dans les contr6es voi- 
stnes. Ce fut sans dome dans cette yuesagemenl com- 
binee, qu’H placa leSub.*. Grade.*. deRose-Croix au 
eommet de son 6chelle, comme etant celni qu’il voyait 
le plus r6y6r6 etleplns suiyien Angle terre, en Italic, 
en AUemagne et en Hollande 5 il voulait tenement 
^viter de blesser les convenances , qu’il permit en mAnie 
terns aux Loges de son obedience , dis 1808 , de cu- 
muler plnsieurs Rites 5 c’6tait , disait-il , une preaye 
manifesto de ses principesde tolerance. Cette mesure, 
an plus grand 6dat dans les receptions, et plus .en- 
core Pimmense preponderance politique de la France 
4 cctte 6poque , firent petit 4 petit, substituer partout 
et sunout dans les Pays -B as, ce Rite Primordial 
franpais aux Rites anglais et 6cossais. 

Nous consid6rons la R.\ Loge Les Vrsds Amis de l' U- 
nionj Or.*, de Bruxelles , comme la plus ancienne des 
Loges beiges, avec constitution d 9 outre -mer> parce 
qu’elleaeule a trayer$6 intacte tons les oragespoKti- 
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ques et y a glorieusement survdcu en triumphant de 
t6ns les Obstacles. Ses constitutions datent de 1780 5 
ellesldi out d£Bvr6es paTfe Grand-Mattre provincial 
Marquis de Gages , au nom da Grand-Maitre na- 
tional d’Angfeterre Henti Sommer set, Due de Beaufort 
qui 4 tah alors revfetu de cette 6minente dignitA 
Reinarquons n^anmoins qu’outre la R.\ Loge La 
Discrete tthperidle , Or.*. d'Alost , qni se qnalifiait do 
la plus ancienne Loge de la Belgique, trois autres 
Loges encore actives , pretendent k dfcs dates plus re- 
cuses que la R.\ Loge Lee Vraie Arms de t Union 9 
Or**, de Bruxelles, et y font remonter l’^poque deleurs 
constitutions et de leur fondation. Ce sont celles de 
Namur La Bonne Amitie , 17705 celle de Tonrnay 
Lee FF.\ Re unis , m§me ann6e et celle de la Parfaite 
Intelligence , Or.*, de Li6ge , 1775. Mais remarquOns, 
quant k la premiere , qu’elle a cess6 ses travaux du- 
rant nombre d*ann6es , k l’occasion des troubles po~ 
Ktiques , tandis que Lee Vraie amie de P Union ne les 
ont jamais interrompus , et qu*un arr£t6 de la Grande 
Loge d’Ecosse , son cbef d’ordre , a £rig6 en lei fon- 
damentale et g6n6rale de la Ma$on.\ partout en ri- 
gueut , que toute Loge qui suspend see travaux pendant 
plus de douze moie , Sera efface e du grand litre et pet~ 
dra eon rang d 9 ancieniteti avec obligation Se se fetire 
reconetituet dti nouteau si elle reclame aprie ce terme . 
Quant k la seconde , nous ferons observer qu’elle fut 
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constitute pat un chef d’Ordre fran$ais, celui de la 
Mere-Loge de St . Alexandre d Ecosse , au Rite philo- 
sophise de France; et quant 4 la troisi&zne enfin, 
qu’elle a toujours ttt considtrte comme Loge Lit- 
geoise , ttrangtre aux Loges des Pays-Bas. Nous per- 
sistons done 4 regarder laR.\ L.\ lee Jurats Amu de 
V Union, Or.*, de Bruxelles, comme la plus ancienne 
des LL.*. Beiges avec constitution d’outre-mer. 

Cette dernitreLogereconnaissait dansleprincipepour 
son chef d’Ordre immediat, le Souv.*. Chap.*, cons- 
tltut prts la R.*. Loge La Parfaite Harmonie , Or.*, 
de Mons, prtsidt par le G.*. M.\ Marquis de Gages 
lui mime ; et aprts l’extinction de cette Loge et de 
ce Chapitre , il est hors de doute que toutes les archi- 
ves auraient du ttre dtpostes dans le sein de I’unique 
Loge de cette obedience qui avait survtcu, c’est-4-dire, 
de la L.*. Les V rats Amis de V Union , Or.*, de Bruxel- 
les; il est 4 croire que ses Vtn.\ 4 cette epoque n’ont 
fait aucune demarche; au moins ses registres n’en 
font aucune mention sous ce rapport. 

Lorsque l’indtpendance fut rendue 4 la Macon. *• 
beige en i8i4, les Macons duRitefrangais A.nc.*. Rtf.*., 
dit Primordial, qui , depuis 1’autorisation de cumuler les 
Rites, formaient la presque totalitt del’ordre en Belgi- 
que, sentirent qu’ils ttaient privts de tout chef d’Ordre 
dogmatique ou Gr.*« Chap.*, mttropolitain , depuis 
leur stparation d’avec le Grand Orient de France. 
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Us voularent done y pourvoir , et dis 1817 , ils cr 6 k- 
rent un Grand Chapitre, sous le nom de Grand Ate- 
lier da Rite ancien reformi , et le composerent d’une 
deputation de chaque Chapitre de ce Rite. 

Ces deputes reunis redigerent, sur la demande 
m&me du Seren.% Grand Maltre national, un projet 
d’organisation definitive qui embrassait tout ce qui 
concernait 1 ’ administration des quatre Ordres supe- 
rieurs aux trois Grades symboliques , et tra$ait les ri- 
gles ordinaires suivies dans de tels chefs d’Ordre, 
d’aprfcs le syst£me du Rite fran£ais Anc.\ Ref.*. 5 ce 
projet ainsi que toutes les pieces k l’appui furent 
adressees au Seren.% Grand Maitre ; mais tout semble 
reste jusqu’d present, sans reponse et sans resultat; 
et le Grand Atelier, depuis la fin de 1817, n’a plus 
donne signe de vie. On peut voir dans le deuxieme 
Vol.\ des Ann.*. Macon.', les details de tous ces trav.\ 
des Masons.*, beiges. Leur peu de succes y est attri- 
bue aux propositions de reforme des Hauts Grades que 
viteclorePannee 1819, etdontnous avonsparie ci-des- 
sus. Quoiqu’ilen soit, il en est resulte que le Rite francais 
Anc.*. Ref.*, ou Primordial qui, sans contredit, est tou- 
jours le plus suivi dans les provin.*. merid. *.des Pays-Bas, 
tel qu’il y a ete ente sur le Rite anglican de la Grande- 
Loge de Londres , y est maintenant depourvu de chef 
d’Ordre, et que chaque Chapitre se r6git parlui-m6me; 
itat de choses qui durera jusqu’A. ce que le Grand 
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Atelier sorte de sa lethargie, oulors<jue, demanifere ou 
d'autre, un Grand Cbapitre mttropolitain soit orga- 
nist. 

Le deuxifeme Rite professt en Belgique, est le Rite 
dit Ecossai* primitifi, iotroduit 4 Namur, en 1769, par 
Jean Cunningham , gentilhomme anglais , qni y fonda 
une Loge sous le titre de La Parfatte Amilii , consti- 
tirote l’anftte suivante par patente de la Graude-Loge 
mttropolitaine d’Ecosse, Orient d’Edimbottrg 5 elfe 
correspond encore aujourd’hui arefc cette Mtre*-Loge 
dont elle n’a jamais su secOuer le joug ni la dtpendance, 
quoiqoe rien ne soit plus itgilime , ni plus facile que 
son Emancipation. 

Ce Rite compte trente*-trois degrts , la plupart che- 
valex'esques templiers ; il fait remonter son origine 4 
Fannte 1118, tpoque de la fondation des Chevaliers 
du Temple par Hugues de Payens. 

La Bonne Amitie s’est trigee en Mere Loge de ee Rite 
en Belgique ,immediatement a prfes sa separation d’atec 
laEraneerjone seule Loge,celle Lee Ami* Discrete , Orient 
de Nivelles , a adoptt son Rite et son obtdience ; elle 
a ecbout dans ses tentatives poiir Pe'tablissetaent 4 
Bruxelles et ailleurs , quoiqne les circulaires d’invita- 
tion qtti contenaient les tableaux des Ordres et les 
prix pour obtenir tel Chapitre et Conseil ftissetit $i- 
gtrtes par le Trisdllustre Frtre Prince de Gavres , 
Grand Maltre du Rite sptcialenrent autorist. 


Digitized by LjOOQle 



& 53 1 € 


Le troisitme Rite professe dans ces provinces est 
le Rite Ecos,\ dit Ancien et Accept^, introduit en 
1812 dans la Respectable Loge Le* Ami* Philantrope*, 
Or.*, de Bruxelles. Cette Loge avait 4 te constitute 
par le Grand Orient de Prance , en 1799 , au seul Rite 
fr&ncais; ainsi elle ne professa PEcossisme que par 
cumulation. Nous avons dtja vu a Particle Frante, 
que ce Rite se compose egalement de trente-trois 
degrts. Son chef d’Ordre , sons le nom de Sup.*. 
€on*.\ pour le* Pay*~Ba* est ttabli depuis la st pa- 
ration d’avec la France dans ie sein de cette Resp.\ 
Loge, qui se fait remarquer par ses brillantes rtcep- 
tions , et par des tenues de Loges destruction qu’elle 
a ttablies k l’instar de celles qni ont fait *la reputation 
des anciens mysttres des pr&tres tgyptiens , dans les- 
quelles on entretenait les ne ophites du culte de la na- 
ture, et de toutes les sciences qui se rapportent au 
systtme solaire. Cette heureuse innovation dans la 
Ma£on.\ beige, dont Pexemple a bientot tte suivi par 
laR,*. Loge P E*peranee , prouve que les premitres 
Lunu*. Ecos.\ des Amis Philan.\ , mieux ptnetrts 
du grand but dePordre, abandonnent peu t & peu 
les vieilleries tetnpl&res pour se mettre au niveau des 
Mac.*, tclairts , qui savent enfin apprecier k leur juste 
valeur les origines des titres et des cordons , veri- 
tables hochets de la vanitt ! 

Le quatrieme Rite connu et professe par les Mac.*. 
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beiges , est celui dit Rite Ecossai s Philosophique dont 

le chef d’Ordre , pour les Pays-Bas, est £tabli dans 
le sein de la R.*. Loge La Paix et Candeur, Or.*, de 
Bruxelles , qui a recu ses constitutions primitives et ses 
pouvoirs dans ce Rite de la M&re-Loge St.- Alexandre 
d’Ecosse , Or t *. de Paris , vers i8i4. Ce Rite a aussi 
trente-trois Grad.*, et n’est qu’une branche ou rami- 
fication du systeme des Rose-Croix, etabli jadis , 
selon ses propres Rituels , par Christian Rosen- Crux , 
dont nous aurons occasion de parler 4 Particle d’Alle- 
magne. Ce Rite existait d’ailleurs 4 Tournay, 4 Douai et 
4Gand,bien anterieurement 4 son introduction dans 
La Paix et Candeur , et m6me des 1770 , par consti- j 
tutions de la M&re-Loge Ecossaise de Paris 5 remar- ! 
quons cependant que les Loges de Tournay et de 
Gand Pont peu 4 peu abandonne pour se borner au 
seul Rite Anc.*. Ref.*. ; par consequent ces Loges 
n’ont jamais reconnu la suprematie de. La Paix et 
Candeur . 

JLe syst&me de ce Rite est purement tbeophilosophi- 
que, et ses doctrines sont pour la plupart tradition* 
nelles et orales ; la pressene les jamais profanles. Ses 
Grades , ses instructions , ses l£gendes sont vierges 
encore ! 

Apr&s les bulles d’excommunication de Clement XII 
et de Benoit XIV , les Mac.*, beiges , comme ceux de 
Vienne , prirent le nom de Mopses pour ne point trop 
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effaroucher les pr&tres et pour maintenir la paix des 
families. Ge nom s’est long - terns conserve , mime 
jusqu’au terns de Joseph II , en 1786 , et jette mime 
quelqu’obscurite sur l’histoire Macon.*, nationale de 
ces tems-l& ; mais la Belgique qui a tou jours compt6 
un grand nombre d’hommes 6clair£s , est peupl£e 
en grande partie par une masse fanatique , igno- 
rante et credule , sur laquelle le clerge a toujours 
conserve une influence si forte , si directe , qu’on ne 
peut la regarder que comme un reste ou une suite de 
la domination espagnole et des abus qu’elle consa- 
crait antec^demment. 

Nous avons indiqu£ ailleurs que mime dans cepays 
le Clerge s’^tait attribud le pouvoir des Prdtres Drui- 
des , que cet abus traverse les sidcles et les domina- 
tions qui se succed&rent. 

Dans un ancicn manuscrit qui repose aux archives de 
la ville de Bruxelles, intitule : <c Divers Mss. au egard du 
pays Artois curieusement recueilli par Ad. Le Bailly » , 
qui est un fac simile du manuscrit possdde par S. M. Ie 
Roi des Pays-Bas , pub lie par le Baron de Reiffenberg , 
nous avons les preuves des rapines et du pouvoir 
du Clerge, qu’il exerca en i45g, i46o , i46i. On 
y lit, que Pierre Broussart docteur en Tbeologie, 
Jacobia , inquisiteur avec les Rdv**. Carlier Thdologue , 
Nicolai Chanoine , l’Evdque de Varut , Jacques de Rois 
doyen d’Arras , etc. etc. , condamn&rent plusieurs 
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femmes, homines et gens d’eglise 4 &t?e brutes vifs ; ce 
qui eut lieu 4 Arras et k Douai , avec confiscation de 
leurs biens au profit du Seigneur oa de Peglise , et 
les biens meubles au profit de PEv^que &’ Arras , 
comme convaincus d’etre Vaudou (l) , ou sorciers. 

Les personnages les plus 6minens du Cterge figurenft 
dans lo proems comme d^nonciateurs, juges, et fisc ; 
il^tait defends aux p&res meres , freres, soeurs, amis 
d ’aider d’aucune mani&re les accuses, sous peine d’e- 
tre pris pour Vaudois. Ces juges pritres (comma dans 
le manusorit) par la violence de la torture, et en- 
suite par la s£duetion des promesses, arrachirent & 
ces victimes de faux aveux, dens Pespoir quite seraient 
remfc en liberte , mate tous les d^savouferent publi- 
quement au lfeu d« supplice, lorsqiPil s& virent aussi 
indignement trahis. Void le chef d’accfcsation, qu’ile 
avou&rent aprfcs les perfi des insinuations du Clergi : 
Qu’ilsallaient au sabbat; quepoury alter ifa se frottaient | 

avec un onguent que le Diable leur arait domte; quails 
en frottaient une petite baguette, ainsi que les paumes de 
leurs mains; quite mettaieut eette verge entre leurs 
jambes, et qu’A ce moyen ils s'envolafent au-dessus 
des viltes, bois , et rivieres, et que le Diable les portait , 
oil ils faisaient leurs assemblies, et ou ife trouvaient ' 

( i ) Un certain Vaux fut brdle comme sorcier, et est l’origine 
du Vaudois. 


Digitized by LjOOQle 


535 ^ 

des tables couvertes de vins et de viandes; qu’ils avaient 
fait oblation au Diable qui A sou tour se transformait 
en homme et en femme , et ils avou&rent, qu’A ce moyen 
ils avaieut commis toute espfece de libertinage et de 
prostitution. De pareilles accusations et proces eu- 
rent lieu en differentes contrSes : si on fait attention 
a Pbistoire de l’inquisition par Lhorente , on doit in- 
fSrer leur origine A la cour de Rome*. A ces Ipoques 
le miracle des Prfitres de l’eucharistie perdait de son 
credit i les prStres inventerent un miracle fait par 
le Diable , pour soutenir leur domination par la su- 
perstition la plus rAvoltantc. Tout ceci prouye le fa- 
natisme qu’exergait le Clerge sous la maison de Bour- 
gogne* Lors de la domination du bigot Philippe II , 
le pouyoir des prfitres de ces contrees augmenta par 
Perectian des nouveaux evfech&s, qui ne firent qu’ac- 
croitre la superstition , conservee dans les provinces 
qui ne parvinrent point A secouer le joug de la do- 
mination espagnole. 

H en est rlsultA quo, d’aprfcs les principes et les 
insinuations des pr^tres deRome, les Macons jus- 
qu’A nps jours, out At6 consid£r6s comme des r6- 
p^onves , des excommunies par le. clerge catholique 
romain ,,touj ours fid Ale A sou intolerance fondamen- 
talc, et qu’ils out du forcement s’envelopper de plus de 
prudence et de myst&re. 

AprAs la separations d’ayec la France * les Freres 
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Bedarides que , dans le chapitre precedent , nous avons 
laisses & Paris, ont tente d’introduire dans les Pays- 
Bas, en 1817 et 1818, le Rite de MUrdim Cabalistique ou 
Egyptien . Mais ils durent necessairement rencontrer 
une forte opposition de la part des chefs des Rites re- 
connus , et surtout de ceux qui comptaient trente- 
trois degres , puisqu’ils nese seraicnt plus trouv^s alors 
que sur les premiers degres de l’^chelle de quatre-vingt- 
dix de Misraim ; cependant , chose £tonnante, ils 
seduisirent d’abord les chefs Ecos.\ du Rite Anc.\ 
Accep.*. , etcrurentun instant s’fctre ancr^s dans la | 
R.\ Loge Les Amis Philantropes . Decus dans cet espoir, ! 
ils ecrivirent , on leur r£pondit ; les pamphlets se inul- 
tiplierent et furent distribu^s en grand sombre dans 
toutes les Loges du royaume et parmi tons les Mac.*. ; 
chacun cherchait a faire pr6valoir ses vues , ses opi- 
nions, et peut-6tre ses int^rets particuliers. 

Dans ces circonstances f&cheuses pour l’Ordre, le 
S6r6n.\ Grand-Maitre fit un coup d’autorit6 qui ob- I 
tint l’approbation g£n£rale ; il declara le Rite de Mis- 
rairn illegal et proscrit par une circulaire de novem- 
bre 1818 (1). Les motifs furent qu’il n’etait pas re- 
connu par les Mac.*. Beiges , et qu’ainsi il ne pouvait 
se pr^valoir des statuts fondamentauX; qu’il avait trou- 
ble l’harmonieMagon.*., et n’avait pas m£me 6t6 ad- j 

(1) Ann.*. Magon.\ tome III, 1818. E. V. 
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mis en France, ni ailleurs, aa moins k cette 6po- 
que. Misraim ne s’est jamais relev£ de cet ana- 
thftme. 

Vers cette m£rae epoque, en 1819 et lorsque ces 
pu^riles discussions sur Misraim venaient d’etre ter- 
minus , le nouveau Rite , ou plutdt la r£forme des 
Hauts Grades anciens et modernes dont on a parl£ fat 
pr6sent£e aux Masons Beiges. L’essai ne rlussit pas 
d’abord, et fut rejet£ par la majority 5 cependant 
le systfcme a march6 et , sous d’augustes auspices , 
fait chaque jour de nouveaux progr&s en trouvant 
de nouveaux adeptes. Son but comme on a dit est 
d’6tablir une liturgie uniforme pour tous les Hauts 
Grades , en les r£duisant tous k celui de Mattre Macon , 
qui est d£velopp£ dans les deux subdivisions con- 
nuessous le nom de Mattre Elu et de Mattre Sublime 
Elu. 

L’opposition 6 tait surtout fondle sur ce que la meil- 
leure innovation est tou jours nuisible aux institutions 
antiques et v£n£r£es , consacr^es par tant de sifecles , 
enseign£es par tant de grands homines , soivies et pro- 
fessees par tant de peuples. 

Non-seulement des Mafi\ Beiges, mais encore des 
Fr&res Strangers s’6levirent contre cette rlforme. On 
peut lire leurs argumens dans l 9 Hermes Mapon . \ fran- 
co*** annee 1819 , tome II, page i 55 , 208 et a 83 . 

L’Hermes donne d’abord les quatre documetxs cons- 
T. II. 22 
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titoMff de Jaleforojc ; daps lea deu* articles Susans il 

examine la doctrine das subdivisions et passe «n re- 
vue leurs Clemens , leurs formes , leurs rituels. 

J1 n’entrp pas dans notre plea d’appvofpndir toutes 
ces matures ; non* faisons seulement remarquer quo 
pea critiques on refutation# > quelqnea fondles et savan- 
ts qn’elles pui$6ent 6tre, portent un ton 4 ’animosity 
etd’pigrenr que tout bon Ma$.\ doit bl jit pier , et quo 
Vesp&e de ridicule qu’ellea venlent £aire rejaiUir sux 
la generality des Mac.’. Beiges, rp to tube sur leurs au- 
teurs mimes ! En effet , quelle deplorable ressource 
qne d^vtaqner ftiqsi lea Maf,v Beiges, lea plus glne- 
reutt peuMtre , lea plus tol£rans de l’univers , lea plus 
ennenris del’oetentetion , et ou i’on vient tout recem- 
ment de.proposer la fondation d’une caiase de secours , 
pour lea veuves et orpbelins dee mpipbrps de l’Ordre 
qui n’auraient laissl & leurs families que de Tbonneur 
et 4e la vertu ! 

Mai« qui eroirait que las principau* rldacteurs de 
1’Hertnls, les Frlres Meallet , Jqly , Mmgusrit et Re.., 
tout en voulant pbiloaopbiquement ridiculiaer les 
cordons et decorations d.es Ma^om Beiges sent enx 
monies tons hariolls de cordons Cbeyaleresqnes , 
Eeo$s*is, Miaraimites etc.; que le F. ’• Ba.,. eutre autres, 
bonune tris-respectable par sea connaiaaances pro- 
fanes et Mason, \ outre le go" degrl do Misraim , a 
£t4 nr66 Cbovalier TempUer , et consaqrl dvlque *» 
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jmrtilu * , par ie tr£s-r£v£rend Raymond Fnbre> Gmd«- 
Matt re actuel, <m Grand- Patriarchs de l’Ordrc da 
Temple , £ Peffet de porter et implanter atnt India cfe 
nouveau foyer de lumifcre anti-maconhique , tel que 
nous Pavons expliqu4 ci-dessus ! Commentces Fr£ris 
ont-ils doncpu €crire de bonne foi dan! l’Hermgs^ 
tome II, page i5g, en parlan t des Hants Grade* del 
Pays-Bas? « L£ an grand nomlbre de Macon* atta* 
« che un grand prix £ ce qu’il est convenii d’appe- 
« ler Haute M&£On.\ , £ ses fastes , £ sea tit res , £ aes 
« rubans ! Les vo3£ done tons en Pair contre le Grand- 
« Mattre des Pays-Bas! On voit se croiser £ Penri, 
« les Templiers de toutes langues , les Princes de J£- 
« rusalem, du Pelican , du Tabernacle , du Liban, du 
« Royal Secret si difficile £ p£n£trer, les Empetettrs 
a d’Orient et d’Occident suivis des Grapds-Pontifes 
« fulminans , des Gran ds-Inquisi tears , Pr^yAts, etc* $ 
« £ Parrlfere-garde on distingue dans nn image pou- 
« dreux , la puissance supreme escortSe par les tribus 
« Misraimites, etc., etc. Valeureux Beiges , indttStrieti* 
« Hollandais, rassilrez-yous $ etc* »* 

Eh? qnoi, Fr£res redacteursl vous Ates coiff£s da 
la mitre des anciens et nouyeaux Templiers ! yous avea 
en mains le b£ton de commandeur de Pllltistre FrAre 
Ds Graste Tilly $ vous possedez toute la puissance de 
Misraim; des cordons de toutes couleurt se croisent 
sur vos poitrines ; vous votis en dAcorefc en simple 
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Lage d’appreuti avec une bien vaine et bien con- 
damnable ostentation ! et vous vous melez de ridicn- 
Jiser les autres ! 

Mais ces critiques, si tranchans, et si fiers sont cepen- 
dant forces de rendre hommage aux vues , aux in- 
tentions, aux connaissances de Plllustre Grand-Mat- 
tre National des Pays-Bas, qui protege indistinctement 
la liber te de tons les Rites : ils s’expriment ainsi : loco 
citato , page *55. 

« Si Pinnovation est presque tou jours dangereuse, 
« la gloire de la tenter l’emporte sur le peril, snrtout 
x quand Popinion appelle une r^forme fondle sur 
« -l’int£r6t de tous ; et quel est le Macon qui ne desire 
« qu’on rende k ses temples leur simplicity primi- 
« tive! 

« Tef a sans doute 4te le motif qui a port£ un 
« jeune et aimable Prince k vouloir innover sur la 
« sphere Mafon.*. , et k tenter d’en rar£fier les nua- 
« ges, afin qu’elle fut sans cesse ^clair^e du soleil de la 
« raison. Projet admirable en lui-m6me , car il tend, 
« au si&cle ou nous sommes , k faire du peuple Mac.*. 
« des sujets ^claires et par consequent paisibles sous 
k toutes les zones politiques ! Projet admirable par 
« les vues philosophiques de Pill.*. G.*. M.*. des Pays- 
« Bas! Qui ne voit, dans Padoption qu’il en a faite, 
« Pardeur d’une gen£reuse jeunesse pour r£pandre 
« sur toute une massed’hommes au-dessus de Pigno- 
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trance et confine & sa direction, ]es bienfaits que 
<( Pavenir versera par les mains royales surun peuple r 
« modele d’industrie , de perseverance et de loyaute ! 

<c Projet d’autant plus genereux quit annonce qu’a 
« la fievre pestilentielle des conquetes ont succede 
« les sentimens de Phumanite dans les cabinets des 
<( Rois, et qu’ils paraissent resolus a regner d* amour x 
« puisqu’ils brisent a Penvi des sceptres de fer pour 
« preserver les nations des outrages de l imposture et de 
« V oppression. 

« Mais ce hardi projet tel qu’il est annonce dans les 
« pieces ci-annexees, peut-il remplir les conditions 
<t que desire la sagesse , pour qu’on puisse approuver 
« une innovation aulieu d’une reforme, une creation 
« de Grades Ideologiques en place des degres bibli- 
« ques , chevaleresques , jesuitiques et pliilosophiques 
« dont l’Ordre Macon.'. est surcharge, bariol6 et de- 
« grade quoiqu’en dise Pestimable auteur de la bihliothe - 
« que violette ; personne plus que nous ne respecte les 
« tetes couronnees , celles destinees un jour a faire le 
« bonheur ou le malheur dune nation , ainsi que le 
« Grand - Maitre d’un Ordre que nous considerons 
« comme le foyer perfectionne du sentiment , et de 
« l’instruction mutuelle. Mais foi de Macon , nous pen- 
« sons qu’on a manque le but de Pinnovation pro- 
« posee par les formes et par le fond. L’exainen que 
« nous allons en faire en fournirala preuve; etc., etc.A* 
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II eat certain que ces propositions de reforms out 
did prdsenftdns an 1819 tu Mafons beiges, mi nom. 
de S.A.R. le Prince Frederic des Pays -Bits, Graud- 
Maltre National , et que La eireulaire et Its rituels 
dent nous avons paxld , portaicnt so signature auto- 
graphe. dependant on n*a pas die d’accord qu’iliut W- 
miint l’antenr du systkme des subdivisions cemsae 
PafiuHas.l’HermAs; on a soutentt au contraira quc ceUe 
panada tout due an Reap,*. F.*. Van Y. ,de Delft, qui 
l’aurait* puisde dans la Charte Mafon.'. de Cologne 
> 555 . (1) v et qui anrait ?6ussi £ placer sen travail sons 
P cgide aaeide du sdcduissime Grand -AAaltre, 

L’antcnr des Annales Mafon. v sans, doujte miens, 
in strait: que personae suor ce point d&wet r ne> . tran- 
che point, la question*; U j estpqsft longnemant. le 
poor et le* contra , et toutes. les raisons: de eroire et 
de- d outer,, naais nous remarquona que tout en pro- 

fi ), Nona avons. vu dans le Chapitre precedent que les consti- 
tutions de L’Ecos.*. An.' . et Accepte, attribuees k Frederic, IToi 
de Prusse. , ont ete attaquees comme fausses ; nous avons vu 
Ik Cbarte de fOrdre du Temple avoir ete supposde d’une crea- 
tion somite ; ainsi- il y cut des Preres ladii qui dlreab que 
la Cbarte- de Cologne await, ete &uts pour appayer le sjstewe 
des subdivisions. 

Si 1’on voulait contester toutes les charles , et tous les docu- 
mens des dlfferens systemes theosophiques , nous serions au 
point de dealer de* toutes, effeieo- dee Fee res lest regard e- 
taiont toutes commo fausiM. 
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tetsAm utte d6ffoert<}& pout la rifortiie, il no Ftftlri~ 
btte pditit directeme&t dtfc Pitface » q*i’ati 

centrair© il affeete da VtfgUe* et de Plrr6Mli<tioti * 
qu 4 nd il detffrtfit S’eXpliqtter frattehemtent , at que tdUt 
y d£cfele un certain emb arras sur cette question fen- 
dtoftemale , la plas import ante tana dome de tout le 
rectleil? on y declare ouvertement quo c ? edl Fill/* 
F.\ De W. qui est Pauteur de la tradtietion et de 
la. 'redaction franchise doe ddux ri taels de MattreElu, 
et de Miltre Subfinle Elu. 

Bn n£*uib6-4 Fopinion des FF/< les plats iafcparfiaux + 
est que le* sysbfeme dee Subdivisions * peter baft d’a- 
* 4 antir tobt p* 4 jtrg£ et tout© superstition ; but digue 
d’&oges, nays qui ne peut&tre attaint qu© par la cofc» i 
viotion la piufr volOntaire- 

On cat df’accord ou pent s^en £mM ,■ que hr Macom-v 
64 * 0 * une? religion et ayant subi tant de persecutions y 
der traverses y die disastares , de changemensy est d«g6- 
n6r6e dans la suite des si&dea, et n’oilVe plus sa globe,, 
sd splendeurySBt perfection et sa pureti primitive ; qa'en 
consequence, pour etre mise a«r niveau des lomi&vee 
de note 4 ge s , eHe dok 6tre rifonrmts J 

On est aussi d’aoeord que ceux qur esteaient de ra- 
mener F.Qrdv* 4 ee? belles 4 poqtces deson? histoire, 
ne m6ritwnt cpw des kmangfes et des em»>wr*gfc~ 
mensv • 

Mdis on ne doit jamais pfetfdrc de vue que Fiudd^ 


Digitized by LjOOQle 



» 344 <g 

pendance de tons les Rites, que 1ft liberty entiire de 
toutes les opinions th£osophiquessont les seals moyens 
qa’on puisse employer poor fftire prosp£rer la Ma- 
con.", et reformer ses d£fectuosit£s , ses at us, ou il 
en existe. 

Tout sera perdu en Ma$on.*. quand on s’6cartera 
de ces deux donn£es fondamentales auxquelles elle a 
to u jours du tout son £dat. 

Les propagateurs et adherens au syst^me dies subdi- 
visions ont mis d’abord trop de chaleur danslenr en- 
treprise ; 3s ont £te , des le principe , accuses d’in tole- 
rance, lorsqu’on les vit (avant d’attaquer certain es doc- 
trines ) de crier tous les andens Hants Grades , avant 
m£me d,e faire connaltre comment et par quoi 3s vou** 
laient les remplacer , et lorsqu’on les vit affirmer que 
toute la science Macon.*, etaii con cen tre dans les 
deux subdivisions proposees , ce qui £tait dire poti- 
ment 4 tous les Ma$.\ des Hauts Grades que jnsques 
14 3s avaient et6 trompds ou trompeurs. 

Nous r£p£tons ici notre profession de foi 4 cet £gard; 
nous avons d£j4 souvent declare dans le cours de no- 
tre travail , que nous n’admettrions jamais les Grades 
inutiles ou intolircme ; nous poss£dons une foule de 
cahiers de. grades cl^evaleresques et th£osopbique$q 
nous avons donne l’analyse de ceux que nous croyons 
les plus connus , les plus pratiqu£s dans les deux mon- 
des,et nos FF.\ verront du reste que tout vrai Ma$,\ 
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ne peui reconnaitre que ceux qui sont en rapport 
avec la g£neralit4 des Macons, avec la raison humaine, 
la charit£ , et la civilisation da si&de. 

Mats il y a aussi dans la Ma 9 on.'. des Hants Grades 
tcientifique* ; comme dans les anciennes institutions 
theosophiques , il y a une science traditionnelle , orale, 
et des pratiques de la plus haute antiquity , toujours 
respectables et respectles par tons lea concordats an- 
glais et amlricains, de mime que par les proclama- 
tions des Male.*, ^clectiques , et qu’on ne pourrait d<- 
truire sans saper les premiers fondemens de l’Or- 
dre. 

Lors des contestations dont nous parlons , on a de- 
void certains myst&res des Hauts Grades anoiens avec 
aigrenr, ce.qui ne put produire d’autre resultat que 
d’alimenter des contro verses sans instruireles Mac.*. ; 
le profane domine mgme dans les monumens que cette 
lutte a produits. 

Souhaitons que les adherens au nouveau syst&me 
cberchent k se faire des adeptes , et non des enue- 
mis ! 

Souhaitons dans l’int£r£t de l’Ordre , que nos Frires 
renoncent k certains titres et decorations purement 
f&qdales , k tous }es hochets de l’orgueil , k la chim&re 
de leur domination templi&rc, k des maximes men- 
song&res, k des pratiques sans objet utile, et qu’ils 
s’occupent davantage du perfectionnement de la mo* 
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rale , da progree des lu*tiire» t de la recherche dee v6- 
rifoseacore m6contrae»on perinea, et da la detraction 
de grossi&res errenrs encore acor6dstces< C r est alors 
qutite ac^uenoni des sieve* incontestable* k la recon- 
naissance des Mica contemporaias comae A eefle 
de la postiritd. 

Nona penionsque lesritirel* suhdivisiowitaires avtwrt 
lenr publication t eassentdd kite aoamds & tv Cent*# 
Gindrat des Eire , ou ConmtUin, eccty tonfccnmrme en 
vtmdra le nommer 1 «r6 du wtn dn Grand Orient da> 
roysrmne , on des deux Grand e*-Logqs d’A,dim«it- 
tration et compost des Ma£ons le pins impartiaux eh 
lea plus inslraiw, pris on nombre ^gal dans-cbnqne Rite 
existent et recoamt darns le royacnuey qtri aurrafent en le 
pouvdir d'adrmtOTB eoaame de ftjttmr css rituels. Ua 
Mae.*, dchtiri avail <Jej& £eAb oetndMeo csn en 1819s (s)* 
avan la publicity donnde atnt propositions, etcette voir 
etait la seule juste et l£gale ; ear si do# fanorttidtt- 
qnefeonqttess err fait de Ma^oa.*. pouffletteftt alasr &Cre 
pr iseatie* et adoptees sans formes et sans* exanten, 
on serait expose chaque jour 4 voir s’introdnire do 
nonvelles doeirines subversives de eelles qui exrneftt , 
etrfen n'empficherait le premier tend de Se CflSer de 
son propre chef Kap^trod’inre’ii'O'ntenirt^, en d$pit de 
tons Ies r^glemens* et stettrfs existans, et centre les 

ft) An.'. Mapan.-. des PayvBas, tom* pt 5y5. 
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dojnes thAosaphiqnes refus depuis la plus haute an- 
tiquite. 

Aprfes cette mcsurc et pr&iminaire indispensable , 
aparia en avoir obtennl’assemtiment de ce premier eo- 
mitd ou commissicm , il anrait encore fallu, ayant de 
rien lxvrar k la publicity, sondes doueement lea opi- 
nions des Floras, et faire des essais particoliers pour ne 
point ttop h carter de< front certaines doctrines g inA^ 
ralexnent adoptees et suivies. La v£rit£ m&me no doit 
fetare prdsentAe qu’avee mature f ces sartes de tentati- 
ves n’anraientm&ine du fetre qoe shapLement verhales 
poor me point effaronehec certains Freres , qui ne pen- 
rent voir dans la Magon."; que l’&ncten et le nouveau 
Testament , et qui redontent que des doctrines phi- 
kttopfciqoes etporement abstraites ne portent a tteinte 
k lenrs picosesrcrotyances y toagoursinfiudment suscep- 
tibles. Nous croyons mfeme que, lors des initiations 
aux snbdicrtsionr ^ plnsieurs des questions auraient du 
fcttre* prdsentAesr auparavaatf an nAorphite , pour s’a*- 
svrer, ayant tout y sfii est bien en etat de etampren- 
drain force de ee qu’on hri expliquer* par la suite , 
et sHI pent o’&ever & la hauteur ouIPon yeut fe pla- 
cer.. 

Mms nous rApAtearons que e’est la libertA erctkre des 
Hites, et des opinions Mac on. v qui porter a toujours 
lea* hommes k P opposition , * des qu’ifa la ceoivont 
yioke , et q ue< cette opposition croitra en raison dir* 
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recte des efforts que Pon tentera pour les en pri- 
ver. 

On ne saura jamais assez proclamer et d4fendre 
cette noble et touchante tolerance , marque distinc- 
tive da vrai philosophe , le plus bel attribut de tout 
Mafon digne de ce nom. C’est elle qui repousse Por- 
gneil des opinions particulieres, et qai dtoaffe jusqa’i 
Pombre de tout esprit de discovde; die confond et 
rapproche tous les Rites f et admet tons les syst&mes 
sans les alt£rer , ni les calomnier. Elle a fait la gloire 
de tons les Gran ds -Mai tres de POrdre qui Pont pro- 
fess6e et pratiqu4e, et dont la mdmoire recoit encore 
maintenant l’hommage de toos les Macons libres qui 
marcheni an m6me but r en suivant des routes. diffe- 
rentes, c'est-i-dire^quiemploient toutes leurs lumii- 
res , toutes leurs vertus pour contribuer au bonheut 
de Pbumanitd. 

L’ind6pendance des Rites doit gtre d’autant plus 
cbire au vrai pbilosopbe que , s’il voyait par mal- 
heur POrdre r4gi par des lois impaxfaites , il devrait 
favoriser de tout son pouvoir une r6 forme quelcon- 
que, et Pintroduetion d’un autre syst&me (f&t-il 
m£me contraire k ses opinions et a ses vues , pourvu 
qu’il fdt d’une forme 14 gale ) , parce qu’il est certain 
qu6 si un Rite ou syst&me est mauvais, il tomb era de 
lui-m6me, comme tant d’autres, dont k peine on a con- 
sdrv4 le nom , tandis que si le Rite proposd est coave- 
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nable , juste et bon, la majority des Mafons ne tar* 
dera pas A l’adopter , et la rlforme se fera peu-A- 
peu, insensiblement, comme d’elle-mfime et sans 
secousse; .mode de succ&s qu’on doit desirer avant 
tout. 

Que ceux qui se trouvent aujourd’hui A la tfite de nos 
administrations taut Ma$on. •. que profanes, se conrain- 
quent doncunebonnefois de cette v£rit£ incontestable, 
qu’cn fait de religion la plurality de sectes est utile aux 
gouver oemens qui d£s-lors trourent moins d ? opposi- 
tions et de resistance dans les actes de leur administra- 
tion , sans compter Timmense avantage qui nalt de ces 
discussions th£osopbiques r $a voir ; qu’elles rendentles 
hommes en general plus moraux. Cette vAritA est la 
m&me pour le monde Mafon.*. que pour le monde 
profane , et au surplus que de reformes Macon. \ , que 
de Rites n'avons nous pas vu naltre et disparaitre 
mfeme de nos jours ! 

Nous avons parl6 ci-dessus de certains Rose-Croix 
se disant geologuee , quoique n’£tant que de simples 
alchimistes, et qui out pr£tendu A Londres , A Parti, 
A Amsterdam, A Vienne et A Veniee , soumettre A 
leurssyst&mes, tires de la Bible , les mysteres de la na- 
ture; mais ce n’estpas chez eux qu’il faut rechercher 
ces lois Atemelles : car les juifs nos pr£d£ces$eurs ne 
se sont jamais livr4s A l*6tude de la nature, denotre 
globe, de son origine , de sa duree , et qu’en est-il 
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result i'l qu'ufce multitude da eahiers Mac.\ et de li- 
vres, fondemens de plusteurs religions trfes-r£pan dues, 
fonnrallent de fables et de paradoxes sur la formation 
on creation de laterre. Un savant modeste, M. Kicks 
de Bruxelles, s’exprime ainsi dans son Re.\ du Gours.% 
de Min. - ., page 101 . 

<r La connaissance des couches minirales de la terre 
k prlsente un ensemble de faits , qui sont autant de 
« documens , sur lesquds se fonde l’ltat physique de 
« notre globe 5 cet Itat vers lequel tendent lea tra- 
« vanx des giolegues revile plusieurs grandee Ipoqnes 
« de la nature , telles que i°. I’absence de vie, son 
« dlveloppement successif, 5°. la destruction des 
« races anciennes, 4°. ieur remplacement par des 
« races nouvelles. Cette succession d’lpoqucs hien on* 
<( tirieure t A t esittence de Vkomme peut se verifier avec 
« d* autant plus de certitude, que la nature nous a 
« laissl, dans les corps organises fossiles, des temoins 
« qui dlposent de ces grands Ivlnemens 5 etc. , etc. ». 

Quel dementi donnli tous los livres in die ns , juifs, 
chaldlens , tyriens, et aux cahiers des anciens Alchi- 
mistes etc. , sur le mode de creation de laterre! 

Noiis avons vu disparaitre, et chaque jour nous 
voyons reparaltre des Masons et des non-Magon * , 
tels que les membres de POrdre du Temple , se 
* croire les vrais successeurs des ancient templier e, et 
se dlcorer d'ordres de chevalerie faint* ou chime- 
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rigwtj pmpros A inspirer des id4es d’amhition, m 
opposition direote amc c«We 4galit4 ch4rie , base 
fa h coofater»it<5 Ma?on.*. 5 boos *vobs vu d’au- 
tre.s Frhves introduce dans la Ma-jon.*. des lAgendes 
religtenses , ppposees k la fol4rance, at tribut essen- ' 
del de l’Ordre. Nohb avows vu tomber les auciens 
geologues , lap odsrai tniste* , apr&s uue bicn courte 
existence. D’aufres opt osA on vrais iiaposteurs , 4$, 
surer qn’iU yoyaient Visit , et que Vieu lew paylait : 
admirable woyen de fare dee dopes par tent ou il se 
trouve des fables et des «4dulesJ tels furent Stce~ 
fontourg, Paseafy Martinez, St, Martin, Schopher , 
Cagliostra etc;, et toutes ces sectes, tous ces Rites se 
«e ?ont 4tablis, pesont calonmi4s, se sont 4croules, 
ont dispavu! aujourd’hui l’on ne troaverait plus de 
Masons capable* d’ajouter foi k de semblables re- 
veries 5 on est convaincu que tout innovateur ne pent 
plus avoir d’autre but que le bien-6tre de l’Ordre , 

OU qua son eotreprise n’.est qu’une speculation ilK- 
cite .qni tLegenAre en an vil int4rAt p4cuniaire. On 
est done demon plus circonspect et plus r A$erv4 d’une 
part , tandis que d'un autre cdt4 , on est plus 4clair4 
et plus tolerant. On cberche rotoe a 4tre membra de 
plusieurs Rites k la fois , pour tnieux savoir lequel »£- 
rite le plus 1 ’importance qu’on y attache; et en corn- 
parent , salon notre coutume, la Mafon.*, k la reli- 
gion , nous veyons cheque jour les yains prestiges 
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disparaf tre , les inimitiys diminuer et les fantftmeS les 
plus risibles nous apparaltre sous leur vrai jour. La 
lumi&re orientale commence k briller d’un plus Yif 
eclat, il est ais4 de se conyaincre qu’en Macon.*., 
comme en religion, il se prepare nn grand rapproche- 
ment , et quune grande impulsion h&tera le moment 
d 9 une uniformity cosmopolite et universelle. Le genre 
humain est en route , a dit M. De Pradt ; la presse 
d£chire de plus en plus ce voile redoutable et mys- 
tyrieux qui couvrait de tyn£bres les pry tendos secrets 
de tant de religions! Elle publie et proclame aux quatre 
coins de la terre , cette immortelle et ineffable vyrity 
grayye dans le cceur de tout homtoe, de tout Ma$.*. 
surtout, dans le coeur du sectateur de la Bible, de 
l’Evangile ou du Coran , vyrity sans laquelle mime une 
religion n'est ni concevable, ni possible : Adore U 
Grand Architects y aime ton prochain. 

L'histoire et Pexpyrience nous apprennent qu’en 
Ma$on.\, le terns yteint de plus en plus l’esprit de 
secte, et que partout ou elle est professye dans sa sim- 
plicity primitive , tons sea embl^mes ne sont autres que 
ceux de la thdosophie ancienne des Egyptiens, des 
jiiifs et des premiers chrytiens , qui tons n’admettaient 
que le Grand Architecte de lHtnivers, source et prin- 
cipe de cette sag esse qui present de ne manifester, 
de ne publier nos doctrines , qu’en mettant en oeuvre 
notre raison libre et impartible', et 'jamais trne force 
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dtes revelations* Les Ma$.\ saVans et 6claires savent 
dti reste que Pemploi de tels moyens tend 4 dAtihiire 
toute Oonnaissauce de Pordre immuable de la nature 
et la liberty naturelle , en tout ce qui concern e les 
Opinions religieuses on mOtaphysiques. Las Map.*, 
veulent et doivent frtre convaincus de la vOritA des 
doctrines qu’ils professent. 

Le caltne succide aux anciens dOlirest les exem- 
pies fameux etregus des Concordats anglais et ame- 
ricain, et celui de l’union Oclectique doitent forcer tous 
les Rites 4 vivre en paix les uns 4 c6t£ des autres. 
II y a plus, d£j4 chaque ancicnne reforme de Pinsti- 
tution primitive perd de jour en jour Pimportance 
qii’bh y attachait , et la raison humaine , cclairee par la 
vOrffe et encourSg6e par le succes de ses efforts pour 
PutilitA commune, ne tardera plus 4 accomplir la 
grande oeuvre d’une rOfdrme universelle dont nous 
aVons parle, et que la seule force des choses ameiiera 
insensibletnent , mais nOcessairement. 

Iln’eritre pas dans riotre plan d’entretenir nos lec- 
teurs des procOs - verb aux des GG.\ LL.\ ou chefs 
d’Ordre , mais PinterAt de la mati&re nous a engages 4 
faire iciuhe exception , 4 l’Agard de PassemblAe de la 
PeiitecAte 58*25, de la G.\ L.\ de La Haye de ce qui 
se passa lorS dtt mariage du SAren.\ G.\ M.*. National 
desPays^Bas , avec Pillustre Princesse de Prusse. D bs 
T. II . 25 
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le 13 flvrier de cette annee 1825 , S.\ P.\ ,le Grand 
Comitl du nord arrfeta qu’une medaille Ma$on.\ se-r 
rait frappee au nom de la Grande-Loge Septentrionale, 
pour perpAtuer la m£moire de cet heureux 6v£ne- 
ment. Nous en donnons un facsimile (planche IP 
N° 22 ) , elle fait honneur aux talens de Partiste qui 
l’executa (leFr&re Braemt de Gaud). Elle porte. en 
face les mots ornat et auget;et au revers, in memo- 
riam augustissimarum nuptiarum fratrum liberi ac fi- 
de li iilentio Lege operantium florentissima in Belgio 
societas, le tout en caract&res de l’alphabet Ma- 
$on.\. 

LaG.V L.\ qui par suite de l’absence duG. # . M.\,, 
alors a Berlin pour son mariage ( mai 1826) ayait 
ajournd la f6te de la Pentec6te, evlnementjusqu’a- 
lors inoui dans la Ma^on.;. hollandaise, se reunit seu- 
lement en assemble annuelle obligee, le 19 novem- 
bresuivant 1825 , S.\ P.% : alors elle fit hommage de 
cette M£d.\ A Pill.*, chef des Ma£. # . qui temoigna 
6tre infiniment sensible A cette preuve nouvelle de 
Pamour et de la confiance de ses FF.\ $ la G.\ L.\ 
arr6ta ledit jour, avec l’approbation duS£ren.\ 
Grand-MaUre, que d’autres raedailles semb tables en 
or, seraient aussi frapp^es pour Atre offertes A S. M. 
et A toute la famille Royale : le 25 du m£me mois , 
une deputation de la Grande-Loge, composee de tous 
ses premiers officiers fut admise A 1’ audience royale 
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et publique de S. M. , en sa quality et sous le nom 
rfe Freres, representans tons les Freres Mapon s rfes /Vo* 
vincesdu nord du Royaume , et eut l’houueur de lui 
remettre la midaille, l’lllustre Fr4re Schauten, premier 
Grand Surveillant portant la parole ; le Roi accueillit 
cet hommage avec bonte, et repondit dans ces ter- 
mes affectueux : Je vous remercie de cet hommage gue 
j agree et gut me fait grand plaisir ; il me prouve gue 
votre Ordre est toujour s dans de hons prinoipes . Je 
le connate assez pour s avoir guil mirite d’etre protege 
tant gu 9 il ne e’en icarterapas , et j 9 espere gue telle sera 
toujour s sa eonduite sous la direction de nionfils Fri - 
deric. 

Cet acte authentique et public de la protection 
qu’accorde un souverain 4claire 4 l’Ordre Ma$on.\ , 
est digne d’etre consign^ dans les fastes de Phistoire 
profane et dans la Ma$on.\ j il prouvera 6ternelle- 
ment4 nos d4tracteurs et 4 nos perslcuteurs , qu’on a 
reconnu sur le tr6ne m&me, qne nos doctrines £taient 
pures , morales et conformes aux vrais int6r£ts des 
Rois. Il prouve en outre que dans les Pays-Bas, la 
Ma$on,\ est reconriue, non-seulement comme une 
sociSte legale , mais en quelque sorte comme une cor- 
poration dans ITEtat. 

Les Masons M£ridionaux ne rest&rent point en re- 
tard de leurs FF.\du Nord dans la circonstance memo- 
rable dont nous nous occupons $ le 3o juillet 1825 , 
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il* offrirent , 4 Bruxelles, k leur S6r6n.\ Grand *-Maitre 
la fttela plus remarquable dans lesfastes MaiponA de 
G6s provinces (l). ' 

La Ma$onnerie dans le royaume des Pays-Bas , aux 
termes des statuts fondamentanx de crates 6n 58 18, 
est rigie par un chef d’Ordre supreme , qui porte le 
nom de Grand Orient . II est pr6sid£ par un Grand* 
Maitre Nation.*, dont les fonctions sont k vie. 11 se 
compose de tons les officiers Grands Dignitaires , et de 
vingt-huit V6n.\ ou d£put£s deLoge, pris dans lesein 
des deux Grandes-Loges d administration, par nombre 
egal et par la voie du sort qui en decide chaque an nee. 
Ces deux Grandes-Loges, dites d’ administration , Pune 
sous le nom de Grand*-LogeSeptentrionale f si6geant4Za 
Haye , l’autre sous le nom de Grande-Loge Meridio- 
nal* t si6geant 4 Bruxelles, se Composent i° d’un Dep.*« 
de chaque Loge active , 2° de sept Grands Dignitai- 
res nomm£s par le Grand-Maltre , 3 ° de sept Grands 
Dignitaires 61us par elles, Le Grand Orient s’ assemble 
alternativement 4 La Haye et 4 Bruxelles. 

Pour faciliter l’exp^dition des affaires de l’Ordre* 
on a etabli un corps mixte et in termed iaire , sous le 
nom de Conseil Supirieur $ il se compose du Ser£n.\ 
Grand-Maltre , et d’un certain nombre de Dignitai- 
res d&ignes par les statuts. II connatt de tontes les 

(i) An. ‘.Macon.*, des Pays-Bas, tome VI, p. 78 et suivadtes* 
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affaires qui peuvcnt coneerner les plus grands intl- 
r6ts da la Ma$ oat.\ dans le royaume , et des appels 
contre les decisions des Grandes-Loges d’ Administra- 
tion ; il exeroe en mtme terns la hante surveillance sur 
l’Ordre , quand le Grand Orient n’est pas assemble* 

Quant auxdeux Grandes-Loges d 9 Ad ministration, 
elles sont enti&rement ind£pendantes Pune del’autre. 
Elies sont pr£sidees par le Grand-Maitre ou, en son 
absence , par son Adjoint ou sesrepr£sentans, ou en- 
fin , par un des Grands Dignitaires d£legu6 ou d6put£ 
par lui; elles sont composes comme nousl’avons dit 
dessus. 

Remarquons bien que , par ces statuts et ce mode 
d’administration , le Grand-Maitre National actuel 
s’est montr£ plus liberal et s’est rendu plus popu- 
laire qu’aucun autre Grand-Maltre de l’Ordre dans 
le monde Ma$on.\ , puisqu’il s’est d£pouill6 volon- 
tairement d’une partie de ses droits en renon$ant i 
nommer lui seul tous les Officiers Dignitaires du Chef 
d’Ordre supreme , prerogative dont les autres Grands- 
Maitresse sont tou jours montr^ssi jaloux,‘qu’ils n’ont 
jamais voulu s’en depouiller sous aucun pretfcxte. 

Nous nous r^sumons en disant que, dans les Pays- 
Bas, la Ma$on.\ peut se glorifier d’avoir pour Grand- 
Maitre, un jeune Prince 6claire, liberal, assis sur la 
seconde marche du tr6ne , v6ner6 par son peuple , 
admire par P^tranger , et bien digue de l’estime uni- 
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verselle qu’il s’est acquise , par sa modestie , sa phi- 
lantropie, et la protection qu’il accorde aux sciences 
et aux beaux-arts qu’il professe lui-mfeme, etdont 
il s’est declare hautement le d^fenseur et l’appui. 
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Magonnerte en Allemagne. 


Caractere des Aliemands. — Anciennetede la Magon.*. en 
Allemagne.— L’ouvrage intitule : les Noces chimiques , ma- 
nifeste lanciennete de R.*. R.*. f. # . f.*. en Allemagne. — De 
leur but et de leurs doctrines. — Differentes branches de R.*. 
R.** +•’. +.*. . — De Rosen-Crlix. — De Jean Valentin An- 
drea. — Des doctrines des chercheurs de sciences occultes. — 
La Mafon.’. anglaise apportee en Allemagne. — Princes qui 
la protegerent , ou qui la persecutferent. — ’L’Ordre de la 
Graine de Je'ne've est une branche Magon.*. . — Hund eta- 
blit la Ma^on.*. templiere en Allemagne. — Congres de Wil- 
lemsbade. — Differens Rites templiers. — Le Rite des Empe- 
reurs d’Oiv. et d’Occ.*. porte en Allemagne. — Societe des 
lettres Ma 9 ons. — De Weischaup et des Illumines. Critique 
de ce systeme. — Knigge collaborateur de Weischaup. — 
Moyens employes pour faire des adeptes. Grades et doctrines des 
Illumines. — De Tancien saint tribunal secret des francs-cora- 
tes, et des francs-juges. — Causes qui peuvent avoir occasione 
l’assassinat de Kotzebue. — Ses querelles avec Luden et Ocken . — 
— Proces et gain de cause de Luden. — De Tassassinat du 
Prince de Neuchatel. — Secte de Pechel en Autriche. — Secte 
en Saxe par Kloos. — Knigge institue la Ma9on.‘. ecletique qui 
fonda son centre k Francfort sur le Mein. Circulaire de ce 
Rite. — Del'Aurore naissante k Francfort sur le Mein; elles’affilie 
et demande des constitutions k la Grande-Loge d’Angleterre. — 
Improbation de cette conduite. — Rite de Turnon allemande. 
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— De Scbropffer et de sea doctrines. — Ob repiead Hutton* 
que de la Ma9on. a . eo Allemagne. — Protection accordee h 
la Ma9on»*. par la maison de Prusse. — Bienfaits de la Ma- 
900.*. en Allemagne. — De* Ma9ons Autrichiens. — La fra- 
ternite inaprouvee dans les etats Autrichiens. - Ma9on.*. de 
Danemarck et de Suisse. 

Le caract&re national des Allemands est grave 5 il se 
prSte plus que tout autre aux idees mystiques : la 
vision m&me en fait de religion , cheat ce peuple qui 
aime les visions et les myst&res , a produit que tel $i- 
mulacre joue lerdle de la divinity dans une province, 
tandis que dans une autre il represente le diable. Ici 
on honore la nature, 14 le fanatisme ; icila Maconnerie 
a des antels et la des cachots. 

Une grande partie des Etudes de la nation se dirige 
vers la theologie : Leipsick est inond^e trois fois par 
ann£e de livres qui traitent de cette mature ; ils se 
vendent, se lisent, et il en r£sulte des observations 
critiques et des systemes qui d£g£n&rent sanvent en 
sectes : ce peuple pensif est de nature flegmatique 
et , quoiqu’il possede beaucoup de lumi$res et d’£ru- 
dition,il n’apo, jusqu’i present, se garantird’unan- 
cien penchant aux reveries. 

Ce pays a encore de nos jours des saints qui font de 
grands miracles (1), comme ceux qu'on a operas $or 

(1) Le Prince Hohealobe. 
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le tombqau du diacre Paris , et dont )e scandale fut 
la consequence, II y a encore dans ce pays des 6eri r 
Tains et des conteurs de prodjges et d’apparitions ; 
le$ morta sorteot des tombeaux pour sucer le sang 
des yivana % etc, , etc, Sur ces chapitres , depnis In$~ 
pruck jusqu’A Hambourg, depuis Vienne jusqu’d Co- 
logne , on a ecrit des in-folio cn d£pit du bon sens 
et de la philosophic du jour. Les spectacles dans les 
plus gran des villes, vous portent sur la seine des 
revenans, conune le Robin desbois et d'autres * ces 
pieces sont accueillies avec fureur. 

La eroyance aux apparitions est une des plus gran- 
des erreurs qne Pantiquite nons ait I6gu£e , que le 
cbristianisme adopta d&s sa nmissance , et que la 
eridulite consacra de si&ele en sieele. La philoso- 
phic, la raison, n’ont pu vaincre la faiblesse hu- 
maine x Perreur , la superstition eurent partont 
leurs premiers hommages. Malgri tout ce qu’on a 
dit des Allemands , cette nation dans ces derni&res 
epoques a excels et mime surpass^ les autres nations 
de PEurope dans la musique chromatique (x), dans 
l’histoire naturelle , la botanique, la miniralogie , et 
aobtenu dans plnsieurs branches de la literature le 
plus grand succis. 

(i) Tout le monde gait que la musique se par tags en dia- 
tonique , harmonique , et chromatique. 
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On a vu que PAngleterre foumissait nnc quan- 
tity de donnees historiques sur POrdre Ma^n.v, 
mais l'Allemagne aussi nous conserve des traces visi- 
bles de son ancienne existence dans le monument de 
Wurtzbourg et autres ; mais c’est \A , plus que dans le 
reste dePEurope, que se manifeste Pexistence des Rose- 
Croix au quinzieme siecle. 

Un ouvrage trfcs-curieux portant la date de i45g ( 1 ), 
et ayant pour titre les Noces Ghimiques du PireRo- 
sen-Grux , fait voir les mceurs du siecle, les vices de la 
th£ologie, et Pabus du pouvoir des papes. 

Rosen-Crux veut corriger aussi la manie des al- 
chimistes et des astrologiies qu’on honorait A ces £po- 
ques du nom de mathematiciens et d’astronomes ; mais 
il conservale style de ceux qui ycrivaient sur les sciences 
occultes ; son ouvrage est rempli d’allegories : les 
prytendans a ses Noces Ghimiques sont au nombre de 
neuf ; ils passent avant d'etre recus candidate, par des 
ypreuves semblables A celles des anciennes initiations, 
ils sont dy clary s ensuite chevaliers ; tous les neuf 
portent chacun une bannifere avec une croix rouge , 
et Pon peut voir par divers rapprocbemens que Pau- 
teur a voulu faire allusion aux doctrines des cheva- 
liers croisys, 

(1) Nicolai croit que cet ouvrage est antidate; il l’attribue 
& Valentin Andrea qui l'aurait ecrit , selon ce critiqde, au dix- 
septieme siecle. 
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Une quantite d’ecrits de ce genre virentle jour pour 
Pinstruction et la direction de plusieurs soci£t£s se- 
cretes, alors en vogue, qui avaient pour but la de- 
couverte des secrets de .la nature et l’£tude d’une 
theologie mieux raisonnee que la th£ologie romaine ; 
ces societes de Rose-Croix allemands se retrouvent 
sous diff6rentes denominations, qui etaient tr&s-con~ 
nues par les diverses sciences qu’elles cultivaiejit : 
les principales de ces soci6t£s 6taient : 

x°. Les Mystiques ou Theosophes , elev4es contre Pin- 
tolerance dogmatique du clerge de Rome. Celles-ci 
puis&rent leurs doctrines dans la Fama Fratemita - 
tis . Ce Rite existait en Allemagne 4 une £poque plus 
reculee , on Pa cru m£me etabli par Christian Roseri- 
Cruxdont nous avons fixe la naissance4 Pannee i587, 
et qui avait voyage a la terre sainte pour etudier le 
christianisme dans son berceau. Bien des personnes 
ont pense , d’apres le nom de Rosen-Crux, que ce 
personnage ne fut qu’un etre all^gorique et qu’il 
n’ avait jamais exists rdellement; sans nous arr&ter 4 
aucune opinion. 14 dessus, nous exposc?rons simple- 
ment sa legende. Rosen-Crux fut assez long-tems 4 
Damas , ou il eut des conferences avec les sages de la 
Chaldee $ il aurait appris d’eux les [sciences occultes , 
la magie, et la c&bale dans lesquelles il se perfect 
tionna enEgypte et ensuite en Lybie ou il fut ins- 
truit en outre, aprfes de profondes recherches, des 
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vrais dogtnes da Christ, De retonr en Allepi&gne , 
apr£s avoir medit£ la double r6forme des sciences er 
de la religion , pour obtenir ces deux risultats , il 
institna des saci£t£s secretes , avec une initiation qui 
se rapportait aux anciennes initiations chr6tiennes. Il 
voulait ainsi transmettre i la posterity ses sciences et 
sa th£osophie. 

Ce premier systktae de Rose-Croix d*ou partent 
toutes les ramifications qui vont suivre , a 4t4 auSsi le 
plus suivi ; ses Etudes embrassaient l'alchimie , la chi- 
mie , la magie , et la fafttasmagorie. Il avait pour d 6 
coration nn large ruban blanc en camail , les embl6- 
mes despn tapis £taient le soleil, la lane et le double 
triangle , aa centre daquel il y avait la lettre hfibrai- 
que T , que nous avons vue ailleurs fetre le nom de Dieu 
6orit avec une seule lettre , et qui est la racine des 
deux autres no ms de Dieu , Jao et Jehovah. 

lies* k remarquer que ces Rose-Croix les plus an- 
cient et ceu* que nous donnons & la suite n’aVaient 
que trots Grades qui expliquassent lears synkbotes 
seieatifiques, quoique par la suite des terns ilslps eussent 
multiplies par des subdivisions , sans changer rien au 
but de la doctrine qui se fixaitsur deuxbasas dont Pune 
est l’6tude de la nature et oelje de ses ¥ertns’ oc- 
cultes , P autre la repherehe des chosOssur naturel- 
les. Observons qu’une partie de oe$ etudes faisait tom- 
ber ces Rose-Croix dans des erreurs tr&s-giandes $ oar 
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ils pr^tendaient comme les cabalistes que, par la con- 
naissance des noms sacr£s de Dieu , an pouyait 6p6rer 
de§ prodiges (i) et que la science de la cabale £tait tiree 
de ces]noms v6n^r6s , de ceux des anges , des Clemens 
des sept plan&tes de. Pin terpr Station , et de Pap* 
plication de cea noms , quails pr6tendaient se trouver 
indiqule* dans la Bible. 

Lea mystires et l’adoption avaient un grand rap- 
port avec la purification et les Ipreures des myst&res 
d’Eleusis : en ce qui regarde les symboles , ils etaient 
les m6mes que ceux qui sont en usage parmi les Rose* 
Groin de nos jours i presque tons Gnostiques ; ils ser- 
vaient et servent encore k Pexplication de Pharmo- 
nie umyerselle, qui unit Phomme k Phomme, Phomme 
k Punivers, et l’univers auG/. A.\ D.\ L,\ U.*. ( 2 ). 
Ge fut par leurs doctrines et par les sciences qu’ds 
professaient que jadisles Rose-Croix allemands fuxent 
appel6s leS Bramines du Nord $ ces Rose-Croix ont 
toujours pr£tendu qii’ila 4taient les ddpositaires et 
les conservateurs du Dogme Ma 5 on.\ . 

( 1 ) Nous avons eu occasion de dire que , tors de l’origme du 
christianisme , plusieurs sectes s’etaient efforcees de faire croire 
que Jesus lui-meme n’avait pu operer ses miracles que par le 
110 m ineffable qu’il portait sur lui , et qu'il conservait par le 
moyen d’une incision dans une de ses cuisses. 

(a) Nous ayons indique que ces doctrines passerent en France, 
oil dies furent apportees par l’Allemand Martines Pascal is. 
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2°. Philosopher Medecins furent des Rose-Croix, 
dont la science 4tait tiree du systeme des Gnostiques, 
et des Cabalistes.Chez eux la morale de Jesus et ceile de 
Man&s marchaient de front : ils pensaient entre au- 
tres choses , que la creation du monde avait 6te pro-* 
duite par Pattraction : ils ne connaissaient que la 
matiere et le mouvement. Ils s’attachaient 4 la Bible 
meme pour soutenir cette opinion. Ils pr£tendaient 
qu’en se tenant au premier Chapitre , et au premier 
verset dela Genese et en s’attachant au texte h6breu , 
la creation n’est pas telle quel’expliquent les pr^tres 
,de Rome , c’est-4-dire que « Dieu crea de rien le 
ciel et la terre » , mais ils traduisent ce verset « au 
« commencement Dieu arrangea (ou disposa) les cieux 
« et la terre ». Ils se fondent sur ce que le verbe qui 
gouverne la phrase est Carah qu’on ne peut traduire 
en latin que par formavit * ce qui veut dire aussi ar- 
ranger. Par Interpretation que ces anciens Rose- 
Croix donnaient 4 ce texte , il n’y a pas de doute qu’ils 
n’aient suppose la matiere ^ternelle , opinion qui 
commence 4 pr£valoir pr&sles savans d’Europe, d’A- 
sie, et d’Amerique. En ce qui regarde la medecine , 
Ces Rose-Croix suivaientParacelse. Nous avons trouv6 
ces doctrines en Angleterre , ouelles furent repandues 
par Robert Fludd. 

Des Allemands ont soutenu que ce Rite leur' 6tait 
arrive d’Angleterre et Pont fait remonter au Roi 
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Arthur* Cette opinion est comme celle qu’on peut se 
faire d’une grande partie des origines des Rites Ma- 
con. 0 . couvertes de t£n6bres 6paisses , quoique ce Rite 
pour soutenir son antiquite, ait toujours design^ ses 
Grands - Mat t res sous le nom de Jean I er , Jean II 0 , 
Jean IIP , etc. 

3 °. Les Alchtmutes Theosophes. Nicolai pretend 
qu’ils existaient avant 1616. Ce Rite ou systime fut, 
dit-on, tris-repandu A cette epoque sous la denomi- 
nation de R.\ ft.\ f.\ d’Orient; leur decoration 
que nous avons donnee au commencement du pre- 
mier volume, conservait entre autres embl&mes un 
anneau avec leslettres J. # . A**. A.** T.\, ini dales qui 
peuvent signifier Jgnu , Aqua, Aer , Terra , les qua- 
tre eiemens , et qui ont rapport aux verites egyptien- 
nes. Ces Roses -Croix avaient adopte les degres suivans: 

1. Adeptus. 

2. Ad. Junior. 

5 . Ad. Practicus. 

4 . Ad. Theoricus. 

5 . Ad. Minor. 

6. Ad. Major. 

7. Adeptus Exemptus. 

8. Magister Templi. 

7. Magus. 

4 °. Les Alckimute*. Michel Mayei' est regarde 
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comme lear institute at 5 on salt qn’il 4tait ie mldecin et 
l’alchimiste de l’Empereur Rodolphe, qui faisait grand 
cas de Talchimie. 

Par les snsdits tableaux, on doit S’apercevoir de 
[’analogic et des liens qu’il deyait y avoir entre 
les Rose -Croix d’Allemagne et ceux d’Atigleterre et 
d’ailleurs. 

Lors des guerres religieuseS : les Roses t*\ mysti- 
ques th£osopbe$ , que nous avons places 4 la t£te de 
notre division , voyant le mal que Intolerance dog- 
matique faisait an chris tianisme pur deS premiers ages, 
6 critirent une quantity d’ouvrages pour 6 clairer les 
eSpritS et ramener les hommes 6gar6s a at doctrines 
de Jean et de Jesus ; 4 la paix , 4 la v£rit£ et4 la rai- 
son : txialgrl qiielqiie difflSrerice dans CCs RdSes f.\ , 
ces divers syst&itte* s’4taient rfiunis et travaillaient 
d’accord pour d61ivx’er l’Europe des prejuges popu- 
laires; et, afin de tenir cach 6 es les d£oouvertes qu’on 
ferait dans la physique, ils.couvrirent la verite par 
des embl£mes et des allegories , 6 vitant de la rendre 
publique et lumineuse ( 1 ). 

(1) Ces Roses-Croix pretendaienl se conformer aux doctri- 
nes de Jesus, comme ii est dit dans St. Mathieu Chap. XIII, 

$ 3 4 . 

« Locutus est Jesus in parabolis ad turbas , et sine para - 
» bolis non loquebatur eis . » 

Les critiques ne peuvent s’accommoder a cette fa$on de 
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Jean Valentin Andrea , -Wurtembergfeois, c&bbre 
thlolbgien , publia quelques Merits sar i es Roses et 
Arnold dans son histoire de FEgliseet des Jf&petiques, 
k la premiere partie, p ? 245 , lui en attribue institu- 
tion. 

Andrea introduisit, avec des fictions po6tique$ , ses 
vaes morales, religieuses et politiques $ il voyaitle 
d£faut des sciences , de la th£ologie et des mceurs ; et + 
tout en suivant le systeme des Noces Chimiques, il 
vbulut reunir , dans une soci£t£ et dans une settle cor- 
poration, tons cfeux qui admiraient comma lui le bott 

et le beau moral. 

* 

parler de Jesus ; ils pretendent que ce verse! ne peut jamais 
avoir ete dit par notre sage legislateur , qui autre part indi- 
quait que la parole de Dieu ou la yerite devait etre claire; car 
toules ces paraboles et ces sens figures sont la source de discus- 
sions interminables : ce$t precisement parce que le peuple 
pourrait £tre illettre , et meme ignorant , qu’il faut lui parler 
simplement sans lui masquer les doctrines qu*il doit admettre. 

Ces critiques observent que St. Marc au Chap. IV , v. a 
parle ainsi de Jesus « et il leur dit : il vous est donne de con- 
» naitre le secret du royaume de Dieu , mais pour ceux , qui 
» sont en dehors toutes choses se traiteront par paraboles 

Ce paragrapbe leur prouveque Jesus avait un secret et deux 
doctrines , Tune pour les disciples et les inities, l’autre pour le 
peuple. 

LesSaints Peres, qui rassemblerent ces ecritures, auraient dd 
separer le vrai du parabolique , et ne pas laisser des eertfs ou 
se trouvent des equivoques continuelles. 

T. II. 24 
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Msisil fitt ford d’tbaftdonntir ct noble projet par 
les persecution* qu’il estuya* Andrea dans sa Turris 
Babel* Aryen* 1619 , et dans Menippus , Colon . 
1767 > diclarait qu’il voulait quitter la eonfrerie des 
Roses +.\, pour s’attacher 4 la societe des Chretiens i 
ee qui n’est pas trie- Clair j mais ce qui laisse entrevoir 
qu’il y avait des chritiens qui avaient une eroyance 
dogmatique sans les reveries des Astrologues et Ca- 
balistes. 

Sa information universelle du monde entier avec la 
Retiothmle fratemelle de V Ordre dee Rose** Croix , parut 
en i 6 i 4 . Cetouvrage est icrit dansle sens de Rosen-* 
Crux , et de ses Noces Chimiques ; on y trouve mime 
la recherche et la dftoouverte du tomheau du Pire 
Rosen-Crux (1). 

Andrea presen talt , sous le voile de l’allftgorie de la 
Croix et de la Rose, tous les bons desseins et les 
consequences de la aocifttft qu’il entendait fttablir. 
Les adeptes de son systftme devaient ft tre unis et se- 
crets. On a dit autre part, que ces symboles passft- 
rent des Egyptiens aux Gnostiques aux Cabalistes , et 
aux premiers Chrfttieus. La Croix a toujotus 6t6 , ou- 
tre ses autres significations, le symbole de 1’ Union, 
comme la Rose celui du secret ; de li le proverbe 

(1) C’est d’apre* cet ouvrage que Nicolai a cru que Rosen- 
Crux etait un personnage allegorique. 
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sub Rosa ; do 14 lea trois roses des tabliers des an- 
ciens Rose- Croix ; de 14 las rosea qne , dans quel- 
ques Oriens , les Masons Se distribuent mutuellement 
au solstice d’iti ( 1 ). 

A cea £poques tons lea ouvrageS i qui traitaient des 
sciences naturelles, Itaient Merits , pour les raisons ei- 
desses indiqules , alllgoriquement at myst6rieus«*- 
ment; quoique avec cette mlthode les progr&s ne 
pussent 4tre qua forts lents , n£anmoins die donna , an 
Allemagne , l’tian aux recherohes el am experiences 
sn t la nature. 

Ces ouvrages servaient anx adeptes et aux honunes 
de bon sens, pour adopter desid£es plus raisonitables 
sur le Chris tianisme et pour se confirmer dans la 
conviction des abus du pouvoir des papes« 

Telle dtait la Ma$on«*. qui se pratiquait en Alle- 
magne , lorsqu’en 1757 , apr&s la rdforme qui avait 
eu lieu en Angleterre , sa Grande - Loge nomma 
Grand-Mat tre Provincial pour la Haute Saxe , Henri 

(t) <7est4 cette ftte, que les FF.-. dc la Loge des Trinoso- 
phesde Paris envoyirent le bouquet d’estime , et le baiser de 
la fraternelle charity au Yen.*, de TEsperance 4 Bruxelles : 
e’est le temoignage le plus eclatant , le plus illustre de la haute 
consideration, que professent ces Freres Strangers, pour les ver- 
tus simples et modestes , qui distinguent le venerable de la 
R.*. Loge de 1’Esperance , son Altesse Royale le Prince here- 
ditaire du Royaume des Pays-Bas. 
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Guillaume, Mareclial heriditaire de la Thuringe. 
Apr is cettc ipoque la Mason.*, fut exposee a bien 
des chances : Pilecteur Palatin donna une ordon- 
nance contre les Macons et leurs r6 unions. Les Fibres 
d’une Loge 4 Manheim s’assemblirent malgri l’or- 
donnanoe , poor cqlebrer le a4 juin la fete de POrdre ; 
ils furent arritis et emprisbnnis 4 causede leur deso- 
biissance. Remarquons que, Pannee suivante 1738, 
Frederic Guillaume, alors Prince hiriditaire dePrusse 
fut recu Macon , dans la nuit du.i4 au i5 aout, dans le 
palais du Comte de Horn 4 Brunswich ; un peu plus 
tard , les magistrats d’Hambourg supprimerent les as- 
semblies Macon.*. , et en m&me terns d’un autre c6t6 
de PAllemagne, Use forma un et&blissement de Ma- 
sons religieux , qui prit le nom de POrdre de la Graine 
de Sineve et dont le but etait la propagation dt PE- 
vangile, et la pratique des vertus chretienqes „ en 
particulier de la charite. . - 

Les Freres choisirent cette devise, se. fondant sur 
Pallegorie du Chap.*. IV, v. 3o-32 de St. Marc, ou 
il y a une comparaison entre le Royaume de Dieu et 
un grain de s£nev£ : « II en est comme du grain de 
« moutarde qui, lorsqu’on le seme dans la terre, 

« est bien la plus petite des semences qui y sont je- 
« tees ; mais apr&s qu’il est semi , il se live et de- 
ft vient plus grand que toutes les autres plantes, et 
« pousse de grandes branches tellement , que les 
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« oiseaux da ciel peuvent faire leurs nids sous son 
« ombre '>. 

En Prusse, en 1740, les personttages les plus illustres 
professaientla Majon.*. ; ce qui donna lien 4 la fonda- 
tion de la Loge des trois Globes, 4 Berlin , par MM. 
Beck, le Baron Bielefeld et le conseiller intime Jor- 
dan. 

La s4v4rit6 des magistrats cPHambourg s’etant ral- 
lentie, M. le Comte Scbmettan 6 tab lit la Log eJudaioa 
en i74i , dans laquelle on professa les Hauts Grades 
Ecossais et en particulier celui de St. Andr4 d*E- 
cosse. Les Magons H^brai'sans avaient beaucoup d’a- 
deptes dans cette ville de commerce ; car , deux ans 
apr&s , on y etablit une Loge de Gabalistes , sous le nora 
d’Absalon. La Loge purement Ecossaise, sons le titre 
de St. George , fut in augur 6e 4 la suite. En suivant le 
17® cabier du 6® vol. page 198, du spectateur alle- 
mand ce fut en 1760, que l’ancienne sociSte des Ma- 
sons, sousle titre de Vrais Amis et Anciens Roses 
s’£teignit par la mort du frire Brun. 

En 1755 , une des Leges les plus anciennes de 
Dresde introduisit dans son intirieur le syst&tne des 
Templiers , c’est-4-dire celui dont l'origine est Fran- 
caise, et non Ecossaise ni Anglaise. Lorsque cette Loge 
adopta-ce Rite, elle prit le titre de Grande-Loge. 
C’est de ce point que part le Rite rectifie (Servtatt , 
p. i64 , et i65 ). 
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En 1 756 les guerre* svaient fait abandouuer les 
Loges Prnssiennes. Le Baron de Hand , qai avait recu 
les Hants Grades Templiers, dans le chapitre de Cler- 
mont A Paris, de retonr A Berlin , prAteridit qu’il avait 
£t£ AlevA A la dignite de Grand-Maitre des Templiers, 
par M. MarsofiaU, qni se disait le snceesseur des G.\G,% 
Maitres Templiers, par une transmission non interrom- 
pne depui* Jacques Molay; que Marschall Ini avait d£l£- 
guA eette haute dignitA etant an lit de la mort, et Pavait 
dlclarA son s«cces*enr, en Ini transmettant tons ses 
pouvoir* et ses dignitAs. H ne manqna pas de remettre 
A Hund une liste de tons le* nom* des Grands-Mat- 
tre* Templiers qui, par la suite, a du faire nn con- 
traste cnrieu* avec la liste de 1 ’Ordre du Temple de 
Paris. 

Hund se mit A la t&te des rAformstenr* allensands t 
il leur assnrait que sen Rite ramAnerait la franohe 
Macon.*. A •son ancien lustre et A sa splendeur pre- 
miere ; il eut mAme le courage d’Atahlir, A ses firais, une 
Loge A Kitllitz prAs Lobau. En m 6 me tem* il fit bAtir 
une Aglise protestante. Ce furentles Fr&resMa$on* de 
eette Loge qui posArent la premise pierre ( le Baron 
de Hund mit sur eette pierre une plaque e» quivre , 
sur 1 squall e il fit graver ses opinions Msyon,*,, et si 
l’on eacepte celle de la continuation de l’sncien Ordre 
Tetnplier dans la M*9en.\ A lnquelle il tenait psrticu- 
li&rement (car , pour Atre re?u dans le Rite des Cleres 
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de la Stricte Observance , il «« fil mime catholiquc ) $ 
si l’on excepte, disons noos, cette opinion* nous 
croyons que ses principes Ataient tout-A-fait pbilo- 
sophiqnes, 

Dans les doctrines de son 0901 pro f<u*m , buitiAme 
Aehelon qu’il ayouta A l’echelie TempliAre de la Striote 
Observance * il soutient que ces Pontifes sont les seals 
Pritres dels Vrsie LmniAre , les adorateurs de Dieu , 
les disciples de la doctrine pure de J6sue etde Jean. 

Cette rdforme eut bien des adopter ; et le Duo Fre- 
deric accepts , A 1 ’insinnation du Baron de Hand, la 
Grande- Maitrise des Loges Prussiennes. Cette rA- 
forme on Bite trouva des partisans dans le reste de 
l’AJlemagne et en quelqnes villes d’ltalie. On sait qu’il 
existait prAcAdenunent en France , quoique il n’y etU 
que cinq grades; etque plnsieurs Directoires Eoossais 
de ceBiteformArentA Lyon nnCongrAs, afin de faire 
center les jalousies et les haines qui existaient entre 
les Frires ponr des titres* qu’on dolt appeler chimA- 
riquea. 

En 1 1 des reprAsentans de oes Directoires Fran- 
9 sis et de eenx d’AUemagne se portArent A Willems- 
bade, poor AtabUr nne rAforme gAnArale ; oeux qui 
ont Acritsur oe CcngrAs rendent bonunage anx FrAres 
Franfaisqui, par leu? influence* Brent rectifier les 
atatuts * et declarer qua les FrAwn Msfons, quoique 
sttcceesewrs unmAdisU des Ch.\ Templiers, ne pou- 
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vaient et ne devaieut faire que la simple commemo- 
ration de cet Ordre. 

Les m£mes Fr&resFrancais lirent declarer eh m 6 me 
terns, que la distribution des Commanderies, Prieur^s 
et Baillages, qu’on pratiquait dansPOrdte, £tait une 
chim&re, une extravagance. De retour chez eux, ils pro- 
clamerent cette r^forme pour la France sous le litre 
de regime rectifi£ , ou de POrdre de la Cit^ Sainte. 
Mais cette sage decision , qu’on a dit ihfltteiic$e piar les 
reprlsentans Francais, ne fut pas siiivie par les Loges 
Allemandes et Italiennes qui professaient le mfcme 
Rite 5 elle n’eut d’effet que pour la France seule. 

En Allemagne et ailleurs, ce Rite se dit le succes- 
aeur de POrdre des Templiers: dattfs se£digtik 6 s il 
conserve les anciens noms de Prieur , Sons^Prieur v 
Prefet, Commandeur , etc* 1 ' *>" f 

Get Ordre a en vue de perp4tiier'Pmti$l£tice , ch& 
Templiers, sous le voile des Myst&reS Masons;*. , il se 
croit mime l’h&itier des Templiers. fte 1 teRes supposi- 
tions firent paraitre des imposteurs , qui se vantiri$iM 
de procurer aux adeptes la connai&ance des Frferes 
Eccl4siastiques, inconnus de POrdre des Ghevaliersdu 
Temple, qui £taient les d^positaireS secrfets des an- 
ciens tresors : qu’en consequence il fallait ttre ad- 
mis a un Grade Eccl 6 siastique , f jusqm’aloirs inoonim 
dans les annales Macon.*., et que par ce f moyen on 
pouvait participer a ces trlsors. Par- cette imposture, 


Digitized by LjOOQle 


§► 877 ^ 

ils Oxtbrqu&reiH des so mines tr&s- considerables a des 
Fr#res cridufes qii se fi&rent & leur promessfe 5 on a 
mi me assure que plusieursGratids Seigneurs en France* 
etdesPrincesd’AHemagne, mime protfestans, se son- 
mirent gravement k se faire tonsurer parees coupeurs 
de bourses. 

‘En 1763 un Anglais , Johnson , itablit an Chapitre 
Templier & Iina, ou il eonroqua en 1764 une assem- 
ble * pour dimontrer que les Masons ne sont autre 
chose' que les iTem pliers et qhe lui seul , comme Grand* 
Prieur dePOrdre, portrait ctiet desCkeraliers 5 qu*ily 
arait eti Ecpsse des supferieurs inconnus , qui Paraient 
chargi de la’riifbrtne enAllemagne ;il d^bitart que 
desciercs;;r6lugi6s dans lea lies d*Ee6$se, possidaient 
les tresorss des* bautes sciences et qu’ils les eommuini* 
queraicntpburvu qu'en adopt! t son rigime de la Striate 
Observance/ * ’ * ! 

Ce'Grand'Ma tore* des Templiers, qui prisentait awssi 
une serie non interrompue de Grandi-Mattres depuis 
Jacqttfes Malay tt iti rebound uni itdpoateur qui arait 
voW des papiers i un Seigneur de>Curlande, et que 
son rrai nom etait Becker ,* j&dis Vecri 6 tah *4 du Prince 
Bernbourg. Ge futle Baron de Huud qui le dicouvrit. 
Le systimeTomplier 4 dotini Keu 4 une infiniti d’abus, 
ef plus parti ouliirementen Allemagne. 

‘ tin certain Gugomos pariit en 177 5 , dans la haute 
Allemagne, se disanrenvoye de Chypre par dcs supe- 
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ricur* inconnu* da Seint-Stfge, et *e donnent le Utr« 
de Graad-Pr$tre , Chevalier, Prince ; U convaqa* 
une #*8embJ4e, promt* des secret*,, de* viflipnfl,i’»rt de 
faire de For, U dAcouvcste de* treats de* Templier* , 
et autre* merveille»de cette eaptoe, Ileacroquabean- 
coup d’argent , il s’enfuit , fat arr£t £ , et ooovint 
qu’il Atait un imposteur , il retracta par Aorit ce qu’il 
avait avaace. (Strvati, p. 473.) 

La legends da regime reetifiA est la auivaate ; 

« Aprea la catastrophe de Jacques M0lay,leGreud- 
« Mai ti e Provincial d’ Auvergne , Pierre d’ Amount, 
a s’enfuit avec deux Commsndeurs.et cinq Chevalier*, 
« il* *e r^fogterent daws ana tie d'Ecasse , on il* 
« trouverent le Grand ^CommandeurHaaptoucourti, 
« Georges de Haatris , et plnsienra autres Freree v aved 
« leequels 11* rlaolurent de ebnseror l’Qrdce. Le jou* 
« de la St. Jean d’hiver m3 ils tinrent uo chepitM; 
« danalequel Pierre d’Aumont, premier dunam, fat 
« noromi Grand-Maltre, 

i m Pour se aouatraire A touts pewAcuVop , il* *e dA- 
a guiserent ert M*9ons, empruotant dessytuboJeis pri* 
« dan* Part, de la M«fD».v«t prireat leaurttom de 
« Masons libre*. ...... 

« En \5$i , le Graudi-Meltre transport* son ailge 4 
« Aberdeen et, par la alike, POrdre.ae'rApendit* sou* 
« le voile de la Fran, v Ma9op.’. , en Italic, en Alle- 
le magne , on France et en Portugal, a-" - •< <-• .< > 
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Oanom d’Aumont , conservatear et restaurateur de 
l’Ordve des Templiers, on a fait l’anagramme , No turn* 9 
qui estunmotaaer6ouda pasta, introduit en piusiettrs 
Grades qui so different to u jours aux Templiers. 

De cet Ordre sont sortis les olerici Strict m Observa** 
turn, ct£6m k Vienno an 1767 , comma sons le nom de 
Late observance \ ils davaient fttre catbolique* (1) ; ils 
pr£ tendaient avoir nne preeminence sur lenrs anefitres, . 
et gardaient les degree soivana outre las symbolique* 1 

4 . Fr&re Africain. 

5 . Ecossais de St. Andrd. 

6. Ch.\ del’Aigle, M.% Elu. 

7. M. # . Ecossais. 

8. Mage Souverain. 

9. M.\ Provincial de la t rouge. 

10. Mage ou Ch.\ de la Clartl et de la lumiere, ca 
degr^-ci a cinq subdivisions. 

1. Ch.\ Novice de la troisieme ann£e. 

2. Ch.% de la cinqui&me ann£e. 

3 . Cb.\ de la septi&me ann£e. 

4 . Ch.\ LSvlte. 

5 . Ch.\ Prfetre. • 

( 1 )Nous le rep^terops encore, les Grades Templiers, tels qu’on 
les decouvre partout, sont en opposition avec la vraie Ma^on. * •. 
et la tolerance universelle ft laquelle tout Ma$on sest voue ft 
fa reception. 
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Get Ordre pnetendait posseder les vrais stain ts , et les 
secretes institutions templi&res ; il 6$ait particuliAre- 
ment Atabli dans 1’ Allemagne Catbolique / Apostolique 
Romaine; la caste des nobles etait la prAfejree .z ses 
adeptes cherch&rent 4 Pintroduire enHongrie; mais 
il n’y prosper a pas, 4 cause de la persecution de PE- 
vAque de Strigonie qui craignait Pintroduction des 
M.\ Provinciaux et de Ch.\ PrAtres et Ev&ques, qui 
auraient puavoir un autre chef que , Monseigneur. 

Les Hauts Grades Franfais des Empereurs d’Orient 
et d’Occident furent apportAs en Allemagne par 
M. de Bernez ; ils furent adoptAs d-abord a Berlin 
par la Loge des trois Globes. Nous avons indique dans 
le cbapitre du Royaume des Pays-Bas, qu’4.1a suite 
de cette introduction, Rosa les avait propages en 
Hollande et en Allemagne. 

Ce fut dans ces entrefaites qu’eut lieu la reunion 
des Hauts Grades Templiers , avec ceux de Ramsay , 
Touschdy et autres innovateurs; ce qui plus tard, 
a occasion^ la rAforme qu’on crAa 4 Paris . et qu’on 
a dit projctAe par FrAdAric , dans laquelle , poor re- 
presenter le nombre des annAes du Christ , on porta 
les degrAs 4 trente-trois. A Particle de France, nous 
en avons donne le tableau comparatif avec la plan- 
che des mots du Rite de PEcos.*. An.*, et Acc.\ (l). 

(i) Planche VII. 
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Vers Pan 1765, il se forma une soci£te de gens de let* 
tres, prisdans differens Rites Ma£.\ et avec l’agr£ment 
deFr6d£ric II,Roi dePrnsse; elle se r ^pandit bean- 
coup dans son Royaume 5 mats peu apr&s sa naissance, 
cette soci^te disparut : on dit n^amnoins qu’il en 
eiiste encore nn Chapitr^ k Berlin. L’objet de oette 
institution etait les recbercbes historiqnes stir POrdre 
Ma^on.*. , A peu pr&s comine les Aclectiques de Franc** 
fort ,.et comme au troisieme Grade, lesBons Cousins 
ayaient projet£ dans les provinces du : Pape, et qu’oti 
trouvera art. Italie. La doctrine 6tait divisAe en deux 
Temples; le premier prjofess&it les trois Grades Sym- 
boliques, et le second les Ordres suivans : 

1. App. des Secrets Egyptiens. 

2. Initio dans les Secret s Egyptiens. 

3 . Frfcre Cosmopolite. 

4 . Philosophe Chretien ou Bassonius. 

5 . M.\ des Secrets Egyptiens ou Alethophilote. 

6. Armiger. 

7. Miles. 

8. Eques. 

Weischaup fut le fondateur du Rite de£ Itlutnini* 
par excellence ; car il y a plusieurs branches Macon.*, 
de ce nom. 

Selon les Fran$ais , ce Rite n’a jamais existe cliez 
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cat quoiqae tr£s*r 6 paudu en Allemagne , et dans quel- 
qnes villes da nord de l’ltalle. 

Weischanp avait 6 tabli dans son r^glement treize 
grades qu’il avait partagls en deux temples : il fat 
l’Arcliitecte de htiit de ces degr4s , et prit les aatres 
cinq dans la Mason.', la plots suivie en Allemagne, 
dans le Rite de la Swicte Observance , on pour mieus 
dire , il adapta & soil systime les trois Grades Sym- 
beliques , et deax dans les bauts degr4s qn’U class* 
dans l’ordre Snivant : 

PREMIER TEMPLE. 

PREMIERE CLAS8E. 


i. Novice. 

3. Minerval. 

3. Ap.'. . 

4. Comp.'. . 

5. Matt.'.. 


SECONDS CLASSE. 

6 . Illuming Mineur. 

7 . Illuming Majeur. 

8 . Novice Ecot.'. . 

9 . Ckev.'. Ecot.'. on Illumine directeur. 
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SECOND TEMPLE. 

TROtSl^ME CLAS8E 

10 . Ep6te, ou Pritre IUuminl (l). 

11 . Rlgent, ou Prince Illumind. 

QUATRl^ME CLAMS. 

13. Mage Philosophe. 

i5. Homme-Roi. 

Dsns Sea premieres instructions il ordonne l’ltude 
des anciens Myst&res Egyptians , cotame nlcetsaire i 
la eonnaissance deceux de Pllluminisme. 

Poor les 6preuves , il les a 6 tab lies trfes-rudes ; 1ft 
inception est faite dans lee t£n£bres et la amt; la 
neophyte est nu } il a lee parties de la glnlration li6es ; 
il est au milieu de cadavres et de sqnelette* , et en- 
vironnl de ftreres masques qui mettent tout eu oeuvre 
pour l’effrayer , et pour d4couvrir sou earact&re. 

Sil’on examine les anciennes initiations, on terra 
que la fantasmagorie, Pharmonica, les breuvages, les sai- 
gnees, les jeunes, et tout ce qui fatigue le corps et affai- 
blit les facnltds intellectuelles, itaient mis en usage. Li* 

(i) Epote , mot Grec-Egyptien , qui siguifie ceJui qui voit 
tout it decouvert. 
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sons les liistoriens grecs qui nous on t transmis 1 ’initia- 
tion tris-d6taill£e de Pythagore : les prfetres le plon- 
gent dans un lieu de.t6n£J)re£ ;,il y. entend le sifflement 
des vents d£chain£s ; il est 6bloui par l’£clat et le bruit 
de la foudre. II ft»t!flagelle{i) et plong£ par des mains 
invisibles sept fois ( 2 ) daiisun fleuve. Des serpens et des 
reptiles l’environnaient , il devait s’ouvrir un chemin 
entre eux , et 6tait 6blig6 de le$ raanier sans crainte d’en 
6tre piquA. Il passa rapidejnent de Fobscurite a la 
plus vive lumi&re; fut pr£cipite d’une hauteur incroya- 
ble et promene dans les airs sur un char de feu comme 
J51ie; jenfin fljfut admisdansle sanctuaire. Les Prfe- 
tres Egyptiens, Juifs , Chretiens, u’oubliaieut aucuu 
moyen pour'S’etfiparer de l’initil , et le teni* sous leur 
apitorijtl*. Les initios de Rome et les initios A la aoci£t£ 
4e JAsus , comme; le dira, plus tard , sont soumis 
pendant un asses' Icing laps de teifrps A des contem- 
plations , A des jeuries , 4 des fustigations , etc. , etc. 

Les opinions sur les doctrines de Weischaup varient. 
Baruel et les coryphees de son parti ont regarde 
cette association comme ne tendant a rien moins <ju’A 

( 1 ) Les Chretiens 4 Rome dans plusieurs congregations con- 
servent cette epreuve, ce que Ton. verra par la spite. , 

( 2 ) L’initiation au baptSme des premiers Chr&iens , se fai- 
sait en plongeant trois fois le Neophite dans l’eau. Nous en par- 
lerons 4 V occasion des ceremonies des Cbrdtiens orientaux de 
nos jours. 
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renverscr la domination des souverains. Baruel pour 
se rendre agr^able au corps auquel il appartient a 
comment^ k sa mani&re , ce qu’on ayait imprim^ k 
Munich en 1788 , lors du proces 6tabli contre cette 
association. 

Examinons avec impartiality le veritable esprit de 
association des Illttminys. Le Gouvernement de Ba- 
vifcre a fait publier toutes les pieces qu’on a trouv^es 
chez les principaux membres de l’Ordre. Cette publi- 
cation a fait naitre une quantity d’ycrits les uns pour 
les accuser, les autres pour les dyfendre. En 1767 , 
Weischaup , pour remydier aux maux que la supersti- 
tion et 1’ignorance font ypreuyer aux homines, prit 
la rysolution de contribuer k i’encouragement des ta- 
lens et de la vertu, denvironner la Puissance Sou- 
yeraine des personnes les plus capables de la diriger 
par leurs conseils et de faire confier aux mains les 
plus pures l’exercice de l’autority. Mais au lieu de 
suivre l’exycution de ce noble projet, autant qu’il se- 
rait en son pouyoir , par un emploi public et sincere 
de ses talens, craignant que les pryjugys et les inty- 
r£ts particuliers ne lui opposassent trop d’obstacles , 
il forma le plan d’une sociyty secrete , dont les ef- 
forts pouvaient ychapper k la surveillance des enne- 
mis de la vyrity, qui aurait ses lois , ses chefs, ses 
rycompenses, ses ch&timens , et dont les membres se- 
raient soumis k une obyissance aveugle. 

T. II. 2 5 
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Weischanp imita la discipline des Jesuites qni > 
par nne multitude de liens , r£unis dans les mains 
d’nn seal homme , Itaient des instromens passifs de 
ses volontls. 

Q communiqua ses projets k quelques confidens , 
dont il fit ses premiers apdtres , sons le nom & y Areo- 
pagite $ : il convint avec eux qu’il serait le chef 
iconnu settlement des premiers disciples , mais invisi- 
ble pour la plupart des aatres membres de la sociltl. 

On convint que , pour exciter la curiosit 6 et mul- 
tiplier les candidats , on parlerait de Prostitution 
comme 6 tant tellemeut ancienne , qu’on avait perdu 
le souvenir de son origine. 

La soci£t£ fat pea nombrease k son commencement y 
et les premiers ar£opagites n’ltaient que des 6 tudians 
de l’UniversitS d’Ingolstad , ou d’autres person nesqai 
poss£daient peu de credit. Lorsque Weischanp fit 
connaissance avec le Baron Knigge, qni avait joue 
un r61e dans la Ma 9 on.\ , le nouveau missionnaire fut 
d’un zfele infatigable. 

Par ses conseils, on ajouta de nouveaux grades aux 
anciens , et l’on y greffa quatre appurtenant a la Ma- 
con.*. , PAp.\, le Com.*. , le M.\ et le Ch.\ Ecos.*.. 

Knigge , muni. de toos les pouvoirs , parcourt un 
grand nombre de ville 6 d’Allemegne, la Franconie, 
la Souabe , la Westphalie et les Cercles du Rhin* 
A Wilhemsbad , au congres de 179 a , il fit beaucoup 
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de prosdlites parmi lesquels se trouvirent des Magis- 
trate , des Eccldsiastiques , des Savans , des Ministres 
d’Etat, des Princes mfeme. 

Des personnes tr&s-4clair4es et du caract&re le plus 
respectable ne rdsistfcrent point 4 l’offre , qui leur fut 
faite , d’entrer dans une socidtd , qui youlait corriger 
lentement les abus de radministration , rdtablir les 
bonnes moeurs, et placer tous les empiois publics dans 
les mains des bommes les plus dignes de les exercer. 

Knigge ayant initi£ dans tous les mys tires des 
bommes d’un plus grand credit, ceux qui dtaient 
parvenus les premiers 4 faire partie des ardopagites 
se virent privds de leur ancienne influence dans les 
affaires , leurs functions cess&rent , et on n’en nomma 
plus ; ce qui produisit des mdcontens. 

Lorsqu’un illuming , qui dtait chargd des nouvelles 
recrues et qui £tait appeld Insinuateur, trouvait un 
individu qui paraissait pouvoir fitre utile 4 l’Ordre , 
il en rendait compte 4 ses sup6rieurs , et lorsqu’il 
4tait auto rise 4 l’admettre au noviciat, il t&chait de 
gagner sa confiance , lui vantait le bonheur d'appar- 
tenir 4 l’Ordre, l’engageait 4 jurer de ne jamais 
rien rdvdler aux profanes et 4 obdir aveuglement 
aux commandemens qui lui seraient transmis. Les 
novices payaient une petite somme pour la recep- 
tion : ils n’dtaient point rassemblds et ils restaient 
sous ^inspection de Plllumind qui les avait regus, et 
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qui rendait compte de leurs opinions, et de tear con- 
duite : on t&chait de faire entrer dans POrdre les 
personnes de la plus grande influence , tant par leurs 
emplois , que par leurs ricbesses , sauf k les laisser 
dans les grades inf&rieurs l6rsqu*on ne leur trouvait 
pas assez de dispositions , et on cherchait m£me de 
pr£f6rence ceux qui avaient eprouy6 de grandes in- 
justices. 

Apr&s les epreuves n£cessaires , le novice prenait le 
grade de Minerval , ou Illumine mineur , et pr£sidait 
nn certain nombre de novices. Les Minervals £taient 
occup£s d’exercices litt£raires; on leur soumettait des 
questions de morale et de politique $ leurs travaux 
devaient aboutir a r£futer les doctrines qu’on attribue 
vidgairement a Epicure, et on recommandait celles 
des Stoiciens. Gar ceux qui montraient des opinions 
contraires au but de l’institution , ne devaient point 
monter aux grades sup£rieurs. 

Le Minerval passait Illuming mineur , il £tait chargl 
de pr£f£rer pour l’augmentation de salaire , ceux qui 
etaient plus sensibles aux cris de linfortune ( 1 ) , qui 
avaient de la confiance et du courage. La doctrine 
\ 

(i) Bien des RR.*. FF.\ dans plusieurs Loges constitutes 
aux Rites Philosopbiques , (car tout Rite peut £tre ameliore) 
electrisent leurs Freres par des dissertations fort savantes sur 
la charite fraternelle et sur le grand but de POrdre ; mais elles 
n’ont pas le m&ne but que les Illumines. 
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de c e grade avait pour objet les maux qui accablent 
les homines , et ce qu’ils peuvent itre , les Direct 
tears etaient employes 4 coavaincre les fr&res de la 
necessity d’obiir, en les dirigeant mime par leurs pas- 
sions dominantes ( 1 ). 

Lorsque le Minerval mineur s’itait acquitti de ses 
devoirs honorablement , il itait disigni pour passer 
au Grade d’lllumini majeur ; il itait alors oblige , 
avant toute autre chose, de donner 4 ses supirieurs 
un compte ditailli de sa conduite pricedente , de ses 
qualitis et de ses defauts. Les supirieurs , d’apris les 
observations particulieres qu’ils s’itaient procuries, 
po'rtaient leur jugement qu’ils lui communiquaient. 

L’lllumini majeur devait indiquer a ses supirieurs 
Jes emplois dont il pouvait disposer ou dont la no- 
mination dipendait de lui , afin qu’ils vissent s’il y en 
avait qnelqu’un qu’on pdt faire remplir 4 l’avantage 
de TOrdre. 

La doctrine , que les Illuminis majeurs devaient ri- 
pandre itait celle de la viriti , de faire triompher 
la vertu , de ricompenser les talens , de diriger l’i- 
ducation de la jeunesse , d’dter le pouvoir au vice 9 
de chercher 4 le donner aux hommes probes , de tier 

(i) Weischaup avait beaucoup puise dans les doctrines des 
Martinistes, et dans les regies mime de St. Ignace. Il voutait 
inspirer du respect pour les superieurs de l’Ordre. 
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insensiblement les mains des medians et de les gou- 
verner sans qu’ils s’en aperfussent. Leurs maximes 
se rlduisaient k chercher k environner les Grands , 
de personnes infatigables , dirigeanttous leurs efforts, 
selon le plan de l’Ordre , vers le bonheur de l’espece 
humaine ; d’etablir un empire universel sans d£- 
truire les liens civils ; de sorte que les divers Gou- 
vernemens pussent exercer tout autre pouvoir que 
celui d’empftcher l’Ordre de rendre la Vertu IWom- 
phante . Ils enseignaient enfin , qu’on ne devait pas 
exciter des revolutions, ni opposer la force k la force, 
ni substituer une tyrannie a une autre , car les refor- 
mes etaient presque tou jours funestes, et que la sa- 
gesse n’avait pas besoin de violence. 

Lorsque les Illumines majeurs passaient aux Grades 
de la Ch.\ Mac.*. Eco ss.\ , ils s’engageaient k contri- 
buer au triomphe de l’ancienne Mac.*. , k decrier la 
superstition et le despotisme , k remplir tous leurs de- 
voirs civils et domestiques, et k se lifter k la recher- 
che de la vraie religion et de la vraie doctrine des 
FF.\ MM.*., conserveepar les Sages k la t£te des quels 
fut le Christ. Ceuxqui, apres avoir passe par cette 
filiire, etaient parvenus k donner des preuves de leur 
science , etaient proposes Epotes (i). C’etait dans ce 

(i) Epote veut dire qui voit d'en-haut ; il est compare k Fai- 
gle qui , sans en etre ebloui , peut supporter k la plus grande 
elevation , la lumiere du soleil. 
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Grade qa’etaient mises en enseignement les doctrines 
des rftveurs J. J. Rousseau, et Swedenbourg. Les 
ceremonies de la reception £taient tout-4-fait sacer- 
dotales. L’Ordre croyait que tout cela etait le vrai 
systeme du Christianisme epure. 

G ’etait la vie des anciens Patriarches qu'on se pro- 
posal de repandxe dans l’univers ; les Epotes se flat- 
taient de potxvoir , sans violence , la ramener 4 celle de 
Page d’or. On voulait apprendre aux hommes 4 vain- 
cre leurs passions,les rendre bienfaisans, patiens , 
indulgens; les affranchir des besoins que ne donne pas 
la nature ; et les instruire dans leurs devoirs , ce qui est 
la plus utile des sciences. 

On disait que le poUvoir des Gouvernemens 6 taut 
base sur les conventions ou sur la force , ils devaient 
tou jours se comparer au gouvernement paternel , qui 
finit lorsque les enfans sont en 4ge de raison. Pour 
obtenir la realisation d’un tel r£ve , ils enseignaient 
qu’on devait4viter toute commotion, tout 6 revolution; 
et qu’il faudrait des milliers d’ann6es pour arriver 4 
cebut (i). Ils pensaient qu’on ne peut dans un jour 
pr4parer le bonheur de la posterite , et perfection - 
ner les hommes par une morale pure telle que le 
Christ l’avait enseignee. 

(i}On ne saurait jamais penser que de tels principes aientpu 
tnspirer des craintes aussi vives contre ce Rite , aux Princes et 
aux politiques de l'Europe. 
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Le Regent est le dernier des Grades connus. A. la 
reception, le N£ophite se pr6sentait comme un es- 
clave g&missant dans les liens des institutions po~ 
litiques et superstitieuses ; ses Fr&res le dlclaraient 
affranchi, ou l’invitaient k chercher a gouverner les 
homines, pour les rendre vertueux ; on lui faisait es- 
p4rer l’heureux avenir dans lequel , d’apris leurs doc- 
trines , chaque p&re de famille serait souverain dans 
sa cabane. 

II n’y a aucune trace des deux Grades sup£rieurs. 

Ce qu’on peiit dire de cette soci£t£ , c’est qu’elle 
a cherche k faire apercevoir les vices de difl&rentes 
constitutions de gouvernemens , sans faire le moindre 
effort pour les d£truire. 

En ce qui regarde les doctrines r&pandues dans les 
Grades de Pllluminisme de Weischaup seul , et de son 
Ordre , elles £taient connues bien avant lui* Gombien 
de philosophes ont soutenu que les sauvages sont plus 
heureux que les peuples civilises ?.. Gombien n’y en 
e4t-il pas qui prftcherent , qu’on ne doit avoir d’autre 
pa trie que Funivers, que Fhomme rendu parfait n’a 
pas besoin d’autorit£ civile ?••• 

Des social 4s chrltiennes ont adopts ce principe vrai 
ou faux. 

Les Quakers ob£issent aux Magistrats, mais avec la 
conviction que les pr6ceptes de PEvangile devraient 
seuls 6tre le guide des Chretiens et des hommes. 
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La doctrine de Weischaup se fonde sur ce que nos 
passions seules rendent les gouvernemens n£cessaires : 
car si to us les homines connaissaient et remplissaient 
leurs devoirs , nulle puissance sur la terre n’aurait le 
droit de les oontraindre. Gette doctrine enfin suppo- 
sait que tous les hommes sont susceptibles de la per- 
fection , par la seule consideration du devoir. 

{1 est impossible de condure de la doctrine exposle 
ci-dessus , que les Illumines haissaient les Princes , les 
Nobles , les Pr&tres ; car comme il y en avait un grand 
nombre dans l’Ordre, il en r&nlterait qu’ils se seraient 
ha'is eux-m&mes : il est 4 observer que les membres 
de la premiere classede cette socfefe 6taient, pour la 
plupart, des personnes rev&tues de dignitls importan- 
tes, des premiers employes dans l 9 administration de 
plusieurs Etats, des ministres mime de l’Empereur. 

Ilest vrai que, dans cet Ordre, Weischaup envisa- 
geait pour but l’lgalite absolue des hommes $ mais ce 
r£ve devait avoir lieu par renseignement de la morale 
la plus pure, afin de d£truire tous les vices j et Pon 
diflerait 4 des milliers d’ann6es l’accomplissement de 
cette absurde esperance. 

Les Illumines avaient acquis une grande influence 
enBavi&re ; ils disposaient dej4 , 4 leur gr4 , dela plu- 
part des emplois. Ce credit excita la jalousie; on 
s’efforca de d^couvrir une ligue secrite , dont Pexis- 
tence 4tait prouv^e par des faits. En 1781 , PElecteur, 
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qu’on avaitsu effrayer , se hita d’interdire les soci£t 6s 
secretes. Peu aprfes quatre des Illumines , me con tens 
de leurs sup^rieurs pour n’avoir pas admis dans 
les Hauts Grades , pour les raisons qu’on a indiquees , 
donnerent des depositions coutre POrdre telles qu’an 
les lit dans Baruel. 

Ces depositions avaient un fond de verite , mats 
les temoins doivent £tre suspects k tout homme qui 
sait raison ner. 

Apr&s ces d£nonciations , PlUuminisme fut dissous , 
tant par la publication des doctrines, qite nous avons 
exposes, que par ordre des gouvcrnemens. 

N^anmoins , cette subite disparution ne calma point 
la haine et la jalousie. 

Les Prfttres de Rome, ayant jug£ POrdre des Illumi- 
nes le plus funeste k leur pouvoir , firent les plus grands 
efforts pour prdvenir son rltablissement. 

Voilik la cause .de tous ces ecrits qui revoquent eu 
doute leur destruction, en disant qu’elle n’estqu’ap- 
parente; de Ik partent les calomnies qui accusent les 
Illumines d’avoir prepare la ruine de tous les gouver- 
nemens, et d’etre les auteurs de la revolution en 
France. 

Mirabeau , quis’est toujours oppose, dans sts ecrits, 
k toute espece de soci£te secr&te et aux Macons de tous 
les Rites, et de tous les pays ( dans sa Monarchic prus- 
sienne, tome V, p. 96) les designs conune des philo— 
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sophes eclair^s , vertueux , z41fo pour le bien de I’hu- 
raanite et injustement persecutes. 

Sans entrer dans lefond du proc&s, nous dirons, avec 
des personnes instruites , que les ecrits publics n*e- 
taient pas tons adopt6s dans I’institution , et doivent 
en grande partie ayoir 6t6 fabriques par des innova- 
teurs dans le Rite m&me ; car il ne manque pas d’hom- 
mes pareils dans cette AUemagne, fertile en toute espfece 
d’opinions theosophiques , et d’ousont sorties presque 
toutes les r^formes religieuses bonnes ou mau vaises qui 
existent aujourd’hui. 

Quoiqu’il en soit, le jugement rendu dans cette 
affaire fat fonde sur une saine politique , sur des raisons 
plausibles, et le gouvernement Bavarois qui est etljui 
a 6te liberal depuis long-terns, a donne encore dans 
ce proems la preuve d’une sagesse et d’une loyaute 
au-dessus de tout eloge. 

Aprfcs ce qui est rapporte ci-dessus, on peut se 
hazarder a croire que les ecrivains qui se sont eleves 
contre les Illumines n’ont pu obtenir une parfaite con- 
naissance de leurs institutions. 

A ce qu’on assure, les Macons sont toieres actuellement 
en Bavi&re , et tiennent leurs seances k Munich dans 
l’ancienne Loge deSt. Theodore au Bon Cornell , qui 
d’abord avait cte supprimee lors du procis des Illu- 
mines. On doit supposer d’apres tout ce qu’on a vu 
que les doctrines relevees avec tant de recherche et 
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d'ltalagc par Barnel , ne devaient pas Itre ceiles qui 
furent sui vies par POrdre et le Rite de Pllluininisme. 

Si on lit les ecrivains qui ont calomnil les Illumi- 
nes, ce serai t £ eux seuls et aux sociltls secretes, 
qu’ils imaginent en fetre une b rancho , que I* Allemagne 
doit les principes d’indlpendance qu’elle entretient 
partout. Ces ecrivains ignorent done que le paysan 
le plus idiot de 1’ Allemagne sait que, depuis cinq 
mille ans, le monde n’a pas £t£ la propriltl de quel- 
ques hommes , et sait aussi, mime sans avoir lul’his- 
loire, que si l’homme a consent! de tout terns k se 
donner des mattres, ce fut toujours avec des pactes 
et des garanties. 

Les ecrivains , qui flatten t l’abus du pouvoir absolu , 
veulent que nos FF.\ soient la cause des id£es lib£- 
rales qui rlgnent en Allemagne s Oublient-ils que , 
pendant vingt ans et plus , P Allemagne fut inondle 
d’un million de Frangais, qui ajout&rent aux idles 
naturelles des Allemands , ceiles d’uneparfaite egalitl 
devan t la loi, celle des libertls publiques , et que ces 
idles devaient y avoir jete de profondes racines?... 

A 1 occasion de l’assassinat de Kotzebue on a voulu 
qu’il exist At en Allemagne des societls secrltes , qui 
Itaient une continuation du Tribunal Secret des 
Francs-Comtes et des Francs-Juges de Westpbalie, 
qui remonte k Charlemagne et k la fin du huitieme 
si&cle, et dortt les Juges , dans le commencement, 
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furent nomm£s par cet empereur pour coutenir des 
sujets qui n’aimaient pas son gouvernement, qui etaient 
toujours prfets A se r6volter et ennemis jur6$ d’une 
ob6issance servile. 

Ges Juges et Comtes dans l’anarchie g^nerale , usur- 
pferent, par la suite des terns , sur les Souverains res- 
pectifs , le droit de leur nomination ; ils choisissaient 
eux-m£mes leurs candidats ; ils se form&rent en so- 
ci 6 t 4 secrfete avec les formes de l’initiation , et avec 
un serment terrible a leur reception. Ils s’augmentfe-* 
rent peu-i-peu et form&rent un corps formidable , 
invisible et puissant , dont les membres, au terns de 
Fr£d£ricIII, Etaient port6s au nombre de cent mille. 
Le Code de ce Tribunal et de cette socilte secrete 
a 6t£ imprim6 dans le Reiscbtbeater de Muller; son 
. titre £tait ainsi concu s 

« Code et Statuts du Saint Tribunal Secret des 
Francs-Comtes et Francs-Juges de Westphalie qui a 
Itabli Fannie 772, par feu l’Empereur Charle- 
magne , tels que lesdits Statuts ont 6 t 6 corrig£s en 
i 4 o 4 , par le Roi Robert, etc., etc. » (1). 

Les calomnieux ditracteurs des Masons ayanl trduv6 
qu’il y avait dans ces terns barbares des Francs- 

(1) Ces barbares avaientdecrete, entre autres lois, que, si un 
niembre trahissait les secrets del'association, ildevait&rependu 
sept pieds plus haut que les autres coupables. 


Digitized by LjOOQle 



» 5 9 8 « 

Comtes et des Francs- Juges, ont voulu faire croire, 
par ces mots de Francs , qua c’6taient des Francs- 
Masons. Nous ignorons comment on pourrait ratta- 
cher de telles institutions de sang 4 nos r&glemens, 
qui ne respirent que la charite unie 4 la civilisation 
du jour. 

Nous avons dit que Charlemagne , pour s’6lever au- 
dessus des autres Souverains , avait port6 PEvfeque de 
Rome au plus haut degre de puissance qu’il put at- 
teindre; cette Socilte et ce Tribunal etaient aussi cre6s 
pour favoriser ce pouvoir; ce qui serait bien loin de 
faire supposer que cette institution fut une institution 
de bienveillance , comme le sont toutes les branches 
ma$onniques indistinctement, n’importele Rite. 

Mais, pour revenir 4 notre histoire de l’assassinat 
de Kotzebue , il y a bien d’autres causes que les so- 
ci£t£s secretes qui peuvent l’avoir occasion^. Nous 
ne rapporterons qu’uneseule circonstance qui, comme 
bien d’autres , l’aurait pu faire naitre , et qui est tr&s- 
connue. 

Le Professeur Luden de I£na, ecrivait le Journal 
la Nemesis. Ce Journal avait pour collaborates le 
Professeur Ocken , qui d’autre part dii*igeait le Journal 
Mis : ces Journaux Etaient ecrits dans le style du 
Patriote de Wieland. 

Kotzebue qui etait aux gages de la Russie, porta 
plainte contre le Professeur Luden , comme debitant 
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et publiant des opinions d6magogiques , et il porta 
cette plain te en sa qualite d’Agent Diplomatique Russe. 

La Netmsu fut supprim6e 4 Weimar : peut-&tre la 
police de cette ville considerant , qu’il exist ait des 
liens de pare ate entre le Due et la famille Imperiale 
Russe , aura cru servir son Prince par cet acte. 

Mais la chose n’en resta pas 14. Luden porta de suite 
phtinte contre Kotzebue en diffamation et en calom- 
nie:: la Faculte de Jurisprudence de Wurtzbourg 
donna une decision favorable au plaignant; Kotzebue 
fut condamne 4 une amende. 

Les e sprits s’£chaufferent dans le conflit. Des eco- 
liers.de 1 ? University de I£na, dans une reunion aupr&s 
du chateau qui aservi.de retraite 4 Luther, bruli- 
rentle portrait de Kotzebue, et avec lui l’acte de la 
Sainte- Alliance, quils regardaient comme attentatoire 
aux lihertds AUemandes. 

Cette affaire devint en Allemagne une affaire de 
parti. Voil4 comment Kotzebue a pu, en se faisant 
des ennemis partout et dans toutes les classes, &tre 
frappe par le poignard de Sand , sans que Sand ait 
appartenn 4 aucune soc*ct6 secrete. 

Voici un autre fait presque ignore. En i8i5, on 
r&pandit le bruit que le Marshal Prince de Neu- 
chattel avait voulu! terminer ses jours, en se jetant 
d’une fenfetre d’un troisieme etage , 4 Baireuth , penr 
dant que P armec> russe defilait. 
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Le Marshal Prince de Neuch&tel avait pers£cut£ 
bien des personnes en Allemagne, comme opposes 
a a syst^me de Napoleon; il ayait fait fusilier entre 
autres Palm de Nuremberg, parce qu’il r£pandait, sous 
le manteau, des Merits contre 1 ’Empereur des Francais. 
Ce Prince prenait m£me une part trfcs -active dans 
toutes ces persecutions. 

Sixinconnus entrent dans la maison ou le Mar6chal 
se trouvait occup6 i voir defiler les Russes, ils montent 
et le precipitent dans la rue; on n’a jamais connu les 
auteurs de ce crime. 

Si ce fait etait arrive dans on autre terns, si ce Prince 
avail ete au service des allies , on aurait dit partout 
que les societes secretes avaient attente k ses jours. 
Ignore *t-on que de tout terns la violence engendre 
la violence?... 

En Allemagne , comme ailleurs, Pesprit des libertes 
et celui de la religion a produit souvent des crimes; 
mais les societes Magon.'. n’y entrent pour rien : e’est 
la Violence , la licence et le fanatisme qui les occasion- 
nent. 

Jadis en Autriche , il se forma une secte terrible 
dirigee par Pechel, et en 1818, apris celui-ci, un nomme 
Kloos , valet d*6curie, souleva plusieurs villages pr£s de 
Leipsick: il engageait ses proseiites, comme Ma- 
homet , a rejeter tout-i-fait le Nouveau Testament et# 
n’admettve qu’une partie de l’Ancien. 
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Des homines ignorans et fanatisis , le 29 juillet de 
cette m&me annie, massacr&rent an jeune homme 
qui se refusait k suivre leurs nouyelles extravagances ; 
ils Timmolirent de sang-froid, apres Pavoir rev&tu 
d’une robe noire, et blanche. Le Gouvernement 
Saxon n’a pas permis qu’on laiss&t mime transpirer 
de plus amples details sur cette seine d’horreur : 
si ce fait etait arrivi en France ou en Italie , c’aurait 
iti encore les Sociitis Macon.*. , etles sociitis secrites 
qui Peussent occasion^. Nianmoins ces sociitis ex- 
hortent partout k la fidiliti aux Souverains et k la 
td&rance ginerale et parfaite en fait d’opinions re- 
ligieuses; telles sont les conditions mime pour Tad- 
mission dans la fraterniti. 

Le Baron Knigge que nous avons vu travailler , avec 
Weischaup, k Pllluminisme , fat le fondateur et Pin- 
stituteur de la Ma9on.‘. iclectique , qui depuis quel- 
que terns existe en Allemagne ; elle fut projetie a la 
suite de grandes discussions entre les diffirens Rites, 
et par Pintolirance et la violence des Frires de la 
Stride Observance , qui voulaient dominer sur tous 
les autres comme si, dans le fait, ils avaient iti les 
vrais binders et representans des Templiers. L’objet 
de Pinstitution eclectique est d’iclairer les Frires 
des autres Bites sur l’abus et le fanatisme de quel- 
ques bauts degres Templiers. * 

Voici la teneur de. la circulate adressee k tous les 
T. II. 26 
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Vthtw , par les Logo* de Franc fort et d« Wetzlar. 

« Respectables, then et dignes Freres ! 

« Qaiconqae * fait quelqaes progrCs dans la Ma- 
$onnerie , et r6R6ebi avee attention sur ses trois Gra- 
des symboHque# avonera sans derate , qne la Idhetti 
et VSgalitd forment la base de notre Trt9-VCn. (>. 
Veili le roeber sqr loquel lea VCnCrables Fondatenrs 
Clevfttent jadis cet Cdifiee , si honorable pour l’hnma- 
nitC, et ce fondement detait en as sorer la solidity 
dans nn areflir recall. Sagette , F&risi et Betnttd en 
fonnaient les Golonnes , et l’Hainanitl , la Concorde 
et l’Amitil , le Ciment qoi devait le Her. C’est ainai 
quo ce magnifiqne Monnment se sonrint InCbran- 
lable et dans le pins grand lelat, pendant plusienrs 
si&des. 

» Pitts ces verity* sent maaifestes et demon trees, 
pins tout Frire qui s’int&resse an sort de notre R. O. 
doit 6tre frappC k la rue da triste Ctat dans leqnel 
il se troure presque dans tons les pays de l'Enrope. 
Quiconqne, ayant lu attentivement les Codes primi- 
tifs et Ctttdil l’esprit de notre O. Royal , porte en 
outre an ceil impartial sur les divers 6vdnemen$ qni 
ont en lien dans son sein et smr lea - divers Cents 
qui ont paru publiquement , et presqne tons 1 l’oo- 
casion de ces mCmes CvCncmens ,y tronvera , s’il com- 
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pare el pise tout celt A l’aide d’une raison tran- 
quille , d’une saine Philosophic , de la connaissanc? 
de PHiatoire et de PEtat present de la SociAtA^en 
Europe , le m&me contraste qu’entre le Temple de 
Salomon et la Tour de Babel. Dfes la premifcre eu- 
trAe dans PO. Pimaginatiaii du Fr&re nouvellement 
re§u s’exalte par 1’idAe dAlicieuse qu*il va marcher 
dans le sentier de la Vertu, de la VArhA et de la 
Sagesse , liA par 1’amitiA la plus pure et une ten* 
dresse vraiment fraternelle avec ce qu’il y a de meil- 
leur , de plus bonn&te et de plus vertueux par mi les 
hommes. Mais qu’est-ce qu’il apercoit, quand le 
bandeau lui tombe des yeux ? Des Sectes diffArentes 
entre dies par les buts auxquels elles tendent, au- 
taut que par leur Doctrine , et qui nAes au sein de 
la Coneorde , divisArent si cruellement des cmurs 
unis par un lien fraternel , qu’elles les portaient A 
s’entre-haYr du fond de leurs ames et k se persecutor. 
Dans le m£me terns, oil la Philosophic et la Tole- 
rance ont enfin arrachA les armes des mains aux an- 
tagonistes de POrdre , l’esprit de Discorde et de 
persecution s^lite parmi les Fpfcrei ; et lorsque 
POrdre eesse de se yoir in quieter an dehors, noire 
Temple ya Aire dAtruit par des dirisions intArieures. 
C’est avec elles, que le despotisme, la haine, Por- 
gueil , PaviditA , le fanatisme , la soif des distinc- 
lions se sont glissAs dans le Sanctuaire de la con- 
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corde , et menacent tout P^difice d’une destruction 
totale. 

» Tons ces maux n’ont frapp£* notre vin^rable 
Ordre, que depuis qu*on a tent£ d'en saper la base, 
savoir : la Liherti et P£galiti* Et de quelles atta- 
ques du dehors n’est-il pas menac£, si on continue 
4 violer ces lois fondamentales ! N’estril pas a crain- 
dre, que les Gouvernemens ne cessent 4 la fin de 
voir d'un ceil indifferent qu*une partie considerable 
de leurs sujets se lient par la Ma$onnerie , au point 
de reconnaitre des Princes et des particuliers 4tran- 
gers pour leurs superieurs , et de rassembler des 
sommes entre eux, pour les. faire passer 4 des Loges 
etrangfcres , surtout si les gouvernemens prennent 
connaissance des objets dont quelques-uns de ces 
syst&mes s’occupent 5 ce qui ne saurait leur echapper 
encore long-tems , au moyen du bruit que Pon fait 
de tous edits de ces soi~disans Hauts Grades de 
la Maconnerie. 

» Ayons done de la prudence, respectables , chers 
et dignes Frferes , et prenons de: sages mesures, pour 
parer le danger qui nous menace, tandis qu’il en est 
terns encore. Embrassons , 4 l’^gard de tous ces sys- 
tfcmesconnus dont aucun n’est, jusqu’a present, d 4 - 
montre , une sage neutrality aux yeux du monde 
ma^onnique et profane, en abolissant, parmi nous, 
tout ce qui pourrait donner de Pombrage aux gou- 
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vernemens. Que cbaque Loge r^ponde en son par ti- 
culier des Grades sup6rieurs qu’elle adopte > et qui 
n’entrent point dans le lien commutt. Sur toutes 
choses , respectables, chers et dignes Fr&res , r6ta- 
blissons la vraie Maconnerie sur ce pied simple et 
veritable ou elle 6tait ay ant la naissance de tous ces 
syst ernes. Nous nous abstenons enti&rement de tout 
jugenient par rapport & leur bont6 , v6rit£ , ou d£- 
monstrabilite. La Tolerance ctant selon nous le. pre- 
mier devoir de notre Ordre, nous nous contenterons 
de rapporter ici historiqnement , que c’est par Pin- 
troduction de ces Grades sup6rieurs , que les divi- 
sions et les querelles , qui ont taut terni l’£clat de 
POrdre, y ontpris naissance.Nous dlduisons de-li 
d’autant plus fermement le principe certain , que 
dans une association comme la n6tre , il . ne doit y 
regner que la liberty et la conviction intime que 
la raison ne se laisse pas dominer. Imitons enfin 
ces bommes c£l£bres de Pantiquite, les Philosophes 
Eclecticiens , qui , sans s’attacherj a aucun systeme en 
particular, tiraient de tous ce que chacun conte- 
nait de meilleur et de mieux dlmontr^, G’est ainsi 
que la Maconnerie Eclectique sera a l’avenir, assu-v 
r£ment la meillenre. 

» On espAre done rendre uu service signals. a tous 
les dignes et vertueux Fr6re$ , en leur ouvrant une 
voie pour ramener P Ordre A sa noble et primitive 
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simplicity ; en nppelt&t i lour esprit ses vrais prin- 
cipes tu^mli on les attacherait invinciblement. A 
cette fin , les Logos soossigndet , se sont associ^es 
avtt beau coup d« Logos de i’Allemagne et Etran- 
gtees > dans 1* deasein de rendre i la Maconnerie , 
la dignity , I’autority et la porati , jadis son apa- 
nage ; de ranimer , par le lien de I’anaitiy la pins 
etroite , 1 ’union fraternelle dtainte ; et de joindre 
tone leers efforts pour < carter tons les obstacles ijm s’y 
opposeraieat* Ces Logos se sont aeeocides pour for- 
mer une Maconnerie Eeiectitse , eons les condi- 
tions saivantes : 

a i, Tonies les Logos, auack&es les Ones anx sa- 
tires par ie seal Ken de l’amltil , idadoptent l’an- 
cien Rknel des trois degr^s symbotiques , et les Ta- 
pis y appartenana. 

a 2 . Chaqae Log* n’en eat pouwant pas swains 
Kbre d ’adopter , dans son sein , autant de Grades 
ata£rieurs , et de quelle espeee elle roudra $ poarvu 
qn’elle n’en fame pas nne affaire g^ndral* de 1’ As- 
sociation , et qn’elle no change pan pour ewx (’uni- 
formity des trois Grades Maeonoiques , ainsi qae 
cels s’est fait jusqu’ici dans bien des -syst&aaes de la 
Maconnerie. Cliaque Loge sera obligee en outre 
d’en repondre en son propre at pmi note , A qni 
il appaitwadra. 

» 5. Auotme des Loges ansi associate ne ddpeed 
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de l’autre. Tonies son* egales , et nulls n’a le droit 
de prescrire des Rigles 4 l’autre, Aiusi les noms des 
Doges Ecossaises , et ceux des Logs* superieures , 
cessent enticement ; quoique , d’apres l’Art. 2 che- 
que Doge sit la liberty de coaseryer dan; sen seiu 
des Grades Eeossais, ou autyes Grades $uperieurs. 
Or, il ne dipen dra nniqnement* que des Doges as- 
sociles, si qaelques-unes d’entre elles, sans aueuoe 
influence sir i’unipn glp&rale , venlent reconnai- 
tre de leur prnpre gre une dependence , e* s’arreu" 
ger A pe aujet, dis que cela peat sp feiye sans cau- 
ser d’ombrage au Souverein. De m&me les Frires 
Mattres de cbaque Doge restent en possession du 
droit d’dlire k leur gri leur Maitre en Cbaire et 
leurs surveillans, 'et ceux-ci les autres Officiers de 
la Loge. Ils peuvent les £lire k vie, on pour uo terns 
dit ermine , suiyant les oirconstances locales , qu’ils 
seront lihres de eonsnlter- nniqnement 4 cat igard, 
» 4, De mime cheque Doge a aa propre icono-. 
mie, dopt elle ne doit cotnpte A personae , qu 'k 
elle-mSme on A ses OfficAere, Tontes les contrihu- 
lions picuniaires d’une Doge k 1’eutre cessent abac*, 
lament entre les Doges associios , sans qn’ejles dpi- 
rent avoir jamais lieu .sens qnelque pritexte que ee 
soit : k moms que quelques-unes d’entre elles , 
n’ayant pas k craindre d’exciter par 14 l’attention 
des Gouyernemens , ne veuillent de leur plein gri et 
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mntaellemeut s’y engager ; arrangement auquel le 
Corps de P Association ne prendra cepfendant jamais 
la moindre part. 

» 5. Tout comme ces Loges ne sont dans aucune 
d£pendance, Pune de Pautre* elles ne d4pendront 
pas non plus sans le consentement de leur Souve- 
rain , d’aucun Sup4rieur , 4 P 6 gard des trois Grades 
de PUnion. 

•) 6 . Mais comme il faut qu’un lien g4n£ral ci- 
mente P Association desdites Loges, ce lien consis- 
sistera dans une correspondance mutuelle et ami- 
cale , ou on se communiquera tous les 6 v 6 nemens re- 
latifs 4 TOrdre. II faut pour cet effet n£cessairement 
qu/on choisisse quelques Loges pour 6 tre 4 la t£te 
de cette correspondance et pour en former un 
centre , ou, tout se r£unit. 

» 7 . C’est dans cette vue, qu *4 la requisition de 
plusieurs Loges qui ont acc 6 de 4 cette Association , 
la Loge proyinciale de Francfort-sur-Mein , et celle 
de Joteph de V Aigle imperial 4 Wetzlar se sont r 4 u- 
nies pour former un Directoire commun , de facon 
que chaque Loge pourra choisir 4 volont4 celle de 
ces deux Loges , a laquelle elle ^voudra 4crire , et 
envoyer ce qu’elle aura 4 faire savoir de relatif 4 
cette Association, dans laquelle 

» 8 . On recevra, quant 4 present, toutes les Lo- 
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ges qui voudront y entrer , sans egard a leur con- 
stitution. Mais on croit necessaire de statuer pour 
l’avenir que toute nouvelle Loge , qui voudra acct- 
der a la prtsente Association , soit constitute par 
quelqu’une des Loges associees : et on offre, suivant 
lcs circonstances , d’accorder des Palentes de Con- 
stitution gratis. 

»> 9. Tous les Frtres re£us dans les Loges asso- 
cites , ou qui s’en reconnaissent membres , y seront 
admis , en pro dais ant un certificat fait sur un mo- 
dule gtntralement adoptt , et en donnant le mot de 
paste dont on conviendra. Us y seront accueillis 
avec une ami tit vraiment fraternelle , et peuvent s’y 
promettre tous les secours possibles dans les occasions. 

to io. U est encore permis a tout Frere qui aura 
recu les trois Grades dans notre Association tclec- 
tique , de se faire recevoir dans d’autres syst&mes , 
sans qu’il perde par-id la libertt d’entrer dans nos 
Loges; pourvu qu’il n’en fasse pas une affaire de 
Loge , qu’il n’enr 61 e pas des Frfcres dans son parti , 
et qu’il ne trouble pas l’Ordre des trois Grades qui 
forment la base de notre Association. 

» 11. Nous admettons aussi dans les Loges des 
trois Grades de notre Association , tous les Freres 
des syst&mes qui en agissent de mtme a l’tgard des 
n6tres. Mais si , a l’ayenir , quelque systtme concevait 


Digitized by {jtOOQ le 



9 * ^ 

I’idie , par esprit d’intolirauee ou de persecution , 
de nous farmer les porter d* lours Lager , chacune 
dee n 6 tree peut decider 4 u rolont4 , si «Ue exer- 
cera 1« Lai da Talion & l’igerd dee Frires d’un 
systime anssi iatoliraat, au si eU# continuer a 00 - 
nob slant a snivre 4 leur igard les prwdpes 4e to- 
lerance ci exposes en leur accordant toujour* I’ee- 
cis a ses travaux, 

» la, Quoique les Logos associies ne doivent 46- 
pcudre d ’aucun Supirieur Stranger , ii n’en sera pas 
naoins permis a njje ou k plusipurs d’enltre elles, de 
at cjxoisir nn Prpteetear eux conditions qn’il ne 
puisse leur signifier des ordres, ni s’atuiJbuer quel- 
qne direction en matiere de Loges , et que cela ne 
les empiche pas de reeonnaitre celui qui pourrait 
itre ilu an jour pour leur Protecteur general par 
les Loges unies , k la plurality des voix , jnais aux 
ro6mes conditions , et saps que ce titre ne lui con- 
fire noa plus aucun pouvoir. On n’entend pourtant 
pas par-li , priver aucun e Loge de sa liberty de re- 
fuser an tel Protecteur, si elle croitque cela ne con- 
vienne pas aux circonstances ou elle se trouve. 

» i3. L’Union de la Maconnerie Bclectique por- 
tera le »om de Loges associies pour le r6t«i>li*se- 
•meat de l’Art Royal de 1’ancienue Franche-Mapon- 
oerie. 

» x4. On recevra k ces conditions dans notre As- 


Digitized by L )Qle 



» 4n « 

sociaiion toutos les Leges de chaque systeme, airai 
que celles qui youdrout s’eiablir encore. Maas si xM 
ou Card les Loges associ6es voulaient 9 de leur Kbre 
cowememest, se lier plus 4trofrement , at former 
un arrangement plus resserr4 et tendant mieux an 
b«t poor l’&yantage de leur Association , elks seront 
litres de le faire , et alors 

» 1 5. II dlpendra des Loges de l 9 Association A 
laquelle d’entre elles, elles en voudront confier la 
direction. 

» Vofli , tris - chers Prires , ce que nous ayons 
jug4 de plus propre i ft remettre sur pied une Soci4t4 
destines de tons les terns , et A present plus que ja- 
mais , a servir d’asile A l’humanit6 opprim4e et a la 
vertu pers£cut6* et A rappeier les droits an4antis de 
la s^geasedans le cefrur des bommes , en bannissant de 
leur se in tout esprit de parti , toute contrainte , 
toute dependence et toute avi dh(. Nous tons pro- 
mettons un neuabre considerable de Loges assoe&es 
ayec nous 9 et un ctrele respectable d’kommes for- 
mes , honnfetes et brulans de zile pour la cause de 
la yertu et de la vArkS. Nous recerrons avec joie les 
Loges qui youdrout prendre part A la prfoente As- 
sociation anncale, pour le r 4 tabiiss extent de ^anti- 
que at yraie {fcanche-Ma^ennerie, et nous samaras 
pitas A trawuiier sincere men* avec tax A 4 9 Adrfice 
sublime de noire V. Or the. Pour cet effet, nous les 
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prions de se declarer vis-a-vis de nous, vers la fin 
du mois d’aout de cette ann£e , pour nous mettre 
alors en etat de former le Catalogue des Loges As- 
soci£es, et de Penvoyer a tous les Membres de 1 ’ As- 
sociation. 

« Le Grand Architecte de PUnivers r^pande ses 
benedictions sur l’honn£tet£ de nos vues , et les fa- 
vocise du succ&s d£sire. 

Francfort, ce 18 mars 1785. 

Au nom de la R. Loge provinciate. 

Wetzlar, ce 21 mars 3.783. 

Au nomde la R. Loge provinciate. » 

II paralt que Pinstituteur de ce Rite en se propo- 
sant une tolerance universelle, a cherch£, par cemoyen, 
k se frayer un cbemin pour pouvoir cboisir dans tous 
les'syst&mes celui qui conviendrait le mieux aux doc- 
trines dogmatiques , politiques et philosophiques , et 
a tout ce qui se trouverait en analogie avec son sys- 
t&me de Pllluminisme. 

A bien examiner la circulaire des deux Loges sus- 
dites , elle $nnonce,& tous les Fr&res Masons de PUni- 
vers qu’elles adoptaient une tolerance particuliire et 
parfaite envers tous les Rites , et qu’elles renonfaient 
k toutes les speculations cabalistiques , mystiques , 
templieres, herm£tiques , magiques , theosbphiques , 
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pour s’en tenir k la Magonnerie des trois Grades Sym- 
boliques 9 c’est-i-dire anx simples doctrines ttablies 
par les prttres juifs pendant la captivity deBabylone, 
parvenues anx premiers chretiens et d’origine egyp- 
tienne. 

Noos prions nos Fr&res de faire bien attention qae 
cette circnlaire a prect dt tons les Concordats Magon. *., 
et peut~6tre les a- 1- elle prtparts. 

Pour prouver combien les Frfcres Magons qui sui- 
vent ce Rite sont en opposition k toute innovation , 
nous ne prtsenterons que le fait suivant : 

La Loge TAurore Naissanie k FOr.\ de FVancfort 
sur Mein, qui se trouvait comme bien des Loges en 
Allemagne , exclusivement composte d ’Israelites , 
quitta par esprit de nouveautt. ses anciennes institu- 
tions, et demands & 6tre constitute et affilite k la G.\ 
Loge d’Angleterre. Elle obtint de S.\ A.\ S.\ le G.\ 
M.\ de la Macon.*, anglaise, le duo de Sussex , de nou- 
velles constitutions et institutions. 

Lea 4 juiu 1817, cette Loge communiqua le fait ci-des- 
sus k toutes les Loges avec lesquelles elle ttait en corres- 
pondance. Les Loges d’Allemagnejptnttrtesdel’indt- 
pendance de Rites , don t la Macon.*, doit jouir en tout 
«pays , loin de suivre cet exemple , y montrirent la plus 
forte improbation 9 et considertrent cette Loge comme 
irregulitre. Plusieurs Loges rayerent de leurs tableaux 
lesFrfcres qui, aprts les defenses proclamtes , comme 
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il est d’nsage an pared eas> friquent&rent dans la 
suite comma visifceurs r las tenues de YAurore N<ns~ 
mmU* 

En 1788, uncertain Bahrdt, professeur et docteur 
en th£oIogieA Hall, fonda une sociltl Mac.', appelle 
l’Union Allemande. EUe fnt form6e dans le principe 
par vingt-deux homines de lettres qui adress&rent 
leurs Merits aux amis de la raison , de la v6rit£ et de 
la vert*. 

La doctrine de cette reform© s’appuie enti&rement 
sur la religion de J6sus , comme dans les temps an- 
* ciens , die oompte les cinq degr6s suiyans : 

1. L’Adolescent. 

2. L Homme. 

3* L'Ancien. 

4. Le Misopolyte. 

4. Le Dioc4sara. 

Un aatre innovateur en Allemagne , qui trouva de; 
adeptes en France et en Angletcrre ,fut Zinnendorf , 
qui Itablit k Berlin , A la fin du dix-huitifeme si&cle , 
un Chap.*, qui porte son nom, etse trouve attache k 
la Grande Loge Nationale. Son systems est tout-i-fait 
en opposition avec celui de la Strict e Observance. 
Quant A sa doctrine, elle rentre entiirement dans 
la Thlosophie chr£tienne des premiers Ages, 


Digitized by LjOOQle 


& 4i5 -6 

PRBMlijRJ? CLASSE. MAgON.*. BLElTB. 

1 . Ap.*. 

2. Comp.*. 

5. Mbit.'. 

8ECONDE CLASSE. MAgOK.*. ROUGE. 

4. Ap.*. Eons.*. et Comp.*. Ecos.*. deux points. 

fi. M.*. Ecos.*. 

TRmSlirME CLASSE. StAQOH. *. MYSTIQUE. 

6 * Favori de St. -Jean. 

7 . Frire £tu. 

Lea deux Grades de la troisi&me classe font par tie 
du cbapitre. 

Schropffer de Leipsick fut un des innovateurs de la 
Macon*.* d'AlIetoaghe ; il suivait en par tie les doctri- 
nes de Martines et de Swedembourg. II avait rluni 
les priucipos du Mat4rialisme , les dogmes cbrltiens , 
le syst&me du bien et da mal physique , ou des deux 
principes. II admettait toutes les religions , nlanmoins, 
ses ddctrinefe th 4 ologiqnes sont fort curieuses. 

11 soutint qu’on ne peut 6 tre un veritable Macon 
sails exercef la magie. II 4tablit dans sa maison une 
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Loge , ou il faisait voir des revenans : et coniine ane 
autre Loge ridiculisait ses reveries , il alia l’insulter 
viol eminent , et la traita d’h£retique ; un prince de 
Dresde qui 6tait present , Ini fit donner des coups de 
b&ton dont Schropffer fut oblig6 de donner quittance. 
Mais Schropffer sut peu de temps apres se venger de 
ce prince ; Gar il se rendit 4 Dresde sons le nom em- 
prunt6 de comte de Steinville , colonel francais : il 
propageasa dpctrine ; h nouveant^ lui procura qu?m- 
tit£ d’adeptes: il attira chez lui le mime prince. qui 
l’avait fait battre , il lui fit voir des revenans : ce fait 
arriva en .1772. Lorsqqe Scropffer se fut veng£ de ce 
prince incr6dule , il se d£masqua , revint 4 Leipsiek ; 
alors il promit 4 ses adeptes de le^r prouver. qn’il 
ressusciterait , et reviendrait en leur presence apr&s 
sa mort. D les conduisit dans un bois pr&s la ville, 
et pour leur prouver sa promesse il se brula la cer- 
velle , mais il ne tint pas toute sa parole , il ne ressus- 
cita point. 

Dans PAllemagpe protestante la Ma$on.\ prospe- 
rait$ mais dans les provinces soumises 4 des princes 
li£s aux opinions de Rome , elle n’eut qu’une exis- 
tence pr^caire, ou elle y fut per$6cut6e 4 cause de ses 
syst&mes. 

Dans le nord de l’Allemagne , comme on a du l*ob- 
server, elle £tait profess^e presque publiquement , et 
des princes la pr£sidaient ; en 1740 ,Fr6d,6ric - Guil- 
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laume tint en personne une Loge a Charlottetnbourg 
oA il donna Pinitiation k son fr!re Guillaume de Prusse , 
au Margrave Charles deBrandebourg , et auducFr!- 
d6rioGuillaume de Holstein. 

Apris cette 6poque , la famille royale protegea tou- 
jours la Fraternity. En 1796 , le roi de Prusse, par une 
missive! la M&re-Loge au Trois Globes, lui pro mi t 
sa protection royale ; et , k Poocasion de Pavfenement 
au tr6ne de son successeur , en 175(7 , la Loge Royal 
Yorck de l’Amitiy ayant presente k S« M. le Roisessta- 
tutset un ex trait de son rituel, elle ensollicita Pap- 
ptobation de S. M. qui la lui accorda par sa missive 
du 29 d£cembre 1797. 

Cette m£me Loge d£posa au pied du trdne ses re- 
mercimens respectueux * et k cette occasion S. M. le 
Roi renouvela son approbation ainsi qu’aux Loges de 
sa jurisdiction , et un pareil evinement eut lieu trois 
ans apres, le 5 i juilleti8oo. 

La protection , que des princes d’AUemagne accor- 
daient k cet ytablissement , £tait fondle sur la connais- 
sancequ’ils avaient, qua POrdres’est touj ours occupy 
de chercher k se rendre utile k ses semblables : la 
charit! fut toujours sa devise : ainsi, par ses actes de 
bienfaisance la Loge , sous le titre , la Colonne Cou- 
ronnye,Or.\ de Brunswick, fonda un institut pour 
P6ducation des jeunes orpbelins. 

Les quatre Loges qui existaient en 1776 i Prague, 
T. II. 2 7 
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le jour de la Saint-Jean driver, fondArent 1 ’institu- 
tion de chari t£ connue sous le titre de Maison des Or- 
phelins. Un hospice pour les malades indigens et les 
femmes en couche fut fond£ par les Macons de Schles~ 
wig dans le Mecklenbourg , ou S. A. le Prince de 
Hesse assista 4 la c£r£monie inaugurate , qui eut lieu 
le 3 mai 1802 ; cet iilustre Ma$on enclaya lui-m6me 
les m£dailles et inscriptions dans la pierre fondamen- 
tale. Tout le monde commit le trait de S. A* S. le due 
Maximilien de Lunebourg, V6n.\ titulaire ad hono - 
rem des Cceurs sincires , A Francfort sur Oder qui per- 
dit la vie le 27 avril 1785(1) , en s’exposant courageu- 
sement pour sauver celle de plusieurs personnes qui 
Itaient englouties par une inondation rapide et inat- 
t endue de l’Oder. Nous pourrions rapporter une infi- 
nite de traits de charit£,.de bienyeillance , de phi- 
lantropie des Mafons allemands. Nous finissons en 
en rapportant un qui bonore ceux de la Monarchic 
Autrichienne : e’est encore un fait arrivi 4 Prague. 
Cette ville, en fAvrier 1784, fut inond£e pendant la 
nuit par l’Eger. Les Frires de la Loge Viriti et Con- 
corde , qu’un tel pAril avait rassembl£s , sauverent , 
en exposant leur vie, celle d’un grand nombred’ha- 
brtans. 

Les jours suivans les quatre Loges se r^unissent ; 

(1) Voycz les Annales desPays-Bas, memedate. 
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lc tronc de charitt circale couvert d’an voile funA- 
bre; il produit une collecte de i 5 oo florins qui est 
distribute aux families ruintes. Ces m&mes FrAres , 
aprAs ce noble exemple , se rendent aux port es des 
eglises les plus frtquenttes, ils y restent trois jours sans 
dtsemparer , et obtiennent de la bienfaisance des qi- 
toyens une collecte de onze mille florins , qui est dis- 
tribute aur victimes de ce desastre. 

On ignore comment, aprAs ces faits de toute noto- 
rittt, la Maison d’Autriche aurait cesst de prottger cette 
socittt pbilantropique , paisible et fraternelle. 11 pa- 
rait qu’on Pa irritte contre cette institution de pure 
eharitt chrttienne. L’Empereur Charles VI atvait in- 
terdit la franche Macon.', dans les Pays-Bas; il en 
bannit tous les Macons dAs l’annte 1738 (1). Ntan- 
moins , cette stveritt s’est rel&chte ensuite , quoiqu’en 
1743 , le 7 mars , trente Ma$ons s’ttant assemblts i 
Vienne, aprAs la dtfense du gouvernement , restArent 
plusieurs mois emprisonnts et n’obtinrent la libertt 
qu’aprAs une stvAre rtprimande (2). 

En 1764 PImptratrice Marie-Thtreserassembla lear 
Vtn.*. des Loges de Vienne pour qu’ils dtvoilassent 
au gouvernemeut le secret de Pinstitution j quoiqu’ils 
protestassent qu’ils n’en avaient aucun, laMa£.\ fut 
proscrite de ses ttats. 

(1) Das Ganze aller geh. verb. etc. p, i 4 o. 

(2) Cron.-. Ma9.-. Acta Latomorum. 
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En 1766 , un fedit imperial declare que ceux qui fe- 
ront partie de ^association des $oi - disant Francs 
Mafons Rose-Croix , seront ipso facto privfes de leurs 
etnplois(i). 

A Aix-Ia-Chapelle, qu’on regardait c(unme ville 
autrichienne , en I779, *6 mars, le magistrat fit 

pubKer tme ordonnance qui infligeait utie peine , ac- 
compagnee du bannissetnent dans le cas de rfecidive , 
centre ceux qui se permettraient de tenir Loge. Cet 
acte a indnit la populace , excise par des moines , k 
des menaces et a des voies de fait centre les Macons. 

En 1779 , Joseph II donne des instructions an* gon- 
verneurs de ses provinces relatives anx Macons; il 
rfeduit le nombre des Loges , vent connahrelesnoms 
des Freres qui les composent, le local des Loges, et 
l’heure des reunions. La mfeme annfee il ordonne la fer- 
meture de touteslesLoges sans distinction dans ses 6 tats. 

L’empereur Francois II, en 179!? , fit proposer k la 

dlfete de Ratisbonne la suppression des Macons, des 

Rose-Croix , des Illumines et de toute antre soci^tfe 

secrete : comme la difete fetait formfee du corps Ger- 

manique elle rfepondit qu’elle ne pouvait adopter ce 

systfeme , rtiais que S. M. pouvait les mterdire k son 

grfe dans ses fetats (2). Ce souverain , le *5 avril 1B01 f 
« 

(1) Acta Latoxnorufn , I*, v. p. 89. 

(2) Barruel , t. V , p. a-xft. 
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renouvels les anciennes defenses couti'e les society* 
secr&tes et particuli&rement contre les Magons. Le$ 
fotuctioo$aires publics civile, nnlitaires.et eccUsiasti- 
ques furent sounds k signer qu’ils n$ fcisaient pointy 
partie deces soci£te$ , sous peipe de la perte de leur§ 
emplois. D’aprfes les intentions de S. M. PEmpereur, 
la Regence de Milan arr6ta un 4dit contre les Magons 
sous la date du 26 aoftt 181 4 , Sign6e par le Commis- 
saire Plenipotentiaire , F. M. Comte de Bellegarde. 

SaMajosti , ou son conaeil, ne s’est point relac&6e 
de sa s£ verity acetegard* etses defenses somt encore 
aujourd^hui rigourensement main teem os. 

Quoique les sooi6tls seor&fces soieitf ptrs«cut£es 
dans la plupart de contrees de PAUemagne , nean- 
moins, en i8i5, lorsque les Souverainp de eel coa- 
tr£es les appelireut a leur secours, ce fut par elled 
quails triompbirent de eelui qui disposait das cou- 
ronnes de PEurope. 

L’Observateur de Vienne d£olara dans nn article 
<1 Que les cabinets n’enteadaient pas Atre redevablea 
aux sodilks secretes des sneers obtenusen i8i3 dans 
la grande lutje qn’ils avaient soutenne contre Napo-^ 
Idem, » Cdui qui sait eonnaitre et saisir P esprit pr6- 
voyant dn journaliste , sait aussi roir qu’il a voulk 
feire sentir d’aranoe qtie des persecutions qu’on pr6~ 
m^ditait en Allemagne contre les soci£t6s secrites, si 
ellesn’ltaient pas justes, an moins devaient derenirin- 
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difFErentes et m£me absolument da ressort de la po- 
litique. 

La Suisse et le Danemarck Etant pour ainsi dire 
eoutigus al’AUemagne , et I’allemand y Etant tres-rE- 
paudu , nous les placerons dans ce rneme chapitre, 

DANEMARCK. 

La Grande - Loge d’^cosse en 1764 accorda des 
constitutions 4 une Loge 4 Copenhague, sous le dtre 
du Petit Nombre j et y nomma un DEputE G.\ M. # , 
Provincial avec pouvoir d’Etablir des Loges au Rite 
Ecos.\ dans le royaume de Danemarck et de NorwEge. 
Tous les chefs d’Ordre anciens et modernes dans 
les chartes qu’ils dElivrent se rEservent la subordina- 
tion des associations qui en dEriveraient , ainsi que 
celle des Grands - Maitres Provinciaux , et ceux - ci 
doivent toujours reconnattre leur suprEmatie. Nous 
avons vu la nEcessitE des Emancipations ou pour cause 
de diffErence de langue, ou en raison de la distance 
des MEres-Loges , ou dans la crainte qu’un pouvoir 
politique different y dominerait. Long-temps aprEsla 
propagation de la Ma$on.\ en Danemarck , la dite 
G.\ L.V du Petil Nombre demand* A da Grande- 
Loge d’Ecosse l’autorisation d’Elire elle - m&rae ses 
Grands -Maitres et des pouvoirs indEpendans, mais 
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les Anglais sont cn tout tr As- ortho doxes et en cela , 
ils i mi tent tout-A-fait les pritres de Rome , ils n , a- 
bandonnent pas aisAment leurs sieves. La Grande- 
Loge d’Ecosse s’est refusAe A une demarche de pure 
politesse. La Grande-Loge de Danemarck a bien des 
exemples A suivre sans demander une antorisation 
qui ne lui est aucunement nAcessaire. 

SUISSE* 

En 1 ’annAe 17^2, Ant. Brown, comte Montaigu, 
Grand - Maitre pour la Grande - Loge d’Angleterre 
donna des constitutions A une Loge A Lausanne , quoi- 
que ^installation n’ait eulieuquele 2 fAvrier 17.39 par 
des gentilshommes anglais domiciliAs dans cette ville , 
sous le titre distinctif de R. - , L.\ la Parfaite Union 
des Strangers, 

Dansl es Acta Latomorum, Fouvrage le plus classi- 
que que l’on ait sur la Mason.*. , on trouve que Fan 
1756 , sous la date du i 5 avril , dans sa chronologie de 
VHis,\ de la F.\ M.\ , la Grande -Loge d’Angleterre 
dAlivra une constitution pour une Loge de GenAve , 
et en 1738 plusieurs Loges s’Atablirent dans lamAme 
ville, ce qui donna ombrage aux m agist rats qui 
supprimArent et dAfendirent les rAunions Ma^onni- 
ques. A Zurich, il existait une Loge en 1740, Les 
Masons furent attaquAs sur les doctrines qu’ils pro- 
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lessaient , ill se difendirent vietorieusement des ca- 
lomnies instrtes dans le journal de la dite villa -Os* 
jBrachmmn. 

A ces ipoques plusieurs Loges an Suisse furent 
constitutes par celles d’AUemagne , at mtme d’Angle- 
terre , quoique le magistral de Berne ordonnit la far* 
meture des Loges dependants de sa Republique , ce 
qu’il renouvela en 1745 , avec injonction 4 tous les 
Masons d’abjurer leurs engagemens. 

Neuchatel re$ut des constitutions de Berlin , de la 
Logo des Trow Globes at 4 son Bite , pendant que 
les magistrate de Berne renouvelaient les ordonnances 
de proscription ; enfin ils se rel&ch&rent de leur $ 6 - 
viritt , qu-ils reconnurent dtplacte, et en 1764 f les 
Loges de la dependence de Berne et celles de Lau- 
sanne reprirent leurs travaux qu’elles ayaient suspen- 
dus. En 1770 de nouvelles persecutions s’elevferent dans 
difftrens cantons suisses ; les magistrats defendirentles 
assemblies ; malgrt toutes ces tracasseries , en 1777 il 
a pu s’itablir une espfece de Grand Orient pour la 
Suisse. Pendant que laMapon.*. itait dtchirie par des 
schismes en France et en AUemagne, ou chaque Rite 
voulait faire triompher son rigtfne , les Masons Suis- 
ses pour empfecher toute espfcce de division entre eta 
itablirent uu convent 4 Zurich , attendu que les Loges 
suisses avaient £ti indtpeudantes les unes des autres , 
et que chacuue se dirigeait selon ses statu ts. Ce con- 
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gres ayant remarqul que deuxlangues etaient parlies 
an Suisse , d£cida que les Loges ou on parlait alle- 
maud y auraient pour centre Zurich ; que Lausanne 
serait le centre des Loges ou l’on parlait francais. II 
donna an premier centre le nom de Directoire Helvi- 
tique Allemand ; on jsuivait le systfeme du regime rec- 
tifid de la Cit£ Sainte f ou autrement dit de la Strict* 
Observance ; et an second le nom de Directoire 
Helvetique Romand ou le Bite philosop hique 6tait 
suivi. 

En 1778, le Directoire Helvetique Romand, pu- 
blia ses constitutions , d'apres son Rite , qui 6tait pu- 
rement philosophique et nullement Herm£tique , 
comme quelques, auteurs l’ont annonc£, Les Loges 
de ce Rite Etaient gouvern^es par des Maitres ins- 
traits dont 1 c cboix appartenait au Directoire ; les 
maitres restaient en place pendant trois ans ; nous 
donnons cette pratique , car elle se trouve en oppo- 
sition avec les statuts fondamentaux ou chaque Loge 
doit pourvoir k son V6 b.% , 

En 1779 un traits d’Union eut lieu entre le Grand 
0 .\ de Genfeve et le Directoire Helvetique Romand. 

En 1782, les deux Directoires unis envoy&rent, en 
dfput6 , au congr&s de Willemsbade , le docteur La- 
vatcr, quoiquf les tracasseries du Gouvernemeut de 
Berne se renouvelasscnt souvent. 

En 1789, le Directoire Helvetique Romand fit un 


Digitized by LjOOQle 



& 426 <g 


traits d’alliance et d’amiti6 avec la Grande Loge 
d’Angleterre. La mfeme ann6e ce Directoire perdit 
son Grand Ghancelier , enlev6 par nne mort subite ; 
il etait le d^positaire des archives de l’Ordre , qui 
£taient enferm£es dans trois caisses. Xie magistrat fat 
charg£ de V apposition des scellls; sur ces entre- 
faites , deux de ces caisses furent sauy 4 es, mais la 
troisifeme , qui renfermait les papiers les plus int^res- 
sans, £tanttomb£e entreles mains d’an fonctionnaire 
timide, celui-ci se crut compromis s’il ne la remet - 
tait aux magistrats. Le Directoire ne put en obtenir 
la remise , cette portion d’archives fut impitoyable- 
ment bruise. 

Dans le Grand Orient de Genfeve , en 1790 , il ar- 
riva de fortes dissensions ; une partie se d£tacha 
pour s’unir au Grand Orient de France , et en ob- 
tint des constitutions au Rite Primordial , tandis qu’un 
autre forma un corps a part. La m&me ann6e , le 10 
ftvrier , le prince Edouard , due de Kent , fils du 
roi d’Angleterre , fut re$u Macon k Geneve , dans la 
Loge l’Union des Cceurs. Nous avons vu , depuis , ce 
prince Grand-Mattre des Templiers en Angleterre. 

Le Directoire Helv6tique Allemand professait, en 
1793 , le regime rectifi6 de la Cit 4 Sainte , d’apris les 
decisions du couvent de Wilhemsbade , ce qui eut 
lieu dans tous les cantons suisses qui professent le 
christianisme r6form6 , ou, malgr£ les ordonnance* 
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des magistrate il exista tou jours des ttablissemens 
Ma^on/. depuis la moitit du i8 me sitcle. 

En 1810, le chevalier Maurice Glaise restaura le 
Directoire Helvttique Romand, etfutnomme Grand- 
Maitre National par les Frferes dtputts du mtme Di- 
rectoire ,, qui a iti en relation avec bien des Loges, 
dans le Pitmont et dans le Milanais, en Allemagne 
et en France. 

Nous avons vu que le Rite de Misraim avait tte 
proscrit de France et des Pays-Bas ; nous avons vu 
une fraction de ce Rite 4 Paris demander l’autorisation 
a S. A. S. le due de Sussex , de Pttablissement de son 
Rite a Londres , et cette demande rester sans rtponse. 

Ntanmoins on voit par le tableau , que nous don- 
nons de la Resp.v L.\ de Misraim des Mtditateurs 
de la Nature constitute 4 Lausanne , sous les auspices 
de la puissance supreme pour la France en son 90° 
et dernier degrt , que ce Rite, proscrit partout, a • 
trouvt un asile en Suisse. Nous n’osons pas le dire , mais 
par le nom qui figure sur ce tableau du trfes-illustre 
F.\ Morison de Grienfield , attache 4 la maison de 
S. A. S. le due de Sussex, qui en a tte le Vtn.\ 
fondateur; il paratjt que les FF.\ Bedarides ont pu 
se couvrir de cette tgide pour etablir en Suisse leur 
Rite Egyptian Cabalistique. 

Nous n’avons aucune donnte sur les FF.\ actifsde 
cette Loge ; mais nous pouvons assurer qu’il se trouve 
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neaf Israelites sur 5g Membres Honoraires du Mis r aim 
a Lausanne. 

Nous ue donnerons que lapartie la plcusint^ressante 
du Tableau. 


Gloire au Tout-Puissant , Salat sur tous lea points du Triangle- 
Respect k TOrdre , au nom et sous les auspices de la Puissance su- 
preme pour la France en son quatre-viagt-dixiftme et dernier degvd. 

Tableau des membres actifs et honoraires , composant la R.\ CTX*. 
de TOrdre Macon.*. de Misra'im sous le titre distinctifde Meditateur s 
de la Nature rGguli&rement constitute a TO.*. de Lausanne. 

Lo T.*. 111.*, et T.*. Excel. . F.\ C. Morispn de Grienfeld , D. M. 
mtdecin en chef des armtes britanniques , attach^ a la maison de 
S. A. R. le Due de Sussex, Tun des Gr.\ Minis.*. Const.*. Reap.*. 
Leg.*, quatre yingt aeptierae dqgrts de TOrdrp, Vtn^rable Fopddteur, 
Membres Actifs omissis, etc. , etc. Membres d’Honneur « les PP.*. 
Michel Bedarrides , Sup.*. Grand Cons.*, de TOrdre Vte.*. ; le Comte 
Muralre, ua den Grands Cons.*, de l’Ordre, Grand Pvts.*. de la 
Puissance Supreme ; Marc Bedarides,un des Grands Cons.*, de TO.*.; 
le Gtntral Comte deFerning ; Bed a rides Is® 1 . , run des Cons.*. dePO.\, 
ValUe de Paris; S. A*. R. le Due de Sussex, Vallte de Lopdres;3* 
Gr&ce le Due de Leinster, V. \ de Dublin; S. G. le Due d’ Athol , V,*. 
d'Bdimbourg ; Goffin, Vallte de Bruxelles ; tons au quatre-yingt-dixietne 
et donier degrt. Salvador per# , Vel/. de Paris ; le Guo de Guiche ; 
Riebesthal , Val.*. de Strasbourg j De Clercq , Vai.\ de Courtrai , etc. 

Certffit par nous etc., k TOr.*. de Lausanne, le 17 janvier du 0® 
Mis 68a&. 

Le Vdn.\ fondateur,CL Morison de Grienfeld,quatre-vingt-septi<feme 
degrdjle Vtn.*. titulaire de Martines, soixante treizltme degrt; C. Gau- 
cher, seixante-treizitme degrd Orat.*. , P. F. L. Bolomej , Garde-dee- 
Sceaux et Timbres; J. J. Schmidt, Tres.*. , soixante-treizitme degrt. 
J. J. Major , soixante-dix-huitieme degrt , Secr.*.'». 


R.*£3>*4es Ml&tftteui« dela 
Nature du KUe ae Misralm , 
ffrnt, i t’p.*. 4e Lsu^aa<H 
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CIIAPITRE XXX. 


Dt la Maponnerie en Pologne > en Suede* et en 
Rueeie, 


PQLOGNE. 

Different sy*t ernes Ma^on.-* y sent introduits. A Varsovie on 
institue un Grand Orient d’apres les institutions de celui de 
Paris. 

SUEDE. 

Des Legendes Ma^on.*. qui se trouvent accreditees dam le 
Royaume. — * t)e Swedembourg. — De son systeme.Biblique 
Juif, et Chretien m r il est l’origine des Elus Coens. — La Ma- 
9on.\ est protegee dans ce royaume par les Rois. — Les Ma- 
cons etablissent des hospices , leur bienfaisance est soutenue 
par les Rois. 

Ordre Ma^n.*. etabli par Charles XIIL — La decoration 
de cet Ordre portee publiquement par les Freres. — L’Ordre 
regarde comme un Ordre de merite , et tient rang dans les 
corporations de l^fitat. 

RUSSIE. 

• 

De l’iniroduction de la Ma9on.’.; elle est protegee , ou 
opprimee, selon l’esprit des differens souverains quiregnent. — 
La M«9on.*. persecute** par le parti 3 esufte, qui seat tniroduit 
dans cet immense Empire. 
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Un actc d* Auguste II, Roi de Pologne , de 1739, fit 
connaitre que les Rites Mafon.'. Ataient rApandus 
dans ces contrAes et ordonna la fermeture des Lo- 
ges ; par cette ordonnance , la bulle de Clement XII , 
fut ex£cut 6 e et les Masons cesserent leurs travaux. 

La proximitA de 1 ’Allemagne avait contribuA A l’in- 
troduction des difFArens systemes Ma$on.\. En 1780, 
Apoque A laquelle les travaux avaient Tepris force et 
vigueur, Gagliostro arriva A Varsovie et y apporta 
son Rite. L’annAe suivante , le Grand Orient de 
France, sur Pinvitation des Loges, la Catherine a P&- 
toile duNord et la Deesse d 9 £leu*t* , Atablit A Var- 
sovie une commission A PefFet d’y constituer des 
Loges de son Rite et, s’il Atait possible, un Grand 
Orient ; ce qui eut lieu en 1784. Alors la Ma£on.’. 
sepropagea, et, en 1787 , on comptait 70 Loges dela 
dApendance de ce nouveau G.\ O.*. . 

Ge royaume, aujourd’hui partagA en trois parties, 
appartient A trois Puissances diffArentes , qui , d’ac- 
cord, ont ordonne la fermeture des Loges et par 
1 A cette partie de notre histoire reste sans suite. 

Les FrAres SuAdois ont tou jours joui d’une trAs- 
brillante reputation dans l’Ordre , par leur instruc- 
tion (1) : la preuve en est que toutes les nations ont 

(1) SeJon Rudebeck, Suedois, le Nord serait le point oA 
i’est forme le premier foyer de la lumiAre. 
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adopti dans la Mattrise, le signe de eecoura , comme 
ii fut etabli dans le cat^chisme de ses Grades symbo- 
liques. 

Un des anciens regimes qu’on professait en Snide , 
it ait celui des Rose - Croix , que nous croyons avoir 
iti introdait par des allemands , avec quelque dif- 
ference. Voici comme les Macons Suedois etablissent 
leurligende: « qu’en 1118, les Rose -Croix arrivi- 
« rent d’Orient en Europe , pour la propagation des 
« doctrines de J&sus : trois d’entre eux fondirent en 
« Europe POrdre des Ma$ons d’Orient, pour servir 
« de seminaire aux sujets qu’on devait instruire dans 
« les sciences les plus sublimes. 

« Cet ordre existait en 1196, et Edouard , fils de 
« Henri III, fut admis Rose- Croix, par Raimond 
« Lulli (1). On n’admettait alors dans cet Ordre que 
« les savans et les personnes du plus haul rang. 

<c Le fondateur des Rose - Croix fut un pritre Se- 
tt rapbique d’Alexandrie ; c'itait un des sages d’E- 
« gypte. Son nom fut Ormesius ou Ormus 5 il avait 
« embrasse le Cbristianisme k la sollicitation de St.- 
« Marc ivangiliste, avec six de ses confreres, Pan 46 
« de Jisus. Cet homme savant purifia la doctrine des 
tt Egyptiens , selon les priceptes du Christianisme (2) , 

(1) Lulli fut un celibre Alchimiste. 

(2) Cette Iegende se rapporte k notre expose sur les pri- 
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« fond a la soci^te d'Ormu*, c’est-A-dire , des sag** 
« de la lumiere et donna A ses adeptes, pour de- 
« coration , une croix rouge. V ers le mime terns , ies 
« Esseniens et aiitres Juifs fondirent une £cole Sa- 
« lomonienne , laquelle s’nnit aux sages de la Lumi&re 
« on Ormusiens. Ap tis cette circonstance , la sociAtA 
« fut divisAe en divers ordres , connus sous ces no ms : 
« i° Des conservateurs des secrets Ma$onniques. 

« 2 ° Des conservateurs des secrets HertnAtiques ; 

« 3° Des conservateurs des secrets ThAsophiques. » 
On est induit A croire que la lAgende d'Ormesius et 
de St.-Marc l’Avangeliste , et son emblfime qui est 
un Lion , emblAme atissi du Rite de la CitA Sainte 
et qui se trouve dans ceux ,du Royal Secret , tire 
son origine des VAnitiens , car les anciens par- 
chemins des Rose-Croix qui s’occupaient de Palchi- 
chimie , avaient dans leur sceau un Lion qui tenait 
avec la griffe droite , un papyrus avec la lAgende : 
« Pax tihi Marce Evangelista mens . » Le Lion est un 
des signes du soleil , et par 1A PemblAme de la Divi- 
nitA. C’est le soleil mystique on le G.\ A.*. D.\» L.% 
U. \ , qui annonce que Marc portait , avec ses doctri- 
nes, la paix A ses adeptes. Remarquons que ce Lion 
et cette devise se trouvaient Atrele sceau de l’ancienne 

tres Coptes qui avaient adopte les doctrines des nouveaux Chre- 
tiens. 


Digitized by LjOOQle 


» 433 

republique de Venise. A pres tout cela, on ne pourrait 
assez repeter que toutes les branches possibles de 
la Ma$on.\ tiennent aux doctrines Egyptiennes , Juives 
et Chrdtiennes. 

De terns immemorial, la Ma$on.\ est dtablie en 
Suide , et les Macons Suedois pr^tendent que les 
Ecoss.*. d’Herodom et de Kilwinning ont emprunte 
d’eux la l^gende de Garimont, Patriarche de Jeru- 
salem. 

Le Grand Chapitre de Stockholm pretend posseder 
le testament autograpbe de Jacques Molay, dans 
lequel il a etabli la continuation des myst&res des 
Templiers, sous l’apparence de la confine mystique 
des Magons : si ce document existe , il detruirait la 
Charte de Larminius du nouvel Ordre du Temple de 
Paris. 

On a aussi voulu faire croire, que ce m£me Cha- 
pitre possedait un titre autbentique qui constate , que 
Beaujeu, neveu de Jacques Molay , a pu rassembler 
ses cendres (1) et leur donner une sepulture hono- 
rable , en les faisant couvrir d’une pierre qui avait les 
formes monumentales Egyptiennes , et sur laquelle il 
fit graver l’inscription suivante : 


(i) Voici une seconde legende analogue k celle des os 
brules du Graud-Maitre , conserves par l'Ordre du Temple k 
Paris. 

T. II. 28 
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I. B. M. B. 

A — Do — N — I — J — C . 

M GGG XIII. 

XI Mahtii. 

dont void l*interpn6tation : 

Jacoho Snrgtmdiv Mofayo Bntto , anno Domini 
NortH Jtttt*- Ckriiti , etc. ; 
on autretneint Adonay, Jehovah , Gruciferri : 

On doit toujours r£p6ter que 1 ’authenticite de ton* 
ces docomens, qui paraissent de nos jours, pent £tre 
rfvoquee en doute \ observons que celui ci-desstrs 
est en opposition avee la l^gende du Ch r . d’Aumont. 

Un des plus illustres riformatenrs des Rites Ma- 
$on.*. , lut le savant Swedembourg , u6 de PEvfcqwe 
lnth^rien de Skara , a Uspal , viMe qui figure dans 
les I6gendes Macon. •. . II naquit en 1688. II pos&6da 
la philoaophie , la tnet*physique , la mineralogk , i’as- 
tronomie \ il a trait 4 , dans nes ouvrages , de Oieu , de 
Pinfiui , de I’esprit, de la tnat&re et de la er&ation; 
il a laiss< des Merits sur toutes ces sciences , eteut uwe 
profbude oonuaissanee des laugues aneiennes; il fit 
des reeherches ties -sa van tes sur les my stores Ma^ou.*. . 1 
Il a cru et £crit'que leur doctrine £tait de la plus 
haute antiquit6, 6manee des Egyptiens , des Perses, 
des Mages , des Juifs et des Grecs. 

Srwedembourg s’est aussi cre£ chef d’une religion 
nouvelle j il a r^forme celle de Rome , et sa re- 
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forme fut suivie d’tua brillant sueces e» Allcmagne , 
et en Angleterre, ou il y a des villes <jui comp tent 
de qnatorze A vingt mtUe de ses adepts. A. eette fin il 
6crivit sa Jerusalem CJMste , ou son Mends Spiritual; 
il m&la & sa nSforme des id£es purement Mafonniques. 

Dans cette Jerusalem Celeste se trouve la parole 
que Dieu mdme lui a communique comme autrefois 
a Moi'se 5 cette parole est Jehovah , perdue sur la 
terre 5 masts qu’il invite & chercher en Tartaric pays 
qoi est encore de bos jours r6gi par des Patriar- 
ches : voulant par-U dire all£goriquemeat , que ees 
peuples se rapprocheot le plus de l’dtat primitrf de 
la perfection de Tianocence ; oe qui a ilk suivi par 
WeischaHp, comme on a eu occasion de lc dire dans 
le d^veloppement de son syst&me- 

La Jerusalem celeste de Swedembourg est converte 
de villes , de rivieres , de bois , de eampagnes ri antes ; 
il introduit des anges miles et femelles i. double na- 
ture , jouissajut du plaisir de l’amoor conjugal , a u quel 
ils sont extr£mement sensibles. 

Le calibre peintre, le chevalier Liberi, dans la route 
du d6me de la sacristie du Thaufoatorge de Padoue, 
a peint une gloire tr£s- panpipe d ’anges des denx sexes , 
se rejouissant par des danses et des accords harmo- 
nieux et brillant par le plus parfait nu. On est mime 
tente de croire que , d’apr&s les idles de ce peintre 9 
qui Itait de nation juive , le baron de Swedetnbouig 
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a donnd le plan des noces de ses anges males et fe- 
melles dans sa Jerusalem celeste. 

Swedembonrg £iablit son 6tre cr^ateur en Jesus- 
Christ, Dieu unique, vie, amour , sagesse , chaleur, 
lumidre; il explique les Hvres de la religion juive et 
cbr^tienne , comme des Merits d’uue all6gorie conti- 
nuelle(i), ayant toujours 'un double sens. D’apr&s 
son systime la mort n’existe dans Phorame qu’en ap- 
parence, car e’est dans ce moment qu’il renait k 
une vie future 6ternelle, et qu’il ressuscite k jamais, 
en deyenant un ange. 

Swedembourg a donne l’idee & Martines Pascalis 
de son Rite des Elus Coens , qui se rapporte dla th£o- 
sophie biblique et chr^tienne , et qui est assez re- 
pandue en Allemagne et dans les villes les plus con- 
siderables. 

La Gen&se a fourni au Rite de Swedembourg le 
programme de ses trois premiers Grades et toute la 
marche de Pinitiation ; en elle le Tout~Pui*sant (2), 
alldgorie du G.% A.\ D.\L. # . U.\, donne la vie au n£o- 

(1) On ne peut plus etre surpris des idees que les Croises 
ont pu se faire de. Jesus , comme on a vu au Chap. XXIII, 
si , au 17® siecle , Swedembourg en avait detelles. 

(a) Le Rite Misraim se sert de ce nom , au lieu de celui du 
G.*. A.-. D.\ L.*. U.*. ; e’est au Rite de Swedemboug et k ce- 
lui de Martines Pascalis , que le compilateur du Rite figyptien 
l’a emprunte. 


L- 
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pbite, qui sort du cahos, fait sermeiit de discretion , 
4e fair la debauche , les jeux , les femmes publiques , 
l’adultfere , et d'etre fidfele 4 l’Ordre. Or comme , se- 
lon la bible , l’homme est forme de boue et de limon, 
cet instituteur a ajout£ aux Symboles Maconniques 
ceu£ des E16mens , qui sont: un Vase contenant de 
la terre p£trie, un second plein d’eau, et nne ter- 
rine avec des cbarbons allumes (i). Les doctrines du 
premier temple et des quatre premiers Grades se rap. 
portent 4 la creation de l’homme , a sa desob£issance , 
4 sa punition , aux peines du corps et de l’esprit ; ce 
qui est riellement repr£sente dans 1’initiation. 

La suite des Grades est celle-ci : premier Temple, 
Ap.\ , Com. - . , M.\ , Elu $ second Temple , Comp.% , 
M.\ Coens, Grand Arch.’, et Ch.\ Commd r .\ , Ka- 
dosch. 

Dans les myst&res il est dit que , lorsque l’homme , 
par une vie nouvelle , sainte et exemplaire , s’est rein- 
t£gr£ dans sa dignity primitive et que, par des travaux 
utiles , il a recouvr£ ses droits primitifs , alors il se 
rapproche de son ereateur par une vie nouvelle, 
speculative , anim£e du souffle divin , il est initie Elu 
Coens $ dans les institutions qu’il re$oit, il apprend 
les sciences occultes dans toutes leurs parties , qui lui 
font connaitre les sefcrets de la nature, la haute chi- 
mie , l’onthologie et l’astronomie. 

( 1 ) Ges symboles furent adoptes par les Carbonari. 
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Lots de Padmission , des eerclcs sent traces au mi- 
lieu du Temple reprEsentaot le systEme uniyersel 
% planEtaire , et le soleil au centre. 

Le G.\ Tout-Puissant explique et decouvre com- 
ment s’est opErE le myst&re de la creation, etc. 

» La Ma$on.\ itait pubfiqnement professEe en Suede 
des 1738 , lorsqu’un interdit datE du 21 octobre , par 
FrEdEricI**, dEfenditles reunions Hfacon.\ sous peine 
de mort. Deux mois apres , ce roi , mieux instruit du 
but de la fraternity , rapporta cette ordonnance 5 4 
lanaissance du prince royal , qui arriva en 1745, les 
Macons de Stockholm firent Trapper une mEdaillepour 
un tel souvenir } en 1753 les Loges de cette capi- 
tele , lors de la naissance de la princesse Sophie- Al- 
bertine , fondErent une maison de secours pour les 
enfans orphelins , et Pon adopta le pro jet d’un con- 
cert annuel 4 ] a vantage de cet Etablissement , qu’en 
JL767 le Frire Boham dota d’un fond Equivalent £ 
cent trente ndfle franes : en 1778 , la reine de SuEde 
et le magistrat de Stockholm concoururent 4 des dota- 
tions pour favoriser cet Etablissement. 

Les Macons de ce royaume sTionorent de pratiquer 
la bienveillance : ainsi , 4 Gothembourg, ils firent con- 
struire un Mtiment destiny £ Pinoculation des en- 
fans. Les prEtres de Rome ( qui admettent un destin 
sans le croire ) , dEfendent 4 leurs ouailles l’usage de 

cette salutftire operation , en dEpit de la raison et du 
bon sens. 


Digitized by 


Google 


Eh 1792 jloys de l’aasassiuat du roi Gustave III, les 
Masons firent frapper une mcdaille pour Steriliser 
leur deuil (ij. Son Successeur, Gustave IV, fut re$u 
Ma^on dans la Grande -Loge de Stockholm, qui, 
en 1797 * cSlSbra le manage de son roi , par des 
actes de bienfaisance. 

Ces Masons invitSrent & uu repas et habillferent 
cent cinquante pauvres des deux sexes ; le due de 
Sundermanie prSsidaitla tenue, etant le Grand-Mat - 
tre; Sa MajestS le Roi y assista comme spectateur, 
donna un dollar de banque 4 chaque convive, et 
deux mille 4 l’hospice fonde par les Macons. Voyez 
l’almanach des Loges de Hollande pour Pan 1806. 

A present la Macon.’, est protSgSe en Suede , et 
en particulier , le Rite suivi par le Roi. 

Le roi regnant Charles XIII en est le Grand -Mai tre ; 
il a etabli un ordre auquel il a donne son nom. 

Les doctrines de la Stride Observance dominent le 
syst&me de Charles , il a douze degrSs divisSs en classes 
ainsi qu’il suit : 

Classe. 1. Ap.'. , 2.. Comp.'., 3 . Matt**.. 

a®* Classe. 4 . Ap.-. et Comp.', de Saint- AndrS 5 . 

(1) Des prttres, qui calomnient toujours ceux quine sent 
pas de leur communion , ont accuse les Majons de ce Parri- 
cide : d’abord tous ceux qui ont ecrit contre la fraternite ont 
ignore que le Roi etait IVere , et que ses successeurs ont pr©*- 
tegelaMafon.*.. 
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5. Matt.*. deSt.-Andr£ , Le Frire Stuart. 

3"* Classe. 7 . Le F.\ favori de Salomon, 8 . Le 
F.\ favori de Saint-Jean, ou du cor- 
don blanc,g. Le F. # . favori de Saint- 
Andr£, ou le cordon violet, ou autre- 
mentdit le Ch.\ du cordon pourpre. 

4 me Classe. to. Le F.\ de la Croix rouge de pre- 
miere classe, 11 . Le F.*. de la Croix 
rouge de seconde classe , 12 . Le F.\ de 
la Croix rouge de troisieme classe. 

Tous les Grades de ce systfcme font allusion 41’Or- 
dre des Templiers , 4 ses doctrines ou 4 son r£tablisse- 
ment : lorsqu’un Frere est admis au quatri4me degre , 
il devient noble , s’il ne l’est pas. II parait que les 
nouveaux Templiers de Paris ont ici £puis£ leur plan 
pour anoblir leurs adeptes. 

Les Fr4res dela quatrifeme classe composentle Cha- 
pitre Illumine, danslequel aucun Fr4re ne peut aspirer 
d’etre Grand-Dignitaire de l’Ordre , s’il n’a pas prouve 
dans sa famille quatre generations de noblesse. 


L’opinion re$ue sur Tepoque de ^introduction de 
la Ma 9 on.*. en Russie , est , qu’elle commenga 4 se pro- 
duire en 1731 par constitution de la Grande -Loge 
d’Angleterre , sous l’empire d’Anne Iwanova. Elle ne 
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fit pas de progris , ce qui est attribrifi 4 Fambition de 
Biren , qui poss£dait la confiance de ‘sa Souveraine et 
et qui craignait les grands , attaches a la Macon.*. ; 
cet esprit de jalousie le rendit pers£cuteur , et il 
sacrifia les hommes les plus illustres 4 son ambi- 
tion, , 

Apres cette crise, quelques Fibres zeles Anglais t&- 
ch&rent der&pandre la lumi 4 re 9 et les sciences MagOn.*., 
En 1740 uneLogefutinstitule'derechef , etun Grande 
Mattre Provincial'fut nomra^ pour la gouverner/La 
Grande-Loge d’Angleterre , en 1752 > donna des con- 
stitutions 4 la Loge la Clio y 4 Moscou: par le moyen 
de cet £tablissement Pordre reprit de Paccroissem^iit ; 
on nomma un Mattre Provincial pour diriger les Lo- 
ges de sa d£pendance, et Catherine II se d^clara la pro- 
tectrice de FOrdre et tutrice de la Loge la Clio. Aus- 
sitdt la Franche Macon,*, fit beaucoup de progr 4 s \ et , 
4 Mohilow, on fonda 9 en 1770, la L.*. des Deux Ai~ 
gles 9 qui suivait le Rite et les doctrines qui se trou- 
vent dans la nouvelle Atlantide de Bacon et pr6n£e 
par Elias Ashmole; on a nommi ce nouveau Rite 9 V A- 
cadimie des Sages . 

Catherine continua 4 prot6ger la Mapon.*. 9 ce qui 
donna occasion, au 24 juin 1781, 4 Installation de 
la L.*. Ecos.*. 4 Saint-P6tersbourg, qu’on appela Wm- 
p£riale. Cette 4 poque est celle de la splendour de 
Part dans ces contr6es. La Ma^on.*. devint objet 
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de mode. Les seigneurs do la conr firent conadrutre 
des Loges parti calibres dans lenrs h&tels , ct leurs 
- reunions ne se formaient d’antres personnes qnc da 
premier rang. La Ma$on,\ devenne aristocrabque , les 
Loges se chang&rent malheureusement en chibs poll- 
tiques. Bient 6 t les rivalit£s caus&rent sa decadence, 
qui ent lieu Ters la fin du rigne de Catherine. A la 
fin dn dixhniti&me siicle on comptait cent quarante- 
.cinq Loges dans lea sables principals villas. 

Paul I***, en 1789 , ayant appell en Rnasie les j4- 
suites , en re$ut le conseil , selon P opinion g£n 6 rale , de 
proscrire les Fr&res Mapons , et avec enx toutes les so- 
cWfife secretes ; ce qn41 exlcuta. 

Bn i8o5, M. Boeber, conseitter d*£tat f dans one 
entrevue qu’il eut avec Pempereur Alexandre l * , 
Ini fit voir qne les Fibres Masons £taient des aujetf 
fiddles y attaches dans tons pays k ieor prince et i 1 ’etat ; 
que lenr but 6 tait la bienfaisance , et quo tous les pre- 
miers 6 tats de PEuropc , et les pins dclairl* , les pro- 
t^geaient; il mit dans les int 6 r£ts de Pordre Pempe- 
reur qni , dans la snite , se fit initier. 

Lorsqu’on £tablita Saint-P 6 tersbourg un G.\ O.*. , 
les Freres reconnaissans 6 lurent le susdit M. Boeber 
Grand-M.*. national de toutes les Rusaies. Mais apres 
ces 4poques , et avant la mort de cet empereur , les 
j&uiies et lenrs coryphees avaient pm persuader 
le gouvernement , que les M apons intriguaient coatrc 
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la eour et e^ntre lea nun»tres. Cea accusations , let 
malheurs arrives a la France , des commotions g6n£- 
rales dans l’Europe , furent la cause des demi&res per- 
secutions contre la fraternity des Masons dans cet 
empire. 
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€H APITRE XXXI. 

r 

Magonnerie en Portugal et en Espagne . 


Introduction de la Ma9on.‘. en Portugal. — Elle y fut per- 
secute des son commencement , et Test encore de nos jours. — 
De l’Ordredu Christ. — De la Franche Mafon.-. en Espagne. — 
Persecutions de l’inquisition . — Tableau de ses victimes depuis 
son etablissement. — Les Fran9ais y retablissent la Ma9on.'. — 
Les Italiens y apportent le Garbonarisme. — Le minist&re fran- 
9ais, en 1823, cause la persecution des societes Ma9on.*. etPhi- 
lantropiques. — Origine de la societe Apostolique d’Espagne. 
— De ses doctrines erronees et de celles des Jesuites. — Legende 
de St.-Ignace. — SonOrdre etabli d’apres les idees apportees de 
la Palestine. — Debts des Jesuites. — Leurs preparations , ini- 
tiations/ ser men t, devoirs, observations critiques , doctrinessur 
ie pouvdir des Papes ; leurs Grades modeles sur ceux des Ma- 
90ns. — Suite des persecutions des Apostoliques et du Minis- 
tre Lozano de Torres quoique Ma9on. Pouvoirs de la junte 
apostolique. Horreurs de ses procedures , de ses prisons , et 
de la justice des prStres en Espagne. 


L 5 

histoire du Portugal, de nos jours, nous retrace 
les alms du pouvoir des pr^tres, et leurs intrigues pour 
dominer : ces d£sordres datent de l’6tablissement de 


Digitized by LjOOQle 


1’Inquisf ti'on' qui , selon Louis de Peramo , se serai t 
Stabile de cette maniire : 

* Un certain Savedra fut envoy£ par le Pape , du 
terns de Jean III, pour la cr4er. Savedra n’etait pas 
prfttre , mais il £tait accompagn£ de nombre d’ec- 
cl£siastiques de Rome. 

Jean ne s’attendait pas qu’un envoys par le scd- 
disant repr£sentant du Christ , du Dieu de paix et de 
gr&ce , aurait pu , sans son consentement et, qui 
plus est , sans un avis pr^alable , decider de la vie et 
des biens de ses sujets, 4 cause des opinions m£ta- 
physiques. Jean, craignant les foudres apostoliques 9 
envoya un courrier 4 R ome , pour en avoir des ex- 
plications ; mais il eut la faiblesse , en attendant la 
reponse* de ne pas s’opposer 4 Savedra, qui fit brd- 
ler 200 personnes , sous pr6texte qn elles etaient 
des her£tiques, et s’appropria 200 mille £cus. La 
reponse arriva lorsque Savedra avait attir4 4 lui les 
Moines du Royaume, et elle ratifi&it ce qu’il avait 
fait. L’inquisition se fixa pour toujours, et continua 
d’entasser des victimes, et de d6pouiller de leurs biens 
les hgritiers naturek. L’4crivain Peramo regrette que 
jusqu’en 1589 ? terns de ia publication de son his- 
toire , l’lnquisilion n’ait pas encore fait bruler cent 
mille ,h4r4tiques. 

Ces horreurs se perpetuirent , et la fraternity ne 
pouvait £tre introduite sous les sinistres auspices de 
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lTnquisitiomIf£fnmoiu& l vers Van \jte , des Anglais 
hasardferent d’Stablir uneLage A Lisbonne. La Ma- 
fonnerie y eut m6me quolques succes. Mais lors- 
que Jean V put 6tre persuade par les Inquisiteur* 
de i’Eglise de Rome, aLors tout pnissans, qua les 
Masons etaient des h4r£tiques , qu’sls £taient an ou- 
tre dee ennemis de l’Etat , il lan$a des ordonuances 
centre la fraterjitA; une grande partie fixt jet6e dans 
des eachots; ceux qui puxent Achapper A la persecu- 
tion cess&rent toute esp&ce d’assemblee* | 

Apr As cette Apoque Ja Magon.% ne se rAtabitt 
dans Lisbonne qu’au commencement du ig c siAcle , 
lorsqne les Inquisitenrs du Saint-Office perdirent, ^ 
pendant quelque terns, une partie de leur influence : 
alors on a pu Atnblir , i Lisbonne f un Grand Orient , 
en y donnant la Grande Maitrise A Don Egaz Mo- 
niz ; mais cette tolerance ne dura guAre. En i3o6 , les 
persecutions se renonvelAreut , des citoyans et des 
Strangers furent arrAtAs, et tous les iaterrogatoires J 
de la police ne tendaient qu’A savoir si, un tel etait 
Ma$oo, 

Ces in cri mines par l'Eglise de Rome ayant AtA 
tetwis au secret pendant wn mois, on n’Alasgit que 
ceux qu’on s 'At ait assure qui n’Ataient pas masons ; 
mais ceux prAs desquels on avait saisi des dipUmcs 
Macon.*, ou des papiers qui les declaxiassent, furent 
irremissiblement confines dans les cacbots de la Tour 
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de B^lem , et ensuite d£port£s en A manque ; ce qui 
avait fait oublier les Masons pendant qudqne terns. 
Mais , en 1809 , ils furent derechef en butte 4 des 
persecutions occaston6es par Timpradence de quel* 
ques anglais qui s’etaient permis de faire publique- 
ment une procession Ma$on. •. dans Lisbonne, c amine 
Hs £tarent en usage de la pratiquor en Anglcterre ; 
ils portaient en tfete dela procession un Drapeau, 
sar leqael il y avait un T > Tau , om la Croix de POr- 
dre. Les corps de Garde par ou ils pass treat, ren* 
dirent les honaeuxs miKtaires 4 oe cortege ; mais , 4 la 
suite , Perreur ayant 6t6 recounue , les soldats et le 
has peuple excite par les moiues, comimrent un 
grand nombre d’assassmats clandestins. 

Antetieurement A ees epoques , des Macons p poor 
m soustrt&re 4 la persecution du Gierg4, etablirent, 
4 Lishontte, un Rite sous des formes eotiereraent 
apostoliques qu’iis appelArentPOrdre du Christ , qui 
fut sdme apportt 4 Paris. Mais comme oettc insd* 
tutkm tient , cotrime lXJrdre du Temple , 4 des doctri- 
nes qui nous paraissent en opposition 4 la tolerance 
universelle , comme anti * Mayonniques , uses n'ea 
dirons pas davantage , ni de ses auteurs , ui de ses 
progr4s. 

En itteS , on a vouio faire croire en Portugal , que 
la fraternise s’-occupait des affaires politiques, ce qui 
lui causa et lui cause etwore une persecution cm ell e de 
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la part des Moines qui donxinent don Miguel, la 
Reine Mere , et le Conseil. 

MAQON.% EN ESPAGNE. 

On a des traces tr^s-incertaines si la Ma^onnerie 
a exists en Espagne avant Pan 1738. — A cette 4 po- 
que des Anglais etablirent uneLoge a Madrid, dans 
la rue St. -Bernard. Elle constitua des Loges k Ca- 
dix , Barcelonne et Valladolid; mais llnquisition , 
par ses persecutions , fit interrompre les travaux 
pendant bien des ann£es. 

Lors de l’occupation fran^aise, et d6s 1809, on a 
etabli une Grande Loge nationale k Madrid , dans le 
local qu’occupait la Sainte Inquisition , qu’on venait 
de sup primer 5 et en 1811 , on a £tabli dans cette 
ville un Grand Orient, auquel on attacba un Su- 
preme Conseil de 35 degr£s de PEcos. \ An.*, et Acc.% 
par paten te de M. Grasse de Tilly. Apr£s que les 
Espagnols eurent rendu- le tr6ne 4 Ferdinand VII, ce 
Roi perse cuta la fraternite des Masons, re tab lit le. 
Tribunal de l’lnquisition, et defendit, sous peine de 1 
mort , les rassemblemens Maconniques. 

Lors des Cortes, l’lnquisition fut dissoute, et la Ma- j 
con.;, se retablit et se propagea extraotdinairement, 
ayec le Carbonarisme 5 le Cierge seculier la protege 
autant qu’il le put , sans se compromettre , et en 1812, 
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presque Rentier Ghapitre de la Gathedrale de Vala- 
dolid etait Ma$on et faisait m&me partie du Souv.\ 
Ghapitre de la Loge la Parfaite Union. Malgre la fa- 
veur que la Macon.*, a obtenue, sa nouvelle existence 
ne fut pas de longue duree. -En 1823 , les Francais 
entrant en Espagne , par les menses du Ministpre de 
Paris, occasion&rent une nouvelle persecution. Ge 
Minist£re etant envieux du bonheur que la nouvelle 
constitution liberate promettait aux Espagnols , you- 
lut y etablir Pabsolutisme , Panarchie avec la pu - 
reti de la Religion de St .- Louis , phrase qu’on remar- 
que dans le manifeste du general en chef de l’arm6e 
franc aise , lorsqu’elle envahissait la paisible Espagne. 
Apr&s cette nouvelle invasion, les Fibres Macons fu- 
rent persecutes A mort ; cette partie de l’histoire du 
jour est connue m&me par les profanes ; par cette 
raison, nous ne rapporterons qu’un seulfait, A la fin 
du Ghapitre , qui est arrive a un Frfcre Italien que 
nous connaissons particulierement. 

La fraternite Ma9on.\ n’existe plus en Espagne, 
mais , A la faveur du Ministere francais, il s’est eta- 
bli une Societe secrete dirigee par la Gour deRome, 
connue sous le nom de Societe Apostolique, avide 
depouvoiret d’or, qui leva plusieurs fois le bouclier 
contre son legitime Souverain, en excitant la discorde 
dans les membres m&me de la famille regnante , pour 
mieux la dominer. 

T. //, 29 
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Lea chefs de cette Soci6f4 sont des moinea qui pro- 
fessent la doctrine de Molina , et du cardinal Bellarmin, 
b4atifi4 , 4 ce qu’on dit, 4 cause de son livre intitule x 
Tractatu* de potestate eutnmi Pontifici t in rebut tem- 
porahbu* ( 1 ) , Ces deux 4erivains /dans leurs oeuvres, 
ont tent4 de d4montrcr avec l’aqtorit4 de la Bible , que 
les Papes ont le droit, pour le salut apirituel des 
peuples , de dinner des Empires 4 qui bon leer 
s enable* Nous reviendrous sur oe point 4 Particle Italic. 

Cette secrete Soci4t4 des Apostoliques , tire son 
origine de Saint-Igntce de Loyola , foodatemr de la 
compagnie de J4sus, dite dec J&nhes, ou des pro- 
pagateurs de la Foi ; par eette raison , nous laisons 
ici connattre les c4r4monies des initiations des 14- 
suites, d*autant plus que plusieurs icrivains pr 4 ten- 
dent qu’elles sont model 4 es sur cellos des Masons, 
tandis que d*autres 6 crivains out pr4tendu que les 
Illumines de Weischaup , duquet nout avonq parl4 , 
ont emprunt4 des J4suites leurs institutions et leurs 
initiations. 

Saint -Ignace aprta avoir 4 t4 fori galant, se fit 
soldat; il fat bless4, devint bditeux, et renon^u 
aux armes. Pendant ie terns de sa gu4rison , son es- 
prit exah4 le porta 4 se vouer 4 la Vierge-M 4 re ; alors, 

(i) Ce qui s’explique par * Traite dupousoir du Seuverain, 
Pontife dans les affaires temporelles ». 
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$a vie austere, ns penitences outrfos * Tout fait 
regarder comma un aii£n£ ; ee qu’il prouva par 
l’extravagance de se crder Uri-m 4 me chevalier do la 
Vierge Mire de J&*s» 

Si Pon fait attention 4 l’histoire, on trouve des 
rapprocbemens frappans dans des fails qui somblent , 
an premier abord , le* pint dis cardans. Nous axons 
vu quo plusieurs dcrivains oat peusd que laMafon.*. , 
tirait son origine dens Jdsuites (1) : «p i U eroirail ! 
Le bienbeureux Igmace do Loyola , fondatour de oet 
Ordre , fit deux fois le pdlerioago do Jerusalem , et , 
par son sdjoor dans la Palestine et dans la Jtidde , 
il a en k toms , eomme jadis les Crowds et Rosen- 
Crux , d’adopter une initiation et tons les emUimes 
de deuil du St.-Sdpulcre , ce qui fit que , par une can- 
formate de signor * on Po cru mime ins titu tear et 
Grand - Mature des Masons. L’bistaire dit que cot 
aventurier vonlait passer le reste de sea jours dans 
Jerusalem ; mnis lea Pires Latins I’obligdrent , par 
leura consejtt* at par leans instance# , de retonrner e* 
Europe 9 oo.il ye Vint > poor le malbeur do globe * fcn- 

(i> Lersqn’on a voulrti de verse* la Heine des intolerans aur 
les Ma9ons, on les a traites de Manicheens, de Jaosenistes , de 
Sociuiens, de Jesuites, quoique ces societes enssent des doc- 
trines differentes des Ma9ons ; n’importe , il convenait , selon 
les dpoques, de fes dire eriginaires phitdt (Ftine sec to que 
d’une autre % pons les laire permeates. 
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der cet Ordre, devenu ensuite si calibre par son 
orgueil , par ses doctrines criminelles , par sa catas- 
trophe, et par ses efforts pour se donner une nou- 
velle existence r^prouv^e par la religion, la politique 
et la raison. 

Ignace , 4 trente ans , commenca ses Etudes des 
bumanit£s; c’est an college de Ste.-Barbe, a Paris, 
qu’il s’associa dix autres exaltAs , et qu’il forma le 
plan d’une SociAtA. Ges individus se li&rent entre 
eux par des voeux $ et Ignace , dans les institutions 
qu’il presents au Pape, pour obtenir une investi- 
ture legale et apostolique , proposa , outre les trois 
vceux communsA toutes les institutions religieuses, 
un quatrieme, celui d’une « obAissance absolue au 
« Pontife Romain. » 

Paul in, qui, jusqu’alors , avait refuse ses Bulles 
4 Loyola, les lui accords au plus vite , pour 1’A- 
tablissemetit de la Gompagoie de Jesus , dont les 
membres s’appeferent ensuite les J^suites, les PAres 
de la Foi, de la Mission , ou de la Predication. 

Pour propager sa uouvelle institution , Ignace com- 
menca par la ville de Venise, comme le pays qui, 
par ses principes , peu dAvots au papisme , avait leplus 
besoin de ses missions. Ignace hasarda m£me de 
prAcher sa doctrine sur la place de St.-Marc; le 
peuple se moqua de lui, le hua, etle Gouvernement 
le chassa de ses Etats comme un turbulent. NAan- 
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moins , malgre cet echec , cette Socidtd a pu se con- 
solider 14 et ailleurs, quoique d bs s a naissance elle 
fut accusee de bien des crimes , et d’avoir ea 4 ses 
ordres des assassins , desquels elle se servait pour 
l’accomplissement de ses pro jets. Plusieurs ecrivains 
modern es et m£me les journaux libdraux de France 
out enumerd les crimes des Jisuites : nous nous 
bornons drdpdter settlement, 4 ce sujet , ce qu’on lit 
dans le Tombeau de Jacques Molay , Edition de Paris , 
chez Desenne , an V , ire franfaise. 

« En i5g5 , ils excitent une rivolte dans la ville 
« de Riga , en Livonie, etc., etc. 

« En \5q 7 y nouveau complot contre la vie de la 
« Reine d’Angleterre , par Edouard Squirre , qui 
« avoue, dans les tourmens, que lesJisuitesl’avaienten- 
« gag£, sous Le sceau du serment , 4 commettre ce crime. 

<( Les Jisuites paient , confessent et communient des 
« assassins, pour massaqrer le Prince d’Orange, ce 
« qu’ils Great exicuter par Baltazar Girard , 4 An- 
« vers en i584, et en i 5^9 , par leur initio Jean Pa- 
« rfene (i), sur le Prince Maurice de Nassau. A la 
« mime ipoque, en Stirie, en Carinthie, en Baviere, 
« en Transylvanie , en Pologne et en Su&de, ils ex- 
« citent des riveltes. contre l’autoriti Souveraine. 

(i) Les Jesuites chercherent 4 faire venirer, sur les autels , 
res assassins. Pet. Hist . par Collin ; Bruxelles. 
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« En 1600 , Emmanuel Sa at Tolet , Jlsuites , pa- 
ce blient um apologie dm regicide. 

« En i 6 o 5 , les Jisuites Oldercorn, Gerard Tee- 
« mon et Baudouin , preparent une mine pour en- 
« sevelir dans un mime instant, sous les mines du 
« palais de Westminster embrisi , le Roi &’ Angle- 
« terre , les Princes dm Sang, lee Eviques , les Pairs , 
h les D6put£s des vilies et bouxtgs du Royrauxne. Ol- 
« dereorn fut exicuti le 5 mmi 1606 $ les mutres iohap- 
« parent. Ge compiot est conun£taor£ par une fite , 
« sous le nom de fite des Poudres. 

« Dans la mime annie , les Jisuites introduisent 
« aupris de Sigismond , Roi de Pologne , un impos- 
« teur , dont les intrigues excitent une guerre civile , 
a et font pirir le Grand -Due de Moeeovie. 

a Em 160S, ils prichent derechef k Veni&e, con- 
« tre le Sinat , et y excitant un soulivement j ils agis- 
« sent de mime it Dantaick et k Thorn. 

a En 1622 , 1626 eti 654 , ils excitent de nouveanx 
« troubles en Pologne $ ils soufflent lemr rage rivolu- 
« tionnaire aux habit a ns de Gracovie , qui Garment 
« les uns contre les tutres, 
a En 1715 , Pierre-le- Grand me trouva de sdmi 
a pour sa personne , qu’en expnhatit les J&nites. 

« En 1745 , le Jisuite Benzi se mitd la tite des Ma- 
tt mJKaires , en Italie. 

« En 1755 , les Jisuites du Paraguay conduisent les 
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« habitant de eb pays en bataiUc Ranged , contte lours 
« Souveralns. 

a En t? 5 8, le Rot de Pologhe est assassin© a la 
« suite d’tin compiot forxn6 par les J ^suites Mala- 
« grida, Mathos, et Alexandre. 

fc An norabre de fees crimes 4 je n’ai point rappble 
« les ass&ssinats de Henri III* Henri IV > Henri VII, 
« Empereur 4 et de Louis XV. » Taut de crimes et 
taut de meUrtres avaient beSoin d’etre pr6par6s par 
des seductions , des insinuations perfides * des Merits 
immoran* , des predications iucendiaires : deux 16 - 
suites out fait Papologie du sacrilege, trente-qttatre 
celle du vol , cinq celle du parricide , trente-si* celle 
de rhotnicide * ein<j vantent la tnagie cotntxte science 
utile 4 deiitse font left ap6tres de I’idol&trie, dix-sept 
protestent qne l’adtikdre , Pimpudieitd 4 la pdddrUs-^ 
tie j n’ont rien <jni offensent les lois de la nature 4 
etifin soixante et quince ont ecrit sur ^excellence 
du regicide, comma on peut le voir dans tin* litre 
ddposd a la biblioth&que nationals de Paris ( Assert 
tions dangereuses des Jdsttiies , 1 vol in- 4 0 , sous le 
n* i 85 x)* 

Sttivantim rapport fait auPftrlement , led ebambrbs 
assemblies , le 8 juillet 1761 4 les Jdsaites fisreUt chassis 
de Baragosse en i 556 4 de Vienne eu i 585 i de la 
V alteline en i 566 , d’Aviguon en iSyo, de Sdgovie , 
Anvers, Portugal en 1576, d’Augleterr* en 1^78, de 
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Hongrie et Transylvanie en i 588 , de Bordeaux en 
1589, de toute la France en i 5 g 4 , des Provinces- 
Unies en 1596, de Tournon en 1697, du B6arn,en 
1599, d’Angleterre en 1601 et i 6 o 4 , de Dantzicket 
Thorn en 1606, de Venise en 1606 et 1611, deBo- 
h£me en 1618, de Moravie en 16,19, de Hongrie et 
des Pays-Ba s en 1622 , de la Chine et de ITnde en...... 

de Malte en i 645 , de Russie en 1676, de Savoie en 
1729, de Portugal, en 1759 , de Rome en 1716; et 
enfin ils furent encore chassis de France en 1762. 

Ces 6v6nemens sont le r6sultat de leurs crimes, de 
leurs Ipreuves , de leurs moyens emplo y 4 s dans l’ini- 
tiation et admission 4 1 ’Ordre. 

Les J ^suites avaient dans leurs £tablis$emens une 
chambre noire , dont les murailles etaient pennies ; 
eiles repr£sentaient les Enfers, les novices y subis- 
saient leurs epreuves : 14 , ils pr£taient le serment 
de ne jamais reveler ce qui se passerait dans l’inl 4 - 
rieur de leur maison (1), et d’ob&r aveugl^ment au 
G6n£ral de l’Ordre , avec l abandon de , leur corps 
comtne sUl out ete un cadavre . . 

Outre cette chambre , ils en avaient une autre dite 
de meditation , espice d’oratoire secret ou se trouvait 
un autel , et ,, sur celui-ci , un tableau .couvert: d’un 
rideau, C’6tait 14 qu’ils preparaient , seloa leurs 

(1) Les Ma96ns Ecossais font la cloture de leurs travaux 
avec une pareilte obligation. 
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vues , le candidat, lorsqu’ils avaient dAcouvert en 
lui’ une croyance aveugle, unie A une ame enthou- 
siaste et k un courage k toute Apreuve ; alors ils pro- 
cedaient k Pinitiation. 

Dans cet oratoire , fermA a la curiosity des autres 
FrAres, les Grands Dignitaires de POrdre, rece- 
vaient le malheureux et trop crAdule NAophite. LA , 
les rAvArendsPAres , dAcorAs de leurs ornemens sacer- 
dotartx, debout autour d’une table , lui montraient 
une boite, ornAe des caractAres emblAmatiques , et 
supportant l’image de PAgneau de Dieu. Un desser- 
vant , avec un air mystArieux , ouvrait cette boite , et 
il en sortait un poignard enveloppA dans un linge ; le 
,~M<titre en ohaire le haisait avec dAvotion , et l’arro- 
sait d’eau bAnite. L’Orateur assurait au rAcipiendaire 
qu’il pouvaifc dAlivrer despeines terribles du Pur- 
gatoire autant d’Ames qu’il donnerait de coups avec 
cet instrument , A la yictime d’expiation qu’on lui 
dAsignerait. 1 

Ensuite, le plus ancien prAsentait A Pinitie, et sus- 
pendait a son col , le poignard qui Atait attache , 
comme mAdaille, A un chapelet dont les grains eu 
corail rappelaient qu’il devait verser du sang. 

Le desservant lui disait alors , que Dieu Pavait fait 
son Elu , et que, par sa devotion et son dAvouement, 
le glaive dont il Atait dAcorA surpasserait le merite 
decelui de JephtA, de Samson , de David, de Ge- 
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<L6on , de Judith , d m Mfcchab£es, et tiki ImcdeJuiell, 
Pape qui dtait parvenu * par oe moyen , & se d6livrer 
de ses enuem is , et da ceux de l’Eglise. 

Le- Doyen des initians, tournd veffl 1’autel * at A 
geuoux | detaandait pour l’iiiiu4 , a i’Eterael * la 
oouronne da gloire* eelJe qti’il avait aceordle k la 
Vierge Marie et ati* plus grauds Saints , disant s 
a Et yens v Dieu invincible et terrfble » qui avea 
v rfoolu d ’inspire* i cet Ehi, yotre servitctir* le dei- 
« sein d’exterminer N~N , ce ty^an hlrltique* forti- 
« fi«B-Je , tet reades parfaite la consecration que nous 
* ayon8 faite de ses nembres * par une heureuse exe- 
« cation da Grand* QEuvre. 

a Augmented sa force , Grand Dieu $ afin qu’il 
a ptiisse accomplir son desseia* 

a Dofcnex-lui cette cuirasse pnissante et diyine *yec 
a laquelle vous couyrea vQ£ Elw$i 

« Rdpandes sur ltii oette forcd vive qui bantiit 
« toute crainte et qui fortifie le corps au milieu mlftte 
a des dangers et des supplices (i). » Cette oraison et 
invocation finie > an desservant tirait le rideau qui 
eouvrait le tableau , et on y voyait le Dtmiinieaia Jac- 
ques Cldment * entourd d’anges ^ qui le soutenaiept 
et le transpottaient dans une gloire c£icste< 

(i) Cette pi£c£ est presqtie itiodeUe stir la benediction da 
Mcfaeft la tribu de Levi, qua nous avom dowses au i* r Vob 
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Le plus ancien placait sur Pinitie une* couronne 
qni faisait allusion 4 la couronne celeste , et disait : 

« Que tons les Saints se lEvent pour te donner une 
« place , parmi eux,dans le Paradis. 

« Seigneur, daignex jeter un regard favorable sur 
« celui que vdus avea cboisi pour votte bras , et pour 
« PexEcution de vos Etemels dEcrets de justice. Ainsi 
« Soit*il. » 

Tons les JEsuites qui Se trouvaient prEsens 4 Pini- 
tiation , montralent beaucoup d’ehvie de n’avoir pas 
eu asses de mfirlte pour pouvoir entrer dans le nom- 
bre des Elus. 

La cErEmonie finisSait par 1’Harraonica , Papp&rition 
des anges,des corps cElestes, des saints, de JEsus, 
de Marie , des spectres , des diables , enfin rien n’E- 
talt EpargnE , selon la cirCOnstance et le caractere du 
NEophite. 

Les dE tails de cette tafime initiation Se lisent dans 
les Masques arrachis , parle Sueur, 4 An Vers , 1761 : 

« Le rEcipiendaire est conduit, par un chemin te- 
nEbreux, dansl’antre des Evocations, dont la vodte, 
le parquet, les murs sont couverts d’un drap noir, 
parsemE de flammes rouges : trois lampes sEpulcrales 
jettent une lueur blafarde , qui sert & dEcouvrir les 
dEbris d’ossemens et de squelettes humains. » 

I/Epreuve durait 24 heures ; le jedne, l’abstinence , 
concouraietit 4 Enerver les organes et enflamtnaient 
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^imagination ; des breuvages achevaient d’affai- 
blir les sens. LA , les deux prAparateurs lui parais- 
saient sous la forme d’Anges des tAnAbres. Ils cei- 
gnaient le front de 1’initiA d’un ruban blanc teint de 
sang, et surcharge de hiArogliphes ; ensuite, on lui 
mettait A la main un Crucifix , en lui attachant au 
cou des reliques : ses habits lui Ataient enleves , on 
les dAposait sur un bucher, et, sur son corps nu , 
on trafait des croix avec du sang. Un troisiAme 
prAparateur se prAseutait , qui lui liait les parties hon- 
teuses avec un cordon de soie rose et ponceau , sept 
FrAres , armAs de glaive Ataient prAsens , couverts 
de draps sanglans , le visage voilA. 

Apr As cette prAparation , ils tendaient un tapis sur 
le plancher , s’y agenouillaient, se mettaient en priAre , 
restaient les mains croisAes sur la poitrine , la face 
contre terre ; a pres une heure de silence , le bdcber 
brulait , et ils employaient la fantasmagorie , pour faire 
paraitre des spectres. 

Dans cet intefrvalle , on rApetaita 1’initiA le serment 
,ainsi concu s 

$ Au nom du Fils crucifiA, je jure de briser les 
<( liens charnels qui m’attachent encore A pAre, mAre, 
« frAres, soeurs , parens, amis, roi s % chefs, et A tout 
« autre quelconque, A qui j’aurais pu jurer foi, pbAis- 
« sance , gratitude et service. — Je renoqce A N. , lieu 
« qui me vit naitre, pour exister dans une autre sphAre. » 
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« Je jure de reveler au nouveau chef, que je desire 
« reconnaitre, ce que j’aurai fait, pense , lu ou en- 
« tendu, appris ou devinl, et de rechercher, epier 
« ce qui s’offrirait k mes yeux. 

« Je jure de fuir la tentation , de r6v£ler ce que 
« j’entendrai , sachant que Je tonnerre n’est % pas plus 
« prompt que le glaiye k m’atteindre , en quelque lieu 
« que je puisse 6tre. 

« Que la vie me sbit accord^e, au nom du Pere , du 
« Fils et du Saint- Esprit. » 

Le segment pr&t£ , les assistans se prosternaient , et 
le recipiendaire etait introduit dans un,e ceDule ou ily 
avait un bain , et aprfes , on lui servait des restaurans. 

Quelle association monstrueuse 1 elle abjure tous 
les liens qui unissent les hommes , et elle a exists au 
milieu des nations policies. : ^ 

II a i£te lotag-iertfs contentieux , ^t il Pest encore 
a present, de definir la v*aie religion des J^suites. 
Leurs Grand * Elus ne prient presque pas; ce qui fit 
croire k quelques personnes quails £taient ath^es. 

. Ils mettaient le plus grand soin k former leurs 
initi&s; cinq ans etaient employes aux etudes el6- 
mentaires , dans les colleges de l’Ordre $ deiix k 
ceux de la religion , quatre aux humanit^s , quatre a 
la philosophie , en tout , quinze annees : pendant ce 
terns, les sup£rieurs etudiaieut leur caractere atten- 
tivement, pour les exclure oules admettre; alors deux 
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an* do noviciat , «t il« 4t«ient cidis profesaeurs ; 
pax co moyen , U neural adepts recommenpait set 
Itudes. 

Comment se fait-il quo lea abbis Barual , le Franc , 
et l’auteur du Voile lev4, de l«i4ge, n’aient donni 
aucuue notice do ces sermens sacril&ges que nous 
Tenons d’msirer? Peut - &tre qu’ils regardaient lea 
sermens de l’initialion Jisuitiqne comme tpes-ca- 
tboliques , car deux de cos icrivuins Brent paxtie de 
cette soci4t4 ; ils parent les suppaser ordoanis par 
lea EvangUes, et.le« regaxdor comma loi divine , d’au- 
ta#t plus que , poo? las rendre tels, ils pouvaieat en 
avoir fait la comparaison aye* I’obligation que St.'Luc 
atlribue avoir dti r4p4t4e par J4auS , Cb. XTV , § 36 : 

« Si quelqu’un vieut vara moi, at no kqit paa son 
« pire et sa m4re , et sa femme at sea euffena , ses 
« frires at sea a«urs, et wdme a* proprei vie, it no 
« pout Stro non dimple (\). » 

§ 33, v Ainsi done , ebaouu de veue qai no re- 
« nonce i tout ee qtt*il a , «e pmt Stro men diooipis. 

£ 35, « II n'est pro pro, ni pour la term, ni pour 
h Lb fumier , mm on le jeU* doAor*» qui a dea oraillea , 
« entende, » 

(i) II est etonnant que les deux ecrivains, M. Salvador et 
Dupin aine, qui s’occuperent du proces de Jesus- Christ (comme 
homrae) , aient garde le silence sur ee chef d’tccusatioo que 
pour stkr les Scribes et lea Pharisiew n'auront paa ouhlie. 
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L’Evangile de St.-Lnc tst admis par la communion 
de Rome. Si on demandait 4 nn Musnlman, on 4 
an Cbinois , ce qu’il pense des conditions qu’o® vent 
Sire prescrite# par Jesus-Christ, pour l’adtnission 4 
son initiation j cartes, d’un common accord, ils x€- 
pondraieiu quo ces prescriptions ne peuyeut Stre 
attributes 4 la Divjnitt , et qua ces maxiroey , pa- 
reilles a celles qu’on yoit dans plusieurs epdroits de la 
Bible , furent mises an jonr par des prttres , afin d’4- 
tablir lew tiWocratie j ils diraient , do plus ,qne ces con- 
ditions $ont subversives do l’ordre qui se trouve 
etabli , et en opposition a,v«c tons les gouveruemens , 
ay eg tons les vois do la terre , ayec toytes les families , 
et xntma aveo ie genre bumain. 

Le, reverend Robert Taylor , dans ses ouyrages pu- 
blics par Riqbard Charlile, dit , aprfes la conviction 
qn’il en ayato , quo les Jdspites mettaient 4 profit do 
cette mant^to-' Ot les institutions Cbr4tienn.es dans 
l«nrs initiations \ il dit , do plus , qne la Bible et les 
Evaugiles coutiennont d’excellentes maxiipes „ mais 
qn’il s’en trouve aussi quelques-nnes.contre la cbarite , 
U bienveillance yt la civilisation. « Ces ouyrages , 
dit-il , ressembjent 4 des magasins de drogy.es ^ qu, 
pr4s des m^decines salutaires , il y a des poisons 
mortels dont Tusage est toujours pernicieux. »C’est 
par eette raison , que le clerg4 de Rome cberche 4 
entretenir le mond.e dans 1’ ignorance sur le contenu 
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de l’Ancien et du Nouveau Testament; c’est par cettc 
raison qu’il apostrophe les hommes qui raisonnent ? 
et qu’il s’^crie , qu’ils sont des ath£es, des incr^doles. 

L’homme qui raisonne adopte les verit^s 6vange* 
liques sur Punit6 de Dieu , en £carte le merveilleux, 
se tient k sa pure morale , et regrette de voir que 
les interpr&tes de tous les Dieux qu'on admet sur notre 
globe, entretiennerit le monde dans l’ignorance, 
au lieu de l’instruire dans la morale * dans les de- 
voirs de citoyen et de sujet. Cet homme qui raisonne, 
regrette de d^couvrir dans ces in ter prates divins , ou 
des ignorans fanatiques , ou des fourbes qui , par ce 
moyen facile , cherchent k s’emparer du' pouvoir 
civil, commencant par duper ceux qui gouvetnent. 

Le Capitaine Smits dit que Phistoire a prouv6 la 
puissance et les intrigues des J£suites, et que tous les 
hommes de bon sens applaudirent k leur destruction. 
II ajoute : « malheureusement la bulle duPape Gan- 
« ganelli n’a supprim£ que leur habit et leur grand 
« chapeau; mais leurs doctrines regicides subsistent; 
« il y a des J6suites partout , dans les conseils , dans 
(c les administrations , a la t£te des armies , dans le 
« parlement d’Angleterre , a Versailles, k PEscurial; 
« les gouvernemens le reconnaitront un jour, peut- 
1 « fttre trop tard ! . . . » 

Dans un rapport fait nagu£re £n France , sur les 
Peres de la Foi et les Missionn'aires , M. Portalis 
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a dit , en parlant d’eux , « il eat certain que ccux-ci 
observent la m£me rfcgle que les Jdsuites , qu’ils ad 
lient par les m&mes vceux , et font profeasion de ne 
ddpendre que du Pape seul. » 

Lea Merits des Jesuites, sur le pouvoir supreme , 
enaeignent que les anciens Ldvites dtaient ind^pen- 
dans de toute puissance slculi&re | ainsi, ces Clerca , 
sous le Nouveau Testament , doivent P6tre pared- 
lement. 

[Is pr£tendent que lea Rois et les Gouvernemena n’ont 
ancune jurisdiction sur eux. Les membres de cette so- 
ciety on t une double rigle : l’une publique , k Paide de 
laquelle , par un ext£rieur mielleux , ils s’emparent des 
consciences ; l’autre secrete , qu’on ne communique 
qu’aux sup^rieurs, et qui leur sert & envahir les biens 
d’autrui et Pantorit6 publique, ce .qu’ils expliquent 
dans letar Codex Monita Secreta , « Code d’avia se- 
crets, » mis au jour dans leurs instructions seerfetes. 

Les Jdsuites, dans leurs Ordres* out gard£ lea ini- 
tiates des premiers mots des premiere Grades Macon- 
niques : 

GRADES MkgOSVlQVtS. GRADES J^SUITIQUES. 

i App.\ Tumbalkain. 1 Temporalis . 

3 Comp.*. Schiboleth. 3 Seholasiious . 

S Matt.*. Chiblim. 5 Coadjutor . 

4 M.\ Ecoss.\ No tuma. 4 N oster. 

r. //. So 
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Ce furent Jes Jesuites qui traduisirent dans leurs 
ceuvres, Maison par Latomia , Macon par Latomo*. 

Ge dernier mot veut dire proprement, tailleur de 
pierre; et Latomia, une carri&re , une prison, utie 
demeure secrete et cach£e. 

Ils adaptirent ces deux mots aux Fr&res Masons, 
ponr expliquer qu’ils ne sont que des hommes sans 
lumi&re , pareils aux pierres brutes des carri&res , et 
qu’il faut les employer avec adresse , & leur profit , 
ponr relever leur Ordre. Ce sont ces r6v6rends P£res 
et lenrs coryphees les apostoliques , qui peVslcu- 
tent de nos jours les Macons , de la mani&re la plus 
cruelle (t). 

L’Hermis , dans son IP vol. , page a85 , rapporte ce 
qui suit s « On 6crit de Murcie , que deux per- 
« sonnes trfcs-connues ont expire dans les cachots de 
<r cette ville : Pune d’elles 4taitun colonel d^arlille- 
« rie. Ces infortunes n’ont pu r£sister k une tor- 
« ture prolong^e , pour leur arracher des aveux ; ils 
« Itaient accuses de Franc-Ma 9 on.\ . 

« Cette persecution est d’autant plus Itrangfe , qu’il 
« est certain que le Ministre de Justice , M. Lozano 
« de Torres est Franc-Mafon lui-m£me. On assure 

(i) La Junte Apostolique est un facsimile du Saint-Office ; 
quoique ce ne soit pas de notre ressort de parler de cet affreux 
tribunal , neanmoins nous nous permettrons de presenter aux 
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f< qu’il a refu en *1791 , dans une Loge de Paris , 
« et que,- pendant la derniere guerre, sa maison de 
« Cadix> rue de la Amargura, a souvent servi de 


Freres le tableau des condamnes par requisition d’Espagne 
de i^ 3 i k 1808 , pendant l'espace de 3 ?? ans qu’elle a existe 
soul cette denomination. 
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« point de reunion pour c6l£brer les banquets , alors 
a innocens, » Ceci se trouve rapport^ dans le Consti- 
tionndl du 16 octobre 1819. 

Le Tbe New - Monthly, Magazine and Literary, 
journal sous la date du 1* avril 1826 , rapporte le 
fait suivant : 

Le F.\ J. P. Quartero, italien, de la ville de Ca- 
sal de Monferrato , d’une famille des plus anciennes , 
servit dans les dragons de la Reine, sous les dra- 
peaux de son pays, et suivit les aigles franc aises jus- 
qu *4 Moscou. Apris la rentree de la famille Garignan , 
se refusant de servir , il se retira en Espagne , ou , sa- 
chant tris-bien la langue , il fut brevet^ lieutenant , 
dans un regiment Espagnol, 

Lors de la derniere occupation de la ville d’Ali- 
cante , par les Francais ; une Ordonnance Royale in- 
vita les officiers de la garnison de se retirer 4 leur 
maison , et d’indiquer quel domicile ils choisiraient , 
afin de jouir d’un tiers de leurs appointemens , 4 
titre de retraite; par ce fait, le F.\ Quartero sefixa 
4 Villa-Nueva de Sigas , situ£e 4 i 5 heures de Bar- 
celonne, ou il vivait tran quill ement , avec sa pension 
de retraite. 

. Apr&s neuf mois de demeure dans cet asile, six 
familiers de la junte apostolique forcent, apr4s mi- 
nuit, son domicile, y font une perquisition rigou- 
reuse 5 on lui saisit ses papiers, ses livres, dont un 
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aervit de pi ice dc conviction qu’il professait nne Philo* 
sophie contraire 4 PInquisition ; c’£taitun volume de 
la^Nouvelle H&o?se, par J.-J. Rousseau ; etun di- 
plfane deMait.\ Ma$on.\ ; il n’en fallut pas davan- 
tage : on saisit son argent et Ton sequestra cano- 
niquement ses menbles et ses effets ; apr is quoi on 
Penleva de chez lui, pendant la nuit, ft on Ten- 
ferma dans nne tour de la ville. 

La police des prfttres d’Espagne , qui a des armies 
et desbourreaux 4 ses gages, ne voitque desennemis 
dans tons les hommes les pins mod£r£s; Quartero , 
sans aucune autre cause , fut pers£cut6 par elle. 

. Aprfcs trois jours d’e m prison nement , a deux heures 
apris minuit , ce Frftre fut li4 , garott<6 , et con- 
duit au couvent de Saint - Francois de la m£me 
ville, 

A cette heure , les Moines l’attendaient 4 la porte 
du couvent ; il n’6tait pas pour ainsi dire entr£ , que 
ces furieux se jettent stir lui , lui crachent 4 la fi- 
gure, lui arrachent les favoris et les moustaches , lui 
donneut des coups de poing dans la poitrine, en lui 
disant s Ah! te voil4 , vilain Negros, H6r£tique, 
Franc-Macon. A pres P avoir tout meurtri de coups, 
convert de sang , le R4v.\ Gardien fit venir une voi- 
ture, on le jeta dedans presque mort, et, dans cet 
etat, on Penvoya 4 la police on junte apostolique de 
Barcelonne, avec ordre aux charges de le conduire , 
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duisait ft l’bdpital. 

Apr^s cet ordre , les satellites loi jct&rentsur la 
tftte une couyerture de laine,et, pendant i 5 heures , 
il fat roulft.cUns cet fttat jusqu’ft U prison de St.- 
Pierre de Barcelonne, oft tl fat jetft dans an ca- 
chot appelft ; Dorvniteria , . qai tetanic que qnatre 
pieds et demi de hauteur, sur 60 de long, et 24 de 
large, et qni ne tirfutd airquede la poifte, dans la- 
qaelle op avait pratiquft. des oaveutures grillftes qai 
dopa&ient une frible: lumiftre , eMrfcii-penid’air. 

Le F.% Quartern tronva 1 ft ^ dedans So antrea 
malheoreuxj, enfermft* par ordre des diffftren® Tri- 
bunaux de l’andience roy*le,du tribunal f civile de la 
comn^ission militaire, de la police on junto aposto- 
lique ( tribunal remplacant llnquisition ) , dirigft par 
le fanatisme de, #c$.„ jnges et. par le caprice de PE- 
vftque.) f ■ ' * * *# 

Obseryc^ que ; le* dfttenus* par ordre des tribu- 
naot , fttaient no orris par le Gouvernement , trfts- 
mfcftr&blement ; mftis ceux qu\ ft talent enfetafcfta par 
le bon plaisir.de l’Evftque et. de la junte apostoli- 
que , ne receyaient d'autres viyres qtte.oeux que dee* 
personnes charitables , en faisant la quite pour ees 
yictimea , trouvaient dans la yille , et qoi t fttaient dxs- 
tribufts le matin du jour suivant JI1 est bien' facile de 
juger que,, outlie la misere et l’horreur d’unei telle 
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prison , les dltenos politique* souffraient une faim a 
enrager. 

Le F/. Qnartero resta deux mois .dans cet affreux 
toixfbeau ; pendant ce terns , trois ^dltenus plrirent 
victimes da besoin etdes violences brntales qne se 
permettaient les gardiens , qui , k tout ininant , en- 
traient pour la visite, armls de sabres et de poi- 
gnardi, ordonnani avani d’entrer , aux dltenus, de 
se piaber en iigne contre les murs, bras tendus eh 
l’air et jambes Icartees. 

Un nomme Vidili; italien, moornt dans cette affreuse 
prisoh, le io finder, par suite des meurtrissures et 
des mauvais tpaitemens des gardiens. Le jour apr&s 
le dices j il se prlsenta , au cachbt, un prltre et nn 
coinmif aux entprremens : ils sordrent le cadavre, 
m&isl’ayant trouvl, toot nn , etqu’U n’avait rien de 
yalenr sur Ini, £o<ir l’enseVelir, ils le remirent dans 
le c$<diot, s!excnsatnt de ne pouvoir.le transporter, 
disa 4 at j qu’ilfc ne pouvaient pis exposer le cadavre tont 
nn an cimetilre, dans 1’ltat ou il Itait : ce cadavre 
resta dkmrh. Ihrmitorioi trois autres jours, on les 
dlteaoSv, kj cause de! la puanteur qn’exhalait le ca-* 
davre, se ' disputaient pour s’approcher des fentes 
de* la porte , afin de respirer tin pen d’anr qui ne 
fnt pit empoisorinl ou Brulant d’une odeur Asuffo- 
qder. Sur ces ehtrefaites , le bonrreau r plus charitable 
que les prltresy quit* dans toateslessalles et caohotsda 
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U prison , ou ii y avait onae cents prisonnters , et.il 
ramassa de ces panvres detenus de quoi payer 1’enter- 
rement et les prdtres. Eh bien! ee sont tes m&nes 
prdtres qui se sont empard de l’ddueatipn publique 
de la jeunesse, et qni partout agiraient comme on 
Espagne, si la faiblesse des. Gouvernemens les laissmit 
faire. I •” 

Cinq jours apr&s son arrivde dans cet hbrrible ca- 
chot , le F.\ Quartero fut introdait secr&tement devant 
le tribunal de la junte apostolique de Barcelonne , 
qni tient ses stances au mfemelocalde la prison , dans 
une grande salle taptssde en noir parseme de flam- 
mes rouges, com me la charabrede reception des J6- 
suites ; tout au fond , il y avait un tr Ane aVec un dais 
tout noir, sous lequeldtait assisl’Evdque ; en avant de 
lui, etaient trois pr&tres places pr&s d’une table eon- 
verte d’un tapis noir, surlaquelle 4tait une croix qui 
portait an grand Christ, et , de plus, les deux pieces 
conviction, le volume de l’H61oise<, et le dipl6me 
Macon.** . 

Apris ^introduction du F.\ , on rdclama de lui le 
serment qu’il he parlerait jamais qu’apr&s fctre in- 
terrogd* Toutes les interrogations , qui dur&rent pr&s 
de trois heures, roulaient sur le diplbme Mafon.*. , 
sur les secrets des Maitres Ma 9 ons. Comme ce F.\ ne 
donna aucune rdponse satisfaisante d la curiotftd de 
Monseigneur, il fut rends au cachot, et, au bout de 
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quelques jours , il fut reconduit au mtme tribunal , o& 
il subit un second interrogatoire : ce F.\ persi&ta ton- 
jours danssa lidelite envers la fraternity ; on lui promit 
alors , s’ii voulait decouvrir d’autres Macons, ou d£- 
voiler les doctrines de l’Ordre, qu’il obtiendrait son 
yiargissement, et, en outre, uneprotection qui le repla- 
cerait dans la carriere militaire , avec des recompenses. 

Ge tribunal , voyant que ses efforts ^taient inutiles 
et qu’il n’en pouvait tirer aucun a vantage k ses vues , 
^envoya le proc&s et les pieces de conviction a la Com- 
mission Militaire, afin que ce Fv\ fut jog£ dans les 
24 heures, comme rebelle au Roi, comme n’ayant 
pas remis son Dipl6me , selon les brdonnances royales. 

La Commission trouvant que le fait ne mlritait ni la 
mort, ni m£me aucune punition , le jugea innocent ; 
nianmoins, les pr&tres, apr£s ce jugement, ne lft- 
ch&rent pas leur prise; ils le renvoyerent au tri«* 
bunal de 1’ Audience Royale , qui am£liora un peu 
le sort du detenu; on le fit sortir du cachot pesti- 
fir6 , et on lui accorda la permission de se prome- 
ner dans l’intdrieur des cours de cette vadte prison, 
Il eut alors’ I’avantage de se voir visiter par des Fr&- 
res cbaritables , qui travaillerent k son 4largissement , 
qui eut lieu ap*£s i3 mois d’angoisses : ces Fr&resob- 
tinrent un decret du Roi , sous ia date du 9 mars 1826 
(etqui se trouve tout au long dans le susdit Journal 
New-Monthly Magazine), qui accordaitla liberty au 
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Fra Ac - Mftfon Quartero , avec ordre de quitter le 
royaume dans lea 24 heures. 

Lora de son arrestation, on avait saisi son* ar- 
gent , et ensnite on avail vendn son mobilier, frait 
deses ftconomieis. LedAcret Rojjral, eh Ini rendant la 
libertft, le condanmait A tons, les frais dnproees, en 
lui oomptant la valenr deseflets vendus et de son 
argent ; mailgrft^es favenrsyqe F/. serait rostft enpri- 
son Aterneliement f fante d* avoir le mo^en de sa«* 
tiafaire ft oette avide justice : des Frftres . charitable* , 
procurer ent la so urine en 24 heaves, et saftiifirent Pa- 
no emderoyaleet lasoif del’or , ton jours ardente,de oes 
prfetres ; .mass, ce Erfere ! avail un pins i grand risque ft 
cbnririaprftsnsa.mide cnilibertft les v Apostoliques , 
loorsqu’un dftcret de grftoe remettmtiqdelqme, mal-r 
heureux Atrauger en libertft,emhuf<jaaiqntdcsas^ 
sassins ; a qndque distance do la ville ; *1A , Pinno- 
ccutevictime nopbqvait jamais sNSchAppefr ,et si. die 
me tombaitpas* paviPApfte de Su-Paalij fcfu’il ne re- 
met jamais dans son fourreau, il iperdait la viejsousile 
conteajn de, vils mandataires. Les Frftres » Macons hen 
avertirent ; en :sor taint de prison, iballa chez Ie 
Commandant et Gonverhetir militairoFt-anfsisr, le 
Comte Reiset, qnile prit sous sa* prbtCjCtion, :le,ga- 
rantdt des attftiniesultftrieures deft A»postoliques , le 
gardaprfts.de lui penil^t un mots, jusqu’ft ce qu'il 
ent occasion d’envoyftr up; conyoi eu France, /pi 
ce Frftre arriva sain et sauf. 
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A. cefte 6poque, des Ajjostoliqties d’Espagne ^taietit 
le cni copres^ondaace a^fec ccttx de^fcYirice ? 

onsexappelier* qwe leiflifinistre de donnait 

r . sa protection & totts ces intr%ans; oil avail, 4 Bar- 
iit celonue, d41ivr6 au t?.\ Quarterotm pass^pbrt pour 
la PAngleterre i il arrive k Petf piferian , let eiivtiie sdfc pas- 
>b sfeport k la polibeq en attendant, il s’aiifronce au 
, 0 Maitre en Ghaire d6 'laf R.V Doge' de St.-Jeaft des 
j. Arts et de la R4gularit6 V qitt ordobhe tine tehuc ex> 
h traordinaiire , afin de pbuvoir assisted *eFr£re et 1M 
(i fournir uni viatiqueJLa policed^ Perpigtfan , qtri tot 1 ’ 1 
l# respondait avec lbs ApofitoKcfues ni'Espagrife , instrdite 1 
& deScaused quiavaientamen^ ce; Fffere ! e*i' France , 
j envoie., sans perdue ,uh instant, i son attHergey deux 
S} agjsns de. police: et deui gendarmes, qui kd intim£- 
l # rent I’oMre de quitted la vilie immddiatetment et Fae x ' 
compagndrent , ien pleinmidi, jusqne hbrS des pomes * 
. 1 de ia,vill^ .L 4 , ils lui reriurehtbne feuiHede route; 1 
avec ordre de ne point s’en ^carter, en lui disaut qU*ii 
trouverait son passe port k Lille. . « 

t La route qu’on lui avait trpc6e, 6ta}t celle qui , par 1 
( des montagnes , conduit A Lyon/ par odd xi*j 1 a 
( pas mime de diligences. Les Fibres de la R.\ L.\ dc 

{ St. -Jean des Arts et de la R£gularit6, malgrl ces 

contrarians, lui donn&rent des secourset lui r emir ent 
une adresse pour le F.\ Saunier, k Macon, afin de 
i*6clamer un dipl&me, qu’on aurait envoy£ k la R.\ 
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Loge de& Ar|s RAtlnis de PO.\de Macau, dans lequel on 
aurait indiquA le cas du F.% Quartcro. Des F.\ de 
Perpignan lui donnerent m£me one seconde adresse 
pour le F.% Pe triconi, Ch.\ de PQrdre Royal de la 
LAgion d’Honneur, DAputA de la susdite Loge de 
Perpigpan pris du.G.\ 0.% de France , et une troi- 
si&me, pour le secrAtariat-gAnAral du m£me Grand 
Orient , A Paris ; mais on lui avait gardA son passeport 
et donnAune feuille de route., comme A un mal- 
vivant ; il ne put aucunement profiter de la gAnA- 
rositA de$ FrAres de Perpignan, il.lni fallut suivre la 
route tracAe , et ne ;point a’en, Agarter. 

La poliee de Perpignan avait eu le soin d’instruire 
d’avanpe celles des yilles ou ce F.\ devait passer. Arri- 
vA A Lyon,’ on ne lui acoorda que trois heures de 
repos, et aprAs uri voyagb pAnihle , il arriva l Lille; 
1A, un agent dn police Paccompagna imnxAdiatement 
jusqu’aux frontiAres de la Belgique, oik arrivAs, Pa- 
gent, descendit de ia diligence, et lui remit son pas- 
seport, en retirant la feuille de route , qui aura AtA 
renvoyAe A Perpignan, pour faire voir que la police 
est trAs-bien exercAe , lorsqu’il s’agit de cotfsommer 
une violence ou une injustice. 
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